
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



.>.jfe^ 



f//^. 



:^' 



TAYLOH INSTITUTION. 



BEQUEATHEB 

TU THE UNIVERSITE 
ROBERT FINCH, M, A, 

OF.BALIIOL COliJSGE. 



loSOh 



/■ 



é. 



2^ 



r. 



■•#.:.". ^. • 



VOYAGE 
D'ITALIE. 

TOME QUATKIUME. 



*J 



V Oy A GE 

DITALIE. 

Fat Maximilien Misson; 

Edition augmentée de Remarques nouvelles 
& interejfantes. 

TOME qUATRIE'MEa 




A Amsterdam; 

&feveni 

A PARISj 

SClousicr; ? 

David, r<iiW , > Rue Saint Jacquet: 

H.DÇÇ. XLIII. 



t * 



; " • 








MEMOIRE 

POUR LES 

VOYAGEURS- 

L eft confiant que Tutilite 8c 
le plaiïir fe trouvent enfemlîlfc 
dans les Voyages {a) mais il 
n'eft pas moins vrai que la pei- 
ne s'y rencontre auffi. Monlmt 
dans ces Mémoires, eft d'aider p0ur l'Un , 
& de foulager dans l'autre , ceux cjui en- 
treprendront le même Voyage que je viens 
de de'crire. Je dis le même , ma penfée n'é- 
tant pas d'entrer dans le détaiF des obferA 
vations qui pourroient être faites fur le cha-* 
pitre des Voyages en géne'ral, Je repren- 
drai ici ma première routç ; & jè donnerai 
i ceux ou qui la fiiivront , ou qui fe réncon* 
treront en quelques-unes de fes parties, les 
inftruélions que je croirai leur être les plu9 
miles. 

.Le prix des places dans fes chariots ox-i 
dinaires f>Sc dans les barques de Hollande^ 
tftiin prix-réglé. Il n^ a point à inarchaa* 
i i*) Voyex 1» JLçttrc 3^ 
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^er ; & ainfi il n'eft pas néceffaire que fô 
particularife ces difFerens prix , félon la dif- 
iférence des lieux & des diftances. 

On paye à part pour le port des hardes ; 
<iuand on a plus' d'une valife pour chaque 

{)erronne. Contefter contre des bateliers 
loUandois , c'eft fe rompre la fête inutile- 
Uiect; il faut donc convenir de prix avec 
eux, à l'égard de ces hardes > avant que^de 
les mettre dans la barque , quand on n'eft 
pas re'folu de leur donner toujours tout ce 
qu'ils demandent. 

Çn de certains endroits , comme à Rot- 
tetdam , à Delft , à la Hajre , il y a des bar- 
ques qui partent de demie heure en demie 
lieure. En d'autres endroits, la chofe eft 
autrement regle'e ; mais ces barques ne re- 
*tardent jamais d'un feul moment , après 
■que le coup de cloche eft frappé. Ceux qui 
font preflës , peuvent gagner un jour en al- 
lant la nuit ; fnais fî Ton n'a pas d'affaires 
fout-à-fait .prciTantès , il me femble qu'on 
lîc doit jamais voyager de nuit. En Hollan- 
de , il n'y à pôi^t d'autre danger, que ce- 
lui, de paflen quelques heures affez défagréa- 
blemewt., quelque commodément qu'on 
foit dans là barque. Mais à parler géncra- 
iment> les mauvaifes rencontres font plus 
^ craindre la nuit que le jour. On voyage 
f)0ur fon plaifir. Se tout eft trifte, ennuyeuxi 
& défagrcable. D'ailleurs , on n'a pas la 
iatjs&^tori de voir le païs. Loin de mar- 
cher la nuit , je voudïoâs qu'on prit fes me-* 
îuîes pour arriver îoufouirs débonine beurei 
:)Lqs Chariots d'AlIei]i2^;ne>. iju'oa appeUô 
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Chariots de pofle , font de miferables cha- 
rettcs qui ne vont jamais qu'au petit pas ; 
mais qui avancent , parce qu'ils njarchent 
nuit & jouf . Oft la plus cruelle de toutes 
ies voitures. Il faut voyager en Allema*- 
.gnc , ou en pofle , ou dans fon propre équi- 
page. 

A chaque changement de^barque en Hol- 
lande ,'on rencontre des honTimes avec det 
l>roiiettes pour porter les hardes. 

Notre dcfTein ayant été de faire en rêve* 
Trant, le grand tour de r-Allcnnagne,-& de 
-Tepaller encore par la Hollande , nous nous 
'étions propolcs de voir la Nort-Hollandô 
au retour; ce qui ne fe pût faire. Pendant 
41U on fe trouve à Amflcrdam , il ne faut pas 
négliger ce petit voyage : ce n'efl qu'une 
promenade de quatre jours. Les habits, la 
propreté, Ôc les autres coutumes de t^tte 
Province , font , dit-on , toutes fîngulieres* 

Pour exécuter ce <jue j'ai promis , j'in* 
diqucrai au Voyageur , parmi ces divers 
avis , plufieurs choies qui ne feront pas in- 
dignes de fa curiofité; ëc QUE JE N'AI 
PAS MENTIONNE'ES DANS 
LE CORPS DE MA RELATION; 
foit que je les aye omifes pour éviter la 
prolixité ; foit que je n'en aye pas été 
affez bien informé , pour en^tr^prendre d'en 
parler autrement , qu'en les INDIQUANT 
comme je le vais faire ici. J'ai dit que je ^a) 
fuivrois la route du voyage ; & ainfi je 
commencerai par Rotterdam. Voyez-y le 

{d^ J'omets toutes les I rien de confidérablç It 
Places furlefi^ueUet je a'aij ajouter. ^ 
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Collège qui porte le nom d'Erafme , 8c Tinf- 
crtption qui eft au Frontifpice. Il n'y agué- 
res que -+00. ans que cette Ville eft environ- 
née de murailles (^). 

Mr. Van Bogard Chirurgien, demeurant 
à Delft , fait voir aux curieux un Cabinet 
de rarete's naturelles. N'oubliez pas de vifi- 
ter k Tombeau de Martin Tromp. 

A la Haye , voyez le Temple Neuf, dont 
la charpente eft foùtenuë fans piliers. Le 
Palais du Prince Maurice , ôc les diverfes 
raretés qui y font. La maifon , ôc le beau 
jardin de Monfieur de S. Annelande , hors 
& proche de la Ville. 

On peut voir bonne compagnie à U 
Haye. Tous les foirs il y a nouveau rçn- 
dez-vous , où fe rencontre une bonne par^ 
lie des perfonnes 4e rnérite ou de qualité 
de l'un & de Tautre Sexe. Cette Alfem- 
blée , qu'on nomme /<r Société , fe fait tan- 
tôt chez l'un , tantôt chez l'autre : Les 
uns joiient, les autres caufent, Sec. Quand 
on a été une fois prefenté , & qu'on eft 
connu , pn va & on vient-là , fans céré- 
monie. 

On trouve des carofles 8c des calèches à 
JoUer , ou par jour , ou p^r mois, ou à tellç 
condition qu'on veut. 

Les meilleures Auberges 4e la Haye 
font , la Cour de l'Empereur, le Gorcum , 
b Spnnette , le Landgrave de Heffe , Isi 

(a) llyz 4eiix Aiiber- 1 VUle tÎ€ Roiien , & à la 
ces Angioifes à Rotter- j Vilfe de Bordeaux 5 nuiia 
^am , David & Rutcer.J ce fçnc de fort petites Au« 
JPb parle françois à la | berges^ 
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Prîhcelle Royale, & le Lion d'or : prîxre- 
ple' par tout. Il y a plufieurs (a) Auberges 
Françoifes. 

A Leyde , montez à l'ancien Fort qu'on 
appelle le Burg : remarquez les Infcriptions 
qui font fur la porte ; le (b) Puits , le Laby- 
linte , &c. 

Faites I&tour de la Ville fur les remparts 
(en une bonne heure ou cinq quarts d'heu-- 
re. ) Voyez la Bibliothèque , & quelques 
peintures à la Maifon de Ville. Bons (f) 
draps , beaux camelots , excellent bourre 
à Leyde. A l* Auberge , qui a four enfeigne 
h Prince de Brandebourg > on parle FrançoU, 
§. La Bibliothèque de Leyde efl très riche 
en MSS. On y en comfte huit ou dix mille , 
parmi lefquels il yen a quantité d^ Orientaux 
qui viennent de Scaliger, d'Erfen, des deux 
I)ouza» & de Golius. Elle s'ouvre les Mer^ 
credis & les Samedis matin & foir. 

{d) Harlem, autrefois dite Herlemftad , a 
été' bâtie, dit- on, par Lem fils d'un Bur- 
grave de Leyde , ou d'un Roi de Frifè : 
Mdis , fable. Paul IV. y- fonda un Evéche'. 
11 y a plufieurs bonnes Manufactures. 

A Amfterdam. Voyez encore FArfenal , 
qu'ils appellent le Magazin de l'Artillerie. 
Le Jardin des fimples , où il y a un petit ar- 
bre de canelle , & quantité de plantes très- 

^leus , font , Jit-on iri , 
meilleurs en Hollande , 
qu'en Angleterre , cepen- 
dant les Anglois vantent 
fort leur belle écarïate. 

(</)Logexà la Ville de 
Lyon, on y parle François^ 

A iîj. 



(4) Le Vicomte de^u- 
renne : la Ville de Bor- 
deaux : la Ville de Paris : 
le Roi Guillaume , &c. 

/;) On vous parle d'un 
Poin'on qui y a été trouvé. 

ff) Les diz^n ix>irs & 
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tares. La Maifon , 8c la Galerie des Pein>- 
ttires de Mt. Nixs y Cuv le Kejifsrs-graft. La 
Maifon ou Magazin des Indes. Le èrand 
Hôpital , nommé Gafihuys , oii Ton reçoit 
fcs malades de toutes Religions. N'oubliez 
pas d'aller à Sardam ; & de-là faites le tour 
de la Nprt-HoUande. Le fond de la Ban- 
que , qui eft gardif en efpeces dans la Mai- 
ibn de Ville , paife pour le plus riche Tre- 
iot du monde. Le Sr. de TEpine a fait un 
petit livre qui traite du Négoce d'Amller- 
darn.> ôc qu'on y peut acheter pour fixfols. 

^ac illa. efl Batavdd non ultima gloriaG ôntis x- 
nnum ; 

Antitts eut nomjn > cuiCcuaraHa dédit, 
S)i5ia prias Damum raris hMtata Colonis ; 

Cîim contenta rapis ruflica vitafuk, 
ffjftc Ain^hldanum jam facia ceUbrioY > atqut 

Fortuna cnvip tdmpore nofi^nitsm, 
Ifrhs bens nota frope > atque procul dijiantibn$' 
Oris 

Dotibm innumeris Sufpicienia bonis. 
D'ivds agri > divas pratiOjQt vejlis > & auri, 

Ut plsno cornu copia larga bset. 
Quod Tagus, & Ganges,vehit & Pa5iolus ht- 
unam 

Verè hoc congeftum?dixeris ejfe loco. 

Nie, Cannius» 

Les monnoyes changent fi fouvent en 
Allemagne , qu'on ne peut pas éviter d'y 
perdre. Il eft bon de faire pro vifion en Hol- 
lande de ducats d'or , 8c de Monnoye d'ar- 
gent au coin de l'Empereur ; cela va par 
tout , fans diminution de fou prix ; mais il 
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en coûte pour le change de ces monnoyesi 
A Araflerdam , par exemple , on donne 
deux ou trois ibis par ducat » plus que la 
valeur du ducat , Ôc autant proportionne-*^ 
ment pour les piôoles : cela hauffe & baif- 
fe, félon les conjeélures du négoce ou der 
tems. 

Quand les Voyageurs fe rencontrent, ilr 
peuvent e'changer les oionnoyes , dont les- 
uns & les autres fe trouvent charge's; mais^ 
ces rencontres arrivent rarement; il ne faut- 
pas compter fur cela. 

Les Pilloles d'Efpagne bien tre'buchantesv 
font le meilleur argent qu'on puifle porter' 
en Italie. 

Pour un chariot entier d'Utrecht à Am-* 
hem , nous donnâmes douze fi^ancs feize fols 4 
Je n'entreprendrai point de faire aucune' 
re'dudion des monnoyes : le Voyageur ver-*- 
ta ce que c*efl , quand il fe trouvera fur le^- 
lieux. 

Ceux qui voyagent feuls , feront ici aver- 
tis que les places lont de diiFe'rens prix dans • 
un même chariot. Ces prix font regk's. 

Il riè nous coûta rien pour le port de nos^ 
coffres, parce que nous e'tions les maîtres 
du chariot entier; autrement , il auroit fallu ' 
payer à part félon le poids des hardes. 

Nous donnâmesdix-neuf francs pour un 
autre chariot , d- Arnhem à Vefèl. Les prix^ 
changent félon les faifons. 

Voyez à Utrecht la Bibliothèque publi- 
que, 8c celle de TEglife de Sainte Marie. 
Prenez une Calèche , & allez à la Royale 
jnaifon de Loo,quin'eft quàune petite- 

Aiiij 
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journée. Allez auffi à Hamftéed , a uné^ 

lieuë d'Utrecht. 

La meilleure Auberge eft à la Porte blan- 
che. Grant , Anglois , donne aufïï à manger. 

{a) Arnbem fut fortifie'e la première fois 
par Othon IV. Duc de Gueldres. La plù-r 
part des Eglifes furent ruinées il y a cent 
ans, pendant les guerres d'alors. S. Eufebe 
efl la principale. , 

(«^)Doesbourg eflàrembouchure de Tan- 
rien canal de Drufujs, lequel, la bâtit , & 
dont elle porte le nom. 

Ce fut proche de WeTelque Q. Varus fut 
fy) défait pat Arminius , au grand déplaifîr 
d'AuguftCi 

Voyez à Duflèldorp l'Eglife des^ Jefuites 
& le Séminaire des pauvres Ecoliers , qui 
efl: bâti de l'argentd'un Prêtre , qui fut con- 
damné à l'amende , pour avoir ét^trouvé 
couché entre deux femmes. La Citadelle 
commande la Ville ôc le Rhin. 

De Wéfel à Cologne nous payâmes qua- 
tre francs Ôc.demi par perfonne. Pour 50. 1. 
nous euffions pu avoir un chariot , qui nous 
auroit menés tout droit d'Arnhem à Colo- 
gne , mais nous voulions palTer à Wéfel. 

On peut trouver à (d) Cologne toutes 
fortes de voitures , pour aller à Mayence ; 

(d) Logez à.la Charrue I (d) L'Univeificé fut 
d'or. fon.iée par Je Sénat Tan 



(^VLogex au More. On 
parle François à laViUe de 
Mctx,&alaCourde Hol- 
lande. 

(f) In SaltH Tctithur- 
^enfi. Bertius. 
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ils prétendent à Colo- 
îfne , que leur Maifon de 
Ville reflerable à l'ancien, 
Capitole de Komc. 
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W^tit parle que de nôtre route) mais les- 
Voitures par terre font extrêmement chères. 
Comme il n'y a point de mefTagerie ordi- 
naire ,on eft obJigé de payer le retour. - 
D'ailleurs , le chemin eft montagneux , 8c 
■ttès-difficile. N'y ayant rieil de prefle dans 
nos affaires , nous nous de'terminâmes par 
plufieurs raiibns à remonter le Rhin. Dans » 
.ks grandes barques, qui font tirées' par des*^ 
chevaux , on donne un écu par perîbnne ; 
peu plus ou peu moins : & fi Ton veut , on^ 
jJeut^defccndre dans les Villes, ou dans Igs* 
villages qui fe rencontrent , pour dîner & 
pour fouper. Mais afin de ne pas retarder' 
la barque , dont la lenteur eft déjà affez en-- 
nuyeufe pour les gens impatiens ; il eft bon 
d'y faire apporter le matin la provifiondu- 
•dîner. 

V^xï99V» Cotogne fut faite-Vilk Im- 
périale par l'Empereur Gthon. 

Conftantin avoit bâti un pont de pierre y» 
qui fut détruit Tan 1114. par TEvêque Brur' 
jïon {ay. 

Ceux quifont curieux^ en reliques,'pour-' 
ront acheter une grande feiiille , ou tour- 
tes celles qu^on garde à TEglife Cathé-*- 
drale , font'décrites & repréfentées^^en tailr' 
Ih douce. 

jMaxitna cognatt RègîHa Colonîa 'RhenU • 
Hoc te etiam titido Mufa fuperba canit^- 

!JRjomani ftatuunt : habitat Gep7iania :Tenaefi^ 
MelgtcàfTerfèîiXf niltihi,diva deeft, 

JuL Scalig^;^ 
(^iogc» à4a Cour de KoUan4e. 
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[fl] Bonn fut bâtie par [b] Drufus» L*opî— 
nion commune eil quecette Villeainfinom- 
me'e , Ah Omim > comme Bômvsntum Ma- 
lev2ntum, ôcc. Bon Païs , & coteau fertile 
en bons vins. Voyez le Jardin , la Fontai- 
ne des quatre Lions , ôcJa Grotte. Le Pa- 
Içiis ell peu de chofe.. 

Conflens eft dçins une très^agre'able fi- 
tUation..Bertius loue beaucoup cette Ville.. 
ïl dit que ces Habitans ontla vivacité Fran-c 
çQlfe , avec la candeur & la gravité Alle- 
mande. { C*eft un Allemand qui parle. ) 

Ma/ence fut bâtie par [^J Drufus, 8c non 
par Magog fils de Japhet, ni par le préten- 
du iTroy en Mogantius. Nulla eft in Rheni 
TraBu civitas qua plura-quam Moguntia An- 
tiqt^tatis Monumenta oftendat, { inquit Carol, 
Sç^phm. ) L'Univerfité fut fondée Tan 800. . 
6c. rétablie par T Archevêque Diterufi âfi- 
fçrabourg , Tan 1481. 

Logez à rHomme Sauvage. . 

JJic Mogm-tumidô mifcet fiia flumîna RJteno > 
^ui Ihet ipfèjuum perdat. cum gurgite nomen 9 
;JPflf tamen egrsgiie primordia nominis Urbi : 
Iliaque mi^ori quumfit populattor amm > 
I^eglîgit, & fluvio dignatur ab hofpite dieu 
Nfimq^ prement Rhenum^ficreaimusomnia . 

fama. ) 
Nômpn db Itfufo^d] recipftMoguntta Mo^a.^ 
ff^k^llxb$ Franc orum mediif in fi^ibits , agris^ . 



[4] Lr»ge2. au He:tume. 
J^] Drufns bâtit plus d< 
\^ih<îuante Place? Portes fur 
' le Rhin, rlofus lib. 4- 

'[f] Voyez :Tfai^oirc-<k 



Florus. 

[d'] B*rtîu» nie ^ue le 
Mein ( Mccnus ) foit ia- 
:a.iis appelté M<>f «i tlan»*. 
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,y itîbu5,arbuftts, populo gêner ofajrequenti > &c. 
{Ligurinus Li,). 

De Mayence, on va.aîfément en un jour* 
à Francfort parla barque ordinaire, en re-- 
montant le Mein. Cette barque eft grande " 
& commode , elle part tous les jours , & le' 
prix àcs places eft règle' , il ne faut par cher- - 
cher de meilleure voiture. 

Nos Banquiers d'Amflerdam , nous*^ 
avoient adrefles à Francfort , chez Mrs. de^' 
Neuville, leurs Correfpondans. Ce font de 
fort honnêtes gens , & qui nous ont renda^ 
plufieurs bons offices. 

Les Voyageurs feront tôii jours bien de 
fe munir de diverfes lettres de recomman— - 
dations , pour les Villes où ils feront quel-- 
que fe'jour: non-feulement du lieu d'où ik»^ 
partiront d'abord ^ mais de ceux où ils s'ar- 
rêteront dans la r<>ute. S'il arrivoit quelque 
accident , on feroit bien aife de trouver du' 
fecours. D'ailleurs, les perfonnes àquirôn" 
eft adreffé, fervent à faire connoître les ra— - 
retés du païs, à introduire dans les Compa — 
gnies,& à donner les diverfes autres inftruc-- 
tions dont on a befoin. Les recommanda-- 
tions des Banquiers ne font pas les moins^ 
bonnes. 

Il ne faut pas oublierde prendre un pàfTe-^ 
port du Prince, ou de TEtat dont on eft Su- 
jet; ce n'eft pas une chofe x>eceiîaire , mais 
elle peur être utile : On nous a demandé' 
le nôtre en quelques endroits d*1 talie ; en' - 
de certaines occafions, cela fait qu'or eff/^ 
. <iiftingué , & il-ppurroit arriver tel accir 
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dcn*- , qui feroit regretter d'avoir néglige- 

cette pre'caution. 

Quoiqu'il y ait beaucoup de perte à por- 
ter fon argent par lettre de Change ; ilefl 
pourtant plus à propos d'en ufer ainfî , que 
de fe charger d'une groffe fomme. On ne 
doit pas aulîî ne prendre que ce que Ton 
croit necçlFaire au jufte, pour fe tranfpor- 
ter d'un lieu dans un autre : Il arrive cent, 
avantures, ou Ton fe trouveroit fort em- 
barafTe', fi on n'avoit pas une petite focnme; 
dereTerve^ 

Les Voyageurs doivent avoir pour ma-- 
ÎKime^e'ne'rale , de ne faire jamais paroître , 
fur tout; dans les >[tf] Auberges, qu'ils ayent 
ni joyaux , ni argent ; c'efl prefque toujours- 
par des imprudences femblables , qu'on 
donne lieu aux vols 8c aux meurtres. 

Etant à Francfort y tious achetâmes quel- 
ques boëtes de la theriaque du Dode Pe- 
ters^ Nous avions fait à Londres quelques- 
autres femblables provifîons ; cela peut 1er- 
vin Dans le voyage , la fante e'tant extraor-- 
dinairement ne'ceffaire , il en faut avoir un 
foin tout particulier. 

La Ville de Francfort a e'te' fort ce'lebre'e:^ 
jar Jules .C. Scaliger. 

Les Maîtres d'Armes qui y font reçus ,. 
-ont droit d'exercer leur profeflîon par toute 
r.Allemagnè. 

Voyez l'Eglife neuve des Luthériens. 

Les meilleures Auberges > font , la Mai- 
■fon rouge , l'Homme rouge , 8c l'Homme 
ftuvage.' 
• M Ca*9tabit vacum coram latrone.vi(itar% 
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X'ancienne ville de Worms fut détruite 
par Attila , re'pare'e par Clovis, & fouvent 
ravagée depuis ce tems-Ià. 

Vis-à-vis du Palais de FEvêque > ilya^ 
'Une petite place , où Von prononce lesfentences 
^e mort aux Criminels ; & on montre à dix 
"pas de IcL porte > une pierre fichée en terre- com- 
me une home autour de laquelle on faitfai-^ 
re trois tours au Criminel ; & fi pendant ce 
tems-là il peut toucher la pierre , ou fi une fil- 
le le peutbaifer trois fois > il eft délivré: mais 
les Miniflres de la ^uftice empêchent Vun & 
l'^autre, M o n c o n y s. 

La Citadelle de Manheim vient d'être 

. de'truite dans ces [à] dernières guerres ; 8c 

. la Ville a beaucoup fouiFert auffi. Le Papfe 

Jean XXIV. ( Balthafar ColTa , dépoféà. 

Confiance , [^j-enterre' à Florence ) fut affez.: 

long-tems de'tenu prifonnier à Manheim. 

Si nous euffions voulu aller en droitnrçf 
de Francfort à Heidelberg , nous euffions 
pu trouver , à ce que nos Amis nous dirent > , 
deux ou trois fortes de voitures réglées, . 
Mais comme nous ne voyagions que pour 
voir les Païs, nous loiiames un caroife à fîy 
chevaux , qui s'obligea de nous mener , 
nous & noshardes , par telle route que nous 
voudrions, moyennant trois écus.par jour, 
en payant le retour. Si nous nous fuffions-. 
éloignés diredement de Franfcort , nôtre 
marché de trois écus , eût bien pu être com- 
pté de fix ; mais après avoir roulé quatre 
jours , en croifant le païs, nous laiifâmeslcj 
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carofle à Heidelberg, d*o^ il fe rendît ai 

Francfort en deuic jours. 

Heidelberg eil un 2 Ville ancienne Se con- 
Cdérable à beaucoup d'égards , mais elle jf. 
fou vent e'te de'iblée par les guerres. Elle fut 
faccagée la dernière fois par les Armes de 
la France Tan 16 %. Je ne fçai fi Ton voit 
encore dans TEglife qui étoit aux Francif- 
oains , le Tombeau du Içavant Rodolfe 
Agricola, l'un des intimes amis d'Erafme. 
Vîg. Zwichemius lui avoit fait cette Epi- 
taphe. 

Inviia diuferunt hoc marmor& Fata Roduî^ ■ 

Agricolam {a) Phrifii ffemqiie dscufqus Colu 
Sçiliçit hoc vivo meruit Germanîa taudis , 
jQuidquid hab.t LaJumy Gracia quîdquid 
hAbeU- 

Robert le Roux fonda TUniverfité Tan 
134^. Elle a les mêmes privilèges que celles 
de Paris 8c de Cologne. 

Anno ii^6. ]o. Jan. Mijfa Hdieîberga in 
fopula'i linguaperaBa fuit, [ Calvifius. J Qi) 

Il nous fallut faire un autre marché à 
Heidelberg pour Nuremberg : c'étoit un 
voyage de fix jours dans la faiion où nous- 
étions; nous, donnâmes , ce me femble , 
trente écus pour lé port des perfonnes 8c 
des hardes , & vingt écus de Nuremberg 
à Ausbourg pour le carofle entier, à con- 

(4) Il étoit d'auprès de j {^bj Logez au Ccif d'or» 



-^îtièn de pafler par Ingolftat 8c par Neu— 
bourg. 1! y a une journe'e de moins quand) 
on palTe par Dunavert ; mais Ingolftat e'tant* 
là plus forte Place (a) de Bavière, nousia-t 
voulûmes voir. 

Nuremberg ett environnée d'une triple=^ 
muraille 8c d*un triple fofle. (b) La pierre de 
taille , dont prefque toutes lès maifons font- 
bâties , eft fort tendre dans la carrière, 8t • 
devient enfuite fort dure. 11 y a des arbres* 
en quelques endroits , fur le bord de la ri- 
vière, qui font un ombrage & une pro- 
menade agréable. Cette rivière ayam paffé 
ious II. ou 12. (r) ponts , tant de bois que 
de pierre , arrofe hors delà Ville une gran- 
de place , qu'on pourroit appeller Gnamp 
de Mars-, à caufe des luties 8c des autres 
exercices de re'création , qui s'y font de 
tems en tems. Voyez les moulins à papier 
& diverfes fortes d'autres , pour des Chau- 
dronniers, Tanneurs > Fourbiffeurs , Cou- 
teliers , 8c c> Obfervez le Tombeau de faint^ 
Tebald dansTEglifede faim Pierre. Faites- 
vous conduire (d) chez qui a b'eau— 

coup de curiofités , 8c qui a depuis peu in- 
vente le fecret de préparer le fer de telle 
Twaniere , c^u^en Iç battant à froid fur une^ 
enclume , il devient rouge 8c ardent , corn- 
m^s'il fortoit du fourneau. Un autre iait 
des Médailles ( d'étain pour l'ordinaire) 
fer les événemens remarquables , à mefu- 

. (a) IVcnioc libre par [tft fort vanté pour Jaçraa- 
->trédtft c I. I deur de Jfa feule arcade» 

<?>) Lngei a TOye. . Ij </) Tout 1 monde le^oae 
(ir)4JuoMc tesffMsfiioît-àMuxcinbcrg*, 
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le que les choies arrivent : cela eft à bcri* 
marché , & n*eft pas trop mal travaillé; 
Bertius dit que Nuremberg eft non - feule*- 
ment au cœur<dc l'Allemagne , mais au mi- 
lieu de toute l'Europe , à égale diftance de 
de la Méditerranée èc de la Mer* Baltique > 
de rOcéan & du Tanaïs. Le même Auteur 
dit qu'ati^c quatre coins de la Ville , on a 
. quatre langages ou patois^différens : Suevî^ 
^4, Francicâ, Bavaricâ, Mmtanâlingnâlo^ 
quuntur. Sur le coteau il y a de fort jolies 
maifons de campagne. La Couronne ôc les 
autres ornemens- Royaux dont j'ai parlé, 
furent apportés de Prague par l'Empereur 
Sigifmond , à. caufe des troubles qui re- 
gnoient alors en Bohême. L'Univerfîté 
d'Altorf fut. fondée Tan 157^. -par le Sénat 
de Nuremberg. - 

Une bonne partie' des maifons d'Ingolf- 
tat notant que de bois, on les a féparées l'u* 
ne de l'autre en divers endroits , à caufe du 
feu. L'Univerfîté fut fondée Fan 1410. 8c 
fes privilèges (a) augmentés Tan 1459. Cet- 
^e Ville réfifta aux armes de GuftaveÀdolfe. 

Neubourg eft en belle fituation 6c en 
bon air. Oh a coupé un chemin qui va droit 
du Château à Crinaw ,, maifon de plaifan- 
•ce , à une heure 8c demie de Neubourg , à 
pareille diftance ; d'un autre côte il y a -une 
Verrerie fameufe. * 

Ausbourg étoit céle'bre. avant les Céfars,^ 
Tacite la nomme SplendiJJîma Colonia, II^ 
«Y ^ paslong-tems^qu'on y trouva une 
vxiédàille de bronze d'Augufte, fur le kyqx^ 

4,4^ Par Loiiis Duc 4e Bavi^K*. • 
\ 
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it laquelle étoit un femme affife , tenant 
une (b) pomme de pin de la main droite, 
& une corne d*abondance de la gauche. 
Voyez le Cabinet de M. Thoman & quel- 
ques - anciennes Infcriptions dans TEglifer 
de faint Ulric. 

D*Ausbourg à- Vcnife , ou du moins à 
Meftré proche de Venife , il y a des carof- 
tes ordinaires , dont les places ont un prix* 
réglé; mais on ne voit pas Munich, 8c 
nous y voulions palFer. D'ailleurs le pays- 
cil terriblement rude pour les carolTes ; ils- 
font bien fujets à verfer ; & Ton eft obligé 
de mettre fouvent pied à terre , à caufe dès 
montées & des defcentes continuelles dan« 
les montagnes. 

Nous fîmes donc marché à Ausbourgy 
;gour être portés à cheval , 6c pour être 
nourris d'Ausbourg à Venife, par Munich,. 
Infpruck , Bolfane , Trente , Vérone , Vi* 
cence, & Padouë , moyennant vingt du- 
cats d*Qr pour chacun. Nous reconnûmes 
depuis que c'étoit trop cher d'une cinquiè- 
me ou d'une fixiéme partie : une perfonne- 
intérelfée nous fit faire ce mauvais marclîé. 
Quoique ceux qui confulteront ces Mémoi- 
res , ne doivent pas fuivre notre exemple 
en quelques occafions comme- en celle-ci > 
il n'eft pourtant pas mal-à-propos qu'ils en 
foient inftruits , afin qu'ils profitent même- 
de nos fautes. 

Munich eft au centre de la Bavière. Les- 
deux tours de l'Eglife dédiée à la Vierge ,. 
ibnt hautes de 333. pieds ; les tuyaux des* 
(rf) Voyez cc^ue j'ai écrit touchant ccla% 
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Orgues de cette même Eglife font de buîs,8c 
ces Orgues font fort bonnes [a]. Il y a deux 
Foires par an à Munich. La première fe 
tient le Dimanche d'après la Fête de TEpi- 
phanie : on fait ce jour-là des courfes de 
chevaux. La féconde ell le jour de faint 
Jacques; 8c cette Foire eft céle'brée par 
une autre folemnité , je la rapporterai dans 
tes termes de Bertius , de peur de les tra- 
duire mal. Nwîiins quotannis bina celebran-* 
tur : Una Dominica foft Epiphaniam, altéra 
4ui Feflum B. jfacobi. Utrafque celebrhres red^ 
ditfolennis aèito : has quHem , curfiis in Hip^ 
foiromo : illas > Patrtciorum cum liberisjuis 
fSr conjîtgibus per Urbem circumvaBio , quem 
fojhidie excipit epulum in Curia > cui & Au" 
lici & Principe ipfi intareffe folent, x 

Nous voulions arriver à Venife avant le 
Carnaval , ce qui n étoit pas néceffaire. 
Quand on voit à Venife les trois dernières 
femaines du Carnaval , on voit le princi- 
pal ; 8c c'en eft affez , quand on ne donné 
pas plus de tems pour tout le voyage , que 
celui que nous nous e'tions à peu-près fixé. 

Je confeillerois à ceux qui fe trouveroierit 
à Ausbourg , dans la faifon que nous y 
étions, 8c qui feroient auffi dans le deffein 
de fe rencontrer pendant le Carnaval à Ve- 
nife , de faire un marché particulier pour 
Munich , d'aller de-là à Ratisbonne, de 
s'embarquer dans cette Ville fur le Danu- 
be pour Vienne , 8c de revenir de Vienne 
à Vènife par Sait 7 bourg 8c par Palma*nuo- 
va. Ils pourroient même faire une petite; 

M LogçzauBœuf.. 
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^rourfe de Vienne à Presbourg , afin d'avoir 
vu quelque chofe<îe la Hongrie; & ils at- 
riveroient encore afTez tôt à Venife. On re- 
trouve après cela Padoue , Vérone & Vi- 
cence. 

Ceux qui feront délicats,ferontbi«ai defe 
pourvoir de bonnes fourrures à Munich [tf]^ 
«ivant que de s'engager dans ks Alpes , & 
c'eft en Hyver qu'ils les doivent pafTer. Ou- 
tre qu'on eft quelquefois enveloppé, pour 
ne pas dire accablé de neiges , il fait uft: 
firoid pénétrant dans ces montagnes. 

Il y a des mines d'argent proche d'Inf- 
pruk du côté de Schwatz. J. Cufpinien , 
Auteur grave qui vivoit au comnaencement 
•du fiécle paffé, a écrit que de fon tems ce» 
mines rapportoient trois cens mille écus 
d'or par an. Bertius dit que le Palais des Ar* 
«hiducs fut couvert de lames ou de tuile»^ 
^'argent par FEmpereur Maximilien I.,( Je. 
se fçai s'il parle du Palais d'Infpruk ou du 
Château d' Attiras : je foupçonne que c'eft 
du dernier.) Peut-être a-t'il confondu lia 
-Palais avec le toit dont j'ai parle. 

Quand on eft à Infpruk , on ne doit par 
négliger d'aller voir le Cabinet de curiofi- 
tés & les autres raretés du Château d'Am- 
Tas. Le Maître de TAuberge loîiera un ca-^ 
Tofle pour ce petit voyage. Pour avoir le 
tems de le faire , il faudra ménagçr un de-*^ 
mi jour tout au moins à Infpruk. 

A Stert^Iinhen entre IniJ^ruk & Trente >, 
31 faut laifTer le chemin droit qui conduit à^ 
Trente par le Château de Tirol , & pren- 
idre la route de Brixen-Ce dernier, chemin; 

J4] log^ei au CcfCi 
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cft un peu plus long , mais l'autre eft dan4 
gereux à calrfe des précipices. On pourra 
avertir de bonne heure le Meflager qu'on 
veut aller à Brixen.- 

L Evêché de Brixen ( SufSragant de Saltz*^ 
bourg ) vaut près de quarante mille écus 
de rente : cette Eglife a des privilèges fort 
grands. Il fufïit d'être noble de quatre ra- 
ces , ou d avoir pris fes licences en Théo- 
logie , pour être capable d'entrer au Cha- 
pitre. Voyei le Palais Epifcopal (a). 

L'Evêque de Trente étoit autrefois fort 
riche ;> préfentement il ne Teft guéres plus^ 
que celui de Brixen. Les habitans fe plai- 
gnent d'un chaud 8c d'un froid qui iont 
excelTifs , chacun dans 'fa faifon. Ils ont 
beaucoup de peine à avoir de Teau dans Ic^ 
tems des fortes gelées (b)^ 

(c) Vérone étoit autrefois belle & bien 
peuplée. Sa fîtuatipn eft fort agréable : oi^ 
la compare ordinairement à^ celle de Prague 
& de Lion. J'ai vîi ces Villes , mais Tune 
ne m'a point fait per<%r à l'autre au pre-^ 
mier afped , quoiqu'il y ait quelque rap- 
port entre elles à les examiner. On dit or- 
dinairement que Vérone -a fept mille de 
tour ; mais outre que ( comme je l'ai déjà 
dit) le circuit d'une Ville n'en fait pas 
connoître la grandeur, il n'y a jamais au- 
cun fonds à faire fur ce qui vient de la bou- 
che d^i peuple , quand la chofe dont il eft 
queftion , dépend de quelque examen : c'eft: 



(a) Logez au Poiflfôn. 
(Jj) Logez à la Tour. 
(c) Tacite , Martial , 
St»bon , & pliiiîeuis au- 



tres anciens Auteurs , par- 
lent de Vérone comme 
d'une Ville fort grande ât- 
ifort- peuplée* 
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tme maxime éternelle. François Scot An- 
leur peu exad ^ fouvçjit copié par Ran- 
chin , pat Laffels & par {a) Du val , pré- 
tend mal-à propos que les Fauxbourgs de 
'Vérone s'étendoient autrefois jufqu'à Ofti- 
lia , qui en eft éloigné de trente mille. Ces 
trois Copiftes , pour le dire en paffant, 
fourmillent en chofes non-feulement fauf- 
fes , mais abfurdes 8c impertinei^es. Quoi- 
.que Vérone «e paroifTe . avoir rien d'at- 
trayant aux Voyageurs qui ne font qu'y pat- 
fer , elle fourniroit 'pourtant de quoi occu- 
-per pendant quelque jours ceux qui fe- 
soient curieux. Outre les chofes dont j'ai 
fait mention, ils y trouveroient plufieurs 
reftes d'antiquité , qui méritent qu'on y 
-prenne garde. Le digne pofîeffeur du beau 
Cabinet de Mofcardo eft inftruit de tout»- 
& il ne taudroit qu'un peu de commerce 
avec lui , pour être informé de bien des 
chofes curieufes. Voici l'éloge que le Dx)c- 
teur Jul. Céfar de Blanchis a fait de ce Ca* 
hinet> & qui en contient une defcriptipa 
/art belle &: for4: éxad.e. 

Hinc procul ignavi : 
' Hue, digni Sophia Amatores 

Accedite i confpicite. 
Pénates namfi ex Afia flammis defumftm 
In Italtam eveBos y 
Si cuftodes Domorum Lares 
Vanaque Idola» 
lAlia quavecé^tera ignara,& cœca colehat Antiquitasl 
{^î Libamina; Urç^olos Vafaque Sacrificiorum ujui défit-!. 
Si Urnas* L^^Ai 

. ^À) Géographe ordinaire du Roi de France» 



Lachrymarumque Urnulas 

Mortuorum cineribus 

Pt3tati, c? Rsli^iorri 

Parât a s ; invemas ; ÎMcatas .• 

!RB^manorumRegum,Cojf,DiSlat^tnnfInip2ratovumi 

Si Hifpaniarum, Galliarumqus > 

Si Dticum nojiratum tempeftatuntt 

Aut a:tte parum 
Aliorumqj^e qûosfama Immortaîitad 

Rss oh clare geflas dicavit > 

Simulacra, Imagines, Sculpturas , 

Xre > MairmoYe> Argento > Aura 

Infiulptas :fignata5 : 

Si eximiorum in Aitte Pi5iuras vWonim z 

Si Erytrai Margaritas > 

Ligufiici Corallium: 

Si cum afperrimis in Montîbus 

Diverfis tum in fontibus , Fluminibufqtie 

Corufcas & rutilantes Gemmas .• 

- Si Nili monflra ; 

S>ubdve ibi terribilius inhahitat^ 

Si Orientis Balfama > 

Antidata, 

Terras Signatas , 

Rhînocerotem , Unicomemy 

Quidve almd crudele &, lethale 

Super at venenum : 

Si Metallorum omnium 

*^,t fodiiûs rmotijjtmis Matres defumptaii 

iLapideas conchas ;fi Pijcefque fimul 

DiktvH {ut famafert ) univerfalis 

Mox terrore captos gelido 

Promare 

Montium requhrentes hoJpHa } 

Si i^nwm 
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'Treinenda ipfa^ovis Fulmina 
Videre ahfque lahore 

Conciifitîs ; 

Hac omnia FeroHéS 

Portendit 

COM. LUDOVICI MOSCARDI 

Palatium. 



\a\ Hoc unum deerat 
Ji/lundi complemento & pfdchritudînt 
' ZJt ea cnia longe lateque creando differferat Deus, 
Aiiqtiis non Deus , ut magis mirum foret , 
Omnia in brevljjimum mitteret comfendium : 
Ut p fortajfe Natura rerum ideas oblivifieretur » 
Uno inmitu haberet ut reminifcatur : 
Et ut etiam homines eodem tempore pojfent 
Ubique adejfe 
I)um in uno Mufao tôt locorum , Yerumqtie mîracidà 
Contemplantur. 
Cenus Humanum débet hoc compendium 
InclytifT. L. Mofcardo 
jQuem Veronenfe Amphitheatrum gêner e> & dotibus îit^ 
Pofteritati ojientavit in pompam Ifignem, 
Ifle Calidijjîmus MuCarum Proxeneta 
De Infcitia latibulis plurimam naturam extraxftp 
Qtù dumfodit è tenebris, &eruit in îucem , 
Metallis pretium addidit, lapides fecii lapillos ^ 
Et lapillos ex ordine EqueflricreavitPatricios^ 
Multis Brutorum cadaveribus 
Pretiofiorem animam indidit 
Dum multi àui homines nec ajpiciunt 
.Mofcardicas^fer^^ ^ 
Obfiupefcunt, 
' t^l ^c ^^ ^^< cft (!e N, Paolo Bercordi, 
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Ttfces ; qui eoctrafuum Eîementum nihiî vtvuHt ^ 

Spein concipiunt in hoc Mufeo immortalher itatancU, 

Artem etiam in mtdtis operibusfepultam 

Ad vitam revocavit, 

Totflattue dj latshrofa eruta ohlivlon§ 

Sîint hodie verefRina ftatus > 

Nempejtupore 

Cîim fefe re fente à mortuis indeant excttatas. 

Idola y &fe7nefa Deorum fi-agmenta 

Ita ah homine integraniur in melius , 

Ut hic Idola à Chriliianis etiam tnnocentur colantur i 

Scd tamen hac Numina non aîiafi'uuntur immortalitaie 

jSljt qttam hodie Liidovicus elargittir. 

.VeteYumNumifmata qtiâe oîim innumeraerantpararitim 

Hic moaofingula , licet exefa & curiofa^ 

Tliefawu7n ofpciunt f 

Et pretitim exaggerant vetiiftate. 

Félix antiquîtas,qua ne antiquetur in novamrecnîtta efl 

Tantafectdorum metamorphe. {juventam 

Ut vel inveteratafacula.Mofcardusinnovaverit> 

Vel nova inveteraverit. 

Nos certè impofleYum in Antiquitate ita verfabimw.', 

Vc nati videamur antequam nabis Abavi nafcerenti^u 

Alius rentm modo nafcitur ordo .• 

Sic etiam Antiquitas jam diti obliterata 

Iterum literis refiituta» 

Non majorent à majorihus , 

Sei àminoribus gloriam aufpicatur^ 

^tantiquam Nobilitatem non à generts vetufiate % 

Sed incipit à novitate, 

Hi nimirum Triumphi tuijunt , 

GlorioJiJJîme Ludovice ; 

De 

jVîff iirtf> Ane> Antiquitate > 

V Optime meritus i 

m 
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'Cui natuYA ut dignas agat grattât 
Super hoc cum Immortditate 
/ Negotiatur. 

Après avoir parié de plufieurs raretés de 
ce ce'le'bre Cabinet ; j'ajouterai ici , en fa-* 
veur de ceux qui aiment la Peinture , une 
iifte de quelques-uns des Tableaux qui s'y 
voyent. Je ne parlerai que des Peintres les 
plus fameux , 8c je les difpoferai félon l'or^ 
dre naturel de leur tems. 

De Jean BelUn. 
^ Vn Chrift ; & le Portrait d'une perfonné 
inconnue. 

D* André Mantegna. 
Un Chrift flagellé, environné de quantir 
té de Soldats. 

D'Antoine Carrege. 
Une Sainte Famille : ( La Vierge 8c le 
petit Jefus, S. Jean, 8c S. Jofeph) Une Ve*. 
nus 8c un Cupidon« 

De Raphaël 
Deux petits portraits de Femmes. 

D* André del Sarto, 
La Vierge , FEnfant 8c S. Jofeph. 

De la'] Jacques Ifulme, 
Les Parques. Un Chrift en croix, avec 
(es Maris. Un Jugement de Paris. 
Dejuks Romain. 
S. George , qui eft defcendu de cheval j 
8c qui tuë le Dragon. 

D'Holben. 
Un Chrift couronné d'épines^ 

[4] Le vieux Palme, 

Tome /^« ft 



Du Titien. 
La Vierge , TEnfant , & faint Jean-Bap: 
•tifte. Les Sacrifices de Caïn &d' Abel. Ve- 
nus , Mars & Cupidon. Venus , Mars, 8c le 
Dieu Terme. Une tête de la Vierge. Deux 
têtes de Vieillards. Un Chrift couronné 
d'épines. Le Portrait du Doge Sebaftien 
Venier. Un autre Portrait. Un Soldat armé 
-de pied en cap. Une Venus nuë. Unefuïte 
jde la Vierge en Egypte. 

De Paris Bordon. 
Une Vierge , avec TEnfant , 8c S. Jean; 

D'André Schiavon. 
Jlerodîas tenant la tête de faint Jean ; & 
jdeux autres figures. Deux Soldats armés. 

•De [tf] Jacques Bajfan. 
[ La Vierge §c TEnfant, avec les portraits 
/de Jacques Baflan , & de deux de fes fils 
François 8c Leandre : THiftoire d'Agar » 
la Vierge, 8c l'Enfant , avec plufieurs au- 
tres figures : la prife de Jefus-Chrifl: , entrant, 
dans la maifon de Marthe. Chrift portant 
fa Croix. Deux Bergers , 8cc. en deux ta* 
J)leaux. Un Hyver. 

De François Bapin. 
> Chrift priant au Jardin des Olives; 
De Paul Feronéfe. 
Une Crucifixion. Une Préfentation atf 
Temple. Le Mariage de- la Vierge. Un 
Chrift mort, avec un Ange. Une tête de 
^la Magdelaine^ ^ une de S. Pierre. Jofeph 
^n Egypte , 8cc, Judith , tenant la tête 
'4'HolGpherne. Une Vierge avec lEnfant. 
j|Jne autre, avec fainte Catherine , Se dat 
j^^J l'C vieux Bafliàn» 
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!Anges. Une Annonciation. Chrift avec 
deux Apôtres , fragment. Un Chrift mort, 
avec la Vierge , S. Jean , 8c quelques au- 
tres. Une Medee , qui feit des enchante- 
mens pour rajeunir fon Père. Deux têtes de 
Femmes , dont Tune eft un portrait. Une 
Diane. Un Homme arme. Une figi|re de 
Femme couronne'e , portant un Sceptre 8c 
xm Globe , & foulant aux pieds les mur^ 
«& les tours d'une Ville. 

Du Ttntoret, 

Une Nativité' de la Vierge. Une Annon- 
•ciation. La Vierge tenant Chrift mort eii^ 
:tre les bras. 

D^Annibal Carracke. 

Le Portrait d'un Moine blanc. 
IXAugufiin Carrache. 

La fable deSalmacis 8c d'Hermaphrodite] 
Vu Guide, 

Une petite tête de la Vierge, 

On vante les fruits de Vérone , 8c parri- 
<:uliérement les Olives : le Monte Baldo , 
joignant la Ville , eft fertile en herbes me- 
decinales. ( Cornélius Nepos , 8c Pline l'an- 
cien e'toient de Vérone. 

L. Alberti , 8c plufieurs autres avant 8c 
«près lui , ont fait de longues diiTertations 
fur la fondation de cette Ville. Je crois 
que le Le^eur judicieux peut conclurre de 
leurs difcours,qu'ils fe tourmentent en vain, 
en cherchant la lumière dans les tcne'bres. 

On en peut dire autant de l'Origine de 
Vicence ; 8c non-feulement de toutes les 
Villes fort aacieanes » mais de toutes Ict 
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-^hofes qui ont été fort long-tems avant 
nous , ou ^ui en font extrêmement éloi- 
gnées : le Vicentin eft un petit païs très- 
fertile ; onJ'appelle k Jardin , & la Bouche- 
xie de Venife : la plupart des Gentilshom- 
mes de Vicence ont voyagé , 8c ils fe pi- 
quent de 4:ivilité , .piarticulierement envers 
les Etrangers. Mais le commun peuple eft 
.çn ^réputation d'abonder en affaiRns, Le 
Champ de Mars dont j'ai parlé , eft le lîea 
où fe tiennent les Foires , où Ton va au 
.Cours. Vicence a beaucoup de privilèges , 
^ regard de radminiftration de la Juftice 
civile 8c criminelle. Il faut voir TAcado- 
mie des Olympiques: la Place qu'on appel- 
le de la Seigneurie , autour de laquejle ibnt 
le Palazzo du Cafitanio ; §. le mont de Pieté , 
^ J'ïiptel de Ville , ou Palais Public , oh 
l'on remarque la Tour , 8c THorloge au- 
tour de la Ville , outre la Maifon de Cam- 
pagne des Marquis ( ou Comtes ) de Ca- 
ff:^ , on diftingue encore celle de F. Cir- 
coli , aux Comtes de TrMEno ; celle da 
Comte de Poïani , de Farchitefture du Pal- 
ladio ; 8c celle des Comtes Gualdi , où lor 
gca Charles V. A Coftofa, faubourg, ils ont 
.de certains tuyaux qui portent un vent frais 
dans leurs appartemens , 8c don^ ik fe fer- 
vent fort agréablenvent pendant les char 
leurs de FEté. 

En allant de Vicence à Padouë , vous 
pourrez pafler à une Maifon de Campagnç 

§, La féconde Statué j Colonnes , efh peut - êtr^ 
dont féii pkrU , CT* qàe^cettéxieS, Theodore^un des 
/.ai dit être fur me d€^kJ^4trmdela Ke^ublisHê^ 



FotfR ttfs VotAGfiuRsr: iy 
ijaï appartient au Noble * * * Contiarèrii y 
où il y a beaucoup de chofes curieufesy 
Cette maifon eft à neuf milles de Padouë;- 
Ne croyez pas vôtre Voiturier , s'il vous' 
dit qu'il y ait un détour confide'rable à faire* 
[a\ Informez-vous à Padouë d'un nommé' 
Dumont Maître de Langues , qiii eft un* 
fort bon homme , & qui vous conduira' 
partout. Il eft Flamand , mais il demeure' 
depuis très long-tems en Italie; 8c il en-' 
feigne la langue avec fuccès , plus par Tu-^ 
fage , que par les régies de la Grammaire. 
Dites-lui qu'il vous fafle voir le [^] Jardin' 
des Simples , & celui du Noble [c] Papa-* 
fava. Le vieuic Château 8c la Tour d'Az-* 
zclin ( ou Encelin, fumommé le [^] Tyran).' 
Le puits ; 8c l'infcription. §. Cette infirip^ 
tion nefe trouve foht, La grande Sale , oîi* 
vous remarquerez, outte ce que j'ai dit , la* 
pfcrte d'opprobre , dont vous apprendrez 
i'ufage. Le Palais Epifcopal , où fe voyent* 
les portraits de tous les Evêques de Padouë, 
depuis S. Profdofeimus. La Bibliothèque 
publique , au Palais du Capitanio , où vous 
lemarquerez aufE l'Horloge : le Couvent 
dey- Dominicains, oU vous* verrez la cham- 
bre d'Albert le Grand , avec une infcrip- 
tion : les Cabinets de MefT. Mantua Laza-* 
ra, 8c Carlotorta : le Collège du [e] Bœuf, 

M ^ogei à l'Etoile. Padouë , de Vicence, & de 

{^J Remarquez ri nfcri- Vérone. Il mourut Tan* 

ption qui eft fur la porte. 1259. 

[f] Il y a un beau laby- [^] Aiirfi nommée , par- 

rifithe , Se d'oix Ton ne fort ce qu'il y avoir autrefois* 

j^ aifément. là une Hôtellerie avec*' 

jyj Sfigneur Tyran. dt l'cnfeignre du Bœuf, 

BiiJ. 
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le Theâtte Anatomique , &c. L'Eglîfe de> 
Eremitains , dont la couverture , en de- 
dans , eft faite , difent-ils , en galère ren- 
verfée : les trois principales Lampes de. la 
Chapelle de S. Antoine ; Tune defquelles 
«ft une amende de Mrs. du Qîii-va4i ? Le 
beau chandelier de bronze d'André' Ricci ;. 
& le Tombeau là] honoraire d'Helene 
Comaro , dans la même Eglife : la ilatuë- 
équeftre du General Gatta Melata, de la 
main du Donatello : le Moine qui parle 
Latin , & qui vous fera voir [^] FEglife 6ç 
le Couvent de Sainte Juftine , vous [^J ven- 
dra une grande feiiille fort mal grave'e , oîi 
vous ne laifferez pas de voir , fi vous en 
avez envie , le plan 8c les vues de tous 
kurs bâtimens. A cinq ou fix milles de Pa- 
doue , le Palais de TOrfato me'rite-d'être 
vu. Quand vous partirez de Padouë pour 
aller a Rome , foit par Ravenne , foit par 
Boulogne , vôtre chemin eft de paffer, fansx 
qu'il y ait un quart-d'heure de détour , aux 
bains d'Abano , ôii vous verrez une fource- 
"( fontaine) bouillante , dans laquelle vous, 
pourrez faire durcir des œufs en quatre mi-^ 
nutes , &c. il ne faut pas manquer de voir 
cela. Sur la route , vous paflerez à Cata- 
glia , où vous verrez joignant le grand che- 
min fur la droite , une maifon qui appar^ 
tient au Marquis d'Obizi, où il y a diverfes 
çhofes que vous ne vous repentirez -pas, 



M Elle eft enterrée à 
fainte Juflioc. 

[è] Remarquer le pré- 
tendu Tombeau de iainc 



Luc. 

[c] UnTefton, environ 
dix-huit fols d' Angleterre^, 
vingt fols tournois. 



if avoir vues. Vous pourrez obliger aufli 
vôtre Voiturier , à vous faire paffer par Ar-* 
qua ( ou Arquato ) où les Curieux vont 
voir le Tombeau de Pe'trarque : les Voitu-- 
riers, qui ne cherchent qu à gagner de Far^ 
gent , avec le moins de peine 8c de retar- 
dement qu'ils peuvent , font toujours d& 
grandes difficulte's quanâ on leur parle dir 
moindre détour. Mais il ne faut pas que ce- 
la fafle perdre aux Voyageurs Toccafion 
qu'ils ont de voir des chofes qu'ils ne ren- 
contreront plus jamais. Il n'y a qu'à parler 
abfolument , fans faire paroître que Ton^ 
foit en doute , ou en aucune irréfolutioir 
lur ce que l'on fera, ou cç que l'on ne ferét 
pas ; & à promettre en même tems quel-* 
que gratification. L'Univerfité de Padouë- 
fiit fonde'e Tan iiai. 

§. Les Curieux fourrant y comme dit notref^ 
J^oyageuY > aller à Arqua , â dix milles Je Pa" 
douë^pouryvohr la Maifon,le Tombeauj&VE^ 
fhaphe du fameux Fr. Pétrarque, Ce Tombeau^ 
^{oféfièr quatre cvlonneSy& on y lit ce qui fait fi 

Frigida Francifci lapis hic tegit 

Offa Petrarc» 
Sufcipe Virgo parens animam , 
. Sate Virgine parce , 
Feffa que jam terris cœli requiefcat 

in arce. 
Viro infigni Fr. Petrarcas Laureato. 
Francifcolus de Borfano Mediolan. 
Gêner individuâ converfatione , amore ;* 
Propinquitate 8c fuçceffionc , mcmoriak- 
Moritur anno D* 1374. die 18. Julii. . 

Biiij 
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Borfano avoit époufé Franfoifi fille nûtu^ 
relie de Pétrarque. 

Venife eft la feule grande Ville d'Italie ;. 
T>U il n'y ait point de ces gens qui font mé- 
tier de conduire les Etrangers , pour leur 
faire voir les chofes qui mentent leur curio- 
fité. Cependant, il eil certain que cette Vil* 
le eft à tous égards une fource de chofes ra- 
rfes ôc fîngulieres. J'en ai beaucoup ajouté 
dans la féconde édition de cette Relation > 
dans le deffein , en grande partie , de faire 
plaifir au Voyageur. Dans cette même vûë, 
je lui indiquerai encore les chofes fuivan- 
tes, dans cette cinquième édition. 

Le S. J. P. Erico , Ma-tre de Langues , 
& homme là] fçâvant, peut-être fort utile 
à divers égards au Voyageur. Il eft Alle- 
mand de Nation , mais il parle fort bienLa-^ 
tin , François , Italien , ôcc. 

Venife eft riche en excellentes Peintures^ 
II y en a quelques-unes dont j'ai parlé [i] ;. 



la] lia écrit pluHeurs 
*chores ; & entre autres une 
Grammaire Italienne, Se 
Orij^o vocum > fïgnorum , 
pun^orttm , Utterarum . 
Numerorum , &c. Ceft 
un Ouvrage curieux. 

[^J Des BellinsîcieVic- 
tor Cafpaccio , de J. B. 
Cima, de Civetta,du Fran- 
gipane , (le Gior^ion , du 
Titien, de François Vecel 
li fon frère , d*Horace fon 
fils , de Marc fon neveu , 
du Polydore , de Sto. Zj- 
ga « du. Lorenzino, du Na- 



lino , dn Bonifacio , do 
Damian Mazza , d'Àle* 
xandre Moretto, d'Alex,. 
Varottari , du Pordcnone » 
du vieux Palme , de Jean. 
Contarini , de Paris Bor- 
don, d'André Schiavon , 
du vieux Baflàn ( Jac^es) 
& de Tes fils François, teaii' 
dre , Jean-Baptift.', & Jé- 
rôme, du Tintoret»de Paul 
Veronéfe, de Benoit fon 
frère , du Coretto fon fils , 
& de Louis fon neveu, ap-, 
pelle le Frifon; de Malfée 
Ycrona > de Fi. Moxitome? 



^ POUR DES VOYAGIVRS; jj: 

tïiaîs je ne me fuis pas e'tendu fur cela , par- 
ce que les curieux pourront fe fatisfaire en- 
tièrement , en achetant un livre qui a pour 
titre , [tf J Le ricche 2Ainiere délia Pittura Ve-* 
netiana. Non folo délie Pitturefublkhe di Ve^ 
nxzïa , ma detT Ifole ancora ctrconvicine. Ce* 
Livre conduira TAmateur de la Peintu re ^^ 
de quartier en quartier, & Finllruira de- 
tout. Il lui donnera Thiftoire abrégée , 8c 
le caradere des principaux Peintres , dont-"^ 
les Ouvrages fe rencontrent le plus fréquem- 
ment à Venife, & qui font nés dans JaVU^ 
Je, ou dans TEtat. 

L'Architede & le Sculpteur, trouverai 
auffi de quoi s'occuper dans cette celeTjre 
Yille : J'appelle ainfi ceux qui aiment les^ 
Nobles Arts de F Architecture & de laScut^ 
I«ure. Outre les chofes dont j'ai fait men-- 
tion : qu'ils voyent encore la façade de SL. 
Lazare ( Hofpitale de Mendie anti ) Se les- 
Tombeaux \i] d'Aloifius Mocenigo , & àt 
Ijiuty. Delfino , dans cette même Eglife. La^ 
ff] façade de S. Julien (bâtie aux frais d'uir 
Médecin de Ravenne , comme cela paroTt: 
par l'infcription qu'on voit en paffant dans« 
à Mercerie.) Les [J] Façades de Saint Tlu>— 
mas, de Sainte Marie 2obenigo, & de Sta^ 
JUarie le] Formofe;. 

fane , du Zelotti? oe Seba- 



£ 



ftien BombtflU , de J. B, 
2ampezii , &c. 

[a] Imprimée Venife., 

•cliez. François Nilieni. 

Ib2 De Jacques Calli^ 
Muz le deflein de.Sardi^. 
Jsà^^ùs.Àfi^ 4pâèia M 



Sanfovm^ 

[d] De- rArckiteûarts? 
de Barth. Longhena.- 

[e] Cette Eglife amffcs 
double ^çade 3 & eft, dit*- 
oa, la première dt Vjcnifjj,^ 
\\x* ait été dédiée à U Viet*- 
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Le grand Autel de TEglifede S. Laurenf^. 
cft un des plus beaux de la Ville, quoique 
gâte' en quelque manière par la cloifon qui 
le [a] fepare par la moitié, avec tout le 
corps de TEglife. Celle de Saint [^] Etien- 
ne eft d'une architedure Gothique , com- 
me SS. Jean & Paul, & Ste. Marie des Ser- 
vites : mais elle cil riche en marbres , & le* 
grand Autel en eft fort beau , auffi-bien que 
le Tabernacle. 

Il faut voir TEglife appellée Ilfipoîcro >\ 
au milieu de laquelle il y a une imitation du- 
S. Sepulchre de Jerufalem ( faite Tan 1 48 4.. ) . 
entrez-y , &. remarquez l'Autel , foutenu 
par quatre Anges, &c. Et la porte de bron- 
ze doré , ornée de bas- reliefs , &c. qui fer- 
me le Tombeau de J. C. . 

Aux Servites , remarquez lès Tombeaux: 
des Doges, André Vandramino & de Fran- 
çois Donat: à Ste. Marie de la mifericorde, . 
celui r^] du Procurateur Jean Moro. A S. 
Benoît, 8c à Sf Maria del Horto , ceux de : 



ce/fion le premier de Fé- 
vrier , pour célébrer la fê- 
te de la délivrance des fil- 
les de Caftello,<]iii avoient 
^«é enlevées par les Gar- 
çons de Frioul j &c. 

W Un côté deTEglife 
cft à l'ufage du peuple , & 
l'autre eft pour le» Rell- 
gieufes Benediûines. Cet 
Autel eft de T Archîtedu- 
re de Jérôme Campagna. 

[è] 11 y a tjuanâté de 

Tombeaux dans le Cloître. 

^ fiiure les £pitaphes i cel- 



les du Philofophe Antoine 
Cornaro (Anton. Corne' 
lim ) & du Cavalier Ri- 
dolfi , Peintre fameux-, 
m*6nt paru d^s meilleures. . 
( Carolus RodulfinsAura-^ 

tHS E^U^' ) 

[fi II y a dans cetteEglî- 
fe , une S«tuë de S. Chri-- 
f^ophe , qui eft de la jufte • 
gran'leur de ce S. Géant , .. 
& qui a été faite fur la pro« • 
po'tion d*un de fes Os,qui • 
fut apporté <l- Anglewao . 
l'a» 1470. • 
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fa famille Contareni : à S. Zacharîe , ce- 
lui du Doge Tribun Mema. Aux Augufti- 
nes de S. Jofeph, celui du Doge Marin Gri- 
mani. A S. Maria Zobewgo> d'Antoine Bar- 
baro. Il y a de très-beaux Autels aux Reli- 
gieux de fainte Therefe , & à la Madonna- 
delPianto,&cc. 

L'Eglife de faint Luc , ou plutôt le Mâr 
qui eft proche de-là dans la (a) Place, c& 
dans le milieu de Venife , fi on peut dire- 
que la .figure de Venife ait un milieu ^ 

Au grand Autel de faint Marc il y a qua-- 
tre colonnes de marbre blanc , fur leiquel-^ 
les efl. refre'fente'e en ( mauvais bas-reliefs» 
toute rhilloire de la Bible. Derrière, à uw 
autre Autel, remarquez les colonnes d'aï---- 
batre oriental tranfparent , 6c celles qur 
viennent , dit - on , du Temj^Ie de Salo-- 
mon. Quelqu'un des Marguillers pourra' 
vous informer de diverfes (b) autres chofes" 
^ue les curieux font bienaifes de voir dans> 
cette Eglife. N'y cherchez pas la pre'tenduë' 
-£gure humaine repre'fente'e naturellement^ 



(a) Ot\ ne donne à Ve- 
nife le nom de Piaria^qù'à 
là Place de S* Marc : Les 
autres Places s'appellent 

.{[,) LaChaifedeS.Marc. 
La Table ou fe fit U diftri 
înition d^s cinq pains &detf 
<léux paillons. Le Renard 



Les Portraits en Mofaïqucv* 
faits par efpnt de Prq^hé- 
tie; de S. Dominique â( de 
S.François. L'Architefle 
derfcglife deS. Marc,<jui^ 
met le doi^t fur la bouche,. 
fe repentant d'avoir trop- 
parlé. [ C'eft parmi les or- - 
nemens dti grand obrtailyt» 



|iorté par des Coqsr L'en* , en haut,à gauche "* Lr phi 
4roit du payé, vis à/vi« duj /îeurs choies, f^a'on troure-*- 
Chœur , qu'on àppjcUé /f.I >* Aans le corps de.çetcc? 
Mèr , à cau.ré: dç« tfrtdes'rileUûour- 



dans un carreau de marbre ( vers là porté- 
duThreTor ) car c'eft une chimère. Le peu- 
ple dit que les pilaHres de marbre blanc qui 
font p oche de la grande porte du Palais , 
font le Gibet du Doge, & que fon premier 
Huiflier doit être fon bourreau. Cette ima- 
gination vient fans doute de ce que quel-- 
ques Doges ont e'té pendus ou affommés^ 
autour de-là dans des fe'ditions populaires.- 
Les uns difent que ces piliers ont été ap- 
portés d'Altino ,. Ville ruinée par Attila , 
( entre Concordia & Padouë. ) Et les au- 
tres difent qu'elles viennent d'Acre [ autre- 
fois Ptolemais ] en Syrie. Fort près de-là ,\ 
au coin de TEglife en dehors , du coté de la- 
JLogietta, le tronçon de colonne de por— - 
phyre ^ au'on appelle Pietra del Bando, eit 
le lieu ou fe publient les profcriptions , 6c 
ou Ton expo'e les têtes des profcripts^, pour 
être reconnus, avant qu'on reçoive laré- 
compenfe promife. A Pentrée de PArfenal' 
vous remarquere l les Lion s apportés d' A- 
thénes, 8c vous lirex Plnfcription. Il faut: 
^ aller voir quelques-unes des Ifles voifines » . 
outre celles de Mûr ano dont 'fèi parlé. Le. 
Lido/n'eQ. qu'à un mille de Venife. Il y a . 
un petit port gardé par un Château & par. 
quelques batteries de canons,.&. la promet 
nadc eft agréable fur le rivage. Plus loin efl- 
lé port de Màlamoco , ou s'arrêtent les plus , 
grands vaifleaux. 

2 Le Doge traite la Seigneurie quatre fors s 

'par an , [en mémoire de quatre grands évé- 

tiemehs :] il eft facile d*affiftçr à quelqu'un. 

'-de ce$ feftins^àrilï^t .aùffi&iwc. avertir 



TPOUR tFS V0YAG«UX5.- ^ T7' 

<fes jours de cérémonies ou de divertiffe-^ 
mens publics : votre Maître de Langue vous- 
^ra toutcela^ (a) L'Abbé Litfa (qu'ils ap- 
pellent Leti à Venife ) fe faitun plaifir d'êr 
tte utile aux Gentilshommes Anglois. 

La plupart des Voyageurs font provî— 
fion de (i») points de Venife , mais ils y font» 
fou vent trompés. Je fuis perfuadé que ceux: 
qui s*adrefleront à Mr. Claude Jamineau 9, 
Marchand François , & qui fe remettront; 
à, lui , feront fidèlement fervis. 

La bonne Thériaque vaut fept livres la\ 
livre , quand on n'en acheté pas beaucoup.. 
Les Vipères , qui en font le principal ingré— 
<Hent > viennent des environs deMontfélice >- 
& du pied des montagnes qui font vers-. 
Fadouë. 

La Laque de Venife eft\» comme onfçait,^ 
en réputation : il. y en a à toute, forte de. 
prix. Les autres marchandifes qui fe tirent 
de cette Ville, font glaces de miroir, &„ 
autres ouvrages de verre ôc de criftal ; huir- 
les 8c olives de Vérone, Ris^, Anis, Sou* 
Are, Acier, Thérébentine^ raifins de Co— 
niithe, Soyes , Papier , Gands , Tabatie— 
les , Terre verte de Vérone, Gréme de Tar^ - 
tt , Laques fines , Or-piment , âctoutes for-^ 
■tes de droguer du Levant.. 

Ily a quelques bonnes Auberges à Ve— 
nik > le Louvre , le Lion blanc , r£cu de: 



■ia) Bibliotbécaue de S. 
Harc, & ficoifois de .Na- 
tion. 

( J> Cèft rOurrage des 
'<|8iifti(iuiet ^ .^[utad icUet 



n'ont pas d'autre occup»^ 
tion. Ces pauvres Créatu- 
res gagnent peu à ce mé* . 
tier-U , "mai» '«Iles ne rif^. 
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France. Mais quand on (éjourne quelqu-e*^ 
mois dans cette Ville , il faut mieux pren- 
dre une mailbn garnie. On trouve toujourss. 
quelques appartemens à loiier aux Procu— 
raties. Le quartier eft un pea cher , mais 
c'ellle plus beau deVeniie. Au Louvre^ 
on donne huit livres par jour , 8c au Lioat 
'Blanc ou à l'Ecu de France > quelque chofe 
de moins. Quand on veut demeurer quel— 
que tems dans une Auberge, il faut faire 
marche' , & convenir de tout avant que d'y; 
entrer, afin d'éviter les conteftations. 

Pour fept ou huit livres par jour , on a une: 
ées plus jolies gondoles avec deux Gondo- 
liers : on peut donner la livrée aux Gondo- 
liers , 8c fe fervir d'eux en tout ce que Vow. 
veut, les Gondoles ordinaires coûtent 15.. 
fols par heure. Vingt fols font une livre , 8C- 
une piftole d'Efpagne vaut vingt - neuf /îr- 
vres. 

J'ai parlé ailleurs des Jlfii>m de Venife^ 
qui font de-^ Brelans 8c des Académies de: 
Baffette , oîi les Nobles taillent. 
Ceux qui seront sages ne por-- 

TERONT POINT la' LRUR ARGENT- 

• Ce futàVenife que nous reçûmes la pre- 
mière fois ÛQs lettres d'Angleterre , depui»i 
notre départ. Les Voyageurs doivent pren- 
dre leurs mefures, pour marquer aux per— 
fonnesàqui ils écrivent dans leurs pays, 
les lieux où ils feront le plus de féjour , 8c 
où Ton poura leur faire tenir des lettres. Ley - 
adreffes des Banquiers font toujours les^ 
meilleures. On pourroit'fe paffer de cer— 
^l^esaicaivellesiinaisil faut prendre «gas^ 



roun LES YorKO^vicsi. if- 
ne fur toutes chofes> que les lettres de chan- 
ge ne manquent jamais : c'eft un point ca*^ 
pital. Le plus fiir efl d'avoir une bonne let- 
tre de cre'dit qui roule par tout.. 

On n'eft arrête par aucune Douane, nr 
•en Hollande , ni en Allemagne ; rarement^ 
auffi dans l'Etat de Venife. Les gens du Bu-- 
reau nous virent pafler dans les Lagunes^ 
fans nous rien dire, quoique nous euffions 
affez de bagages. En d'autres endroits d'I- 
talie , on ne rencontre que péages : celaeft. 
affez incommode. Le meilleur, eft de leur 
donner gayement quelque /w/e , a#n qu'ils : 
làiffent paàer. Il n'y a eu qu'en arrivant à 
Rome > au fortîr de Naples , § . à Gaiette > à 
Pife , en venant de Livorne , & en fortant 
-de Bergame , où les Douaniers fe foient opi- 
niâtres à ouvrir nos valifes. 

Il fît une gele'e continuelle pendant notre* 
féjour à Vènife , & nous trouvâmes un af- 
fez rude Hyver pat toute l'Italie. Dans Ti— 
de'e que bien des gens fe font , qu'il n'y a.» 
comme point d'Hy ver en Italie, onchoi— ^ 
fit prefque toujours cette faifon pour y 
voyager. Je trouve beaucoup de raifons 
contre l'Hyver , & je n'en connois qu'une 
«ontre l'Eté. 

En Hyver les chemins font difficiles Sc 
dangereux , particulie'rement dans les mon- 
tagnes, à caufe des neiges 8c des glaces., 
tes jours font courts : on arrive la nuit, 8c, 
l'on eft fouvent obligé de partir avant le 
• lever du Soleil. Tout eft trifte : la Nature- 
eft comme demi-morte ; on ne::voit9 ni fe«.> 
^£uits y'niiesfieuiSk. 
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E'Et^ renftédie à tous ces inconv^nîens 
il fait chaud, je Tavouë , mais le mal n'eft: 

IiSL% fans remède z il faut fe repefer pendant 
a chaleur. Au relie , s'il fait chaud en Eté,, 
il fait froid en Hyver ;. ces deux incommo— 
Ate's fe balancent aflez. Tune Tautre. 

Nous prîmes à Venife une barque pour. 
Sadouë ; elle nous coûta vingt - quatre li^ 
vres. On peut avoir place dans la barque^ 
ordinaire pour deux livres par tête. 

Ufc rencontra par hazard à Padoue un. 
caroffe qui venoit de Lorette, & qui cher— 
choit di» monde pour fon retour. Nous, 
donnâmes quatorze piftoles d'Efpagne pour. 
le caroffe entier , à condition qu'on nous 
donneroit encore un cheval de felle ; qu'îL 
feroit en notre liberté' de prendre trois jour- 
nées de féjour lur la route , en tels endroits, 
que bon nous fembleroit ;. que le Vpitu- 
rier payeroit les paffages des ponts , rivie- 
les > &c. Se qu'U nous meneroit parRa*- 
venue, 
^ Les frais des paffages ne font pas fort. 
Gonfîdérables ; mais on fe de'livre d'un, 
embarras, quand on laiffe ce foin aux Voi-» 
turiers. 

Il efl bon de s'informer toujours s'il ne. 
fetrouveroit pas quelque voiture de retour;, 
il en coûte moins. 

Quand on va par Ravenne^ on laiffê 
. Fajrence à main droite ; mais il n'y a rien àr 
voir à Fayence ,. & Ra venue me'rite bien 
• Ja curiofité d'un Voyageur. 

Il y en a qui s'embarquent à Rimini , oui 
iSbêmeà.Vcmfe, pour, aller. à Ancone.eav 
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tiivant le rivage du Golfe. Quand on peut 
aller aifement par terre , il me femble qu'il 
Caut être d'un goût déprave', pour prendre* 
la voye de la Mer. 

{a) En beaucoup d'endroits d'Italie , on 
peut avoir descheveaux & des cale'ches de 
Cambiatitre : le prix en eu réglé. La plus, 
grande commodité' de cette manière de 
voyager , confifte en ce que Ton s'anête oil 
Ton veut. On change ou de cheval , ou de 
cale'che à toutes les pofles , (ans payer le- 
retour , & fans courir. 

Il y a place pour deux perfonnes danst 
les cale'ches. Je les préfe'rerois aux chevaux. 

Îar plufieurs raifons. On y efl à l'ombre en 
!te', plus chaudement en Hyver , & plus 
commodément en toute manière. Qui plus. 
cft , les valifes fe peuvent attacher derrie- 
»e , y eût-il deux cens pe'fant pour chaque. 
cale'che. Il eft bon d'y regarder de tems en 
tems , ou de faire monter un valet à che- 
val, qui fuive toujours, 6c qui y prennes 
garde. 

Là néceffité d'attacher 8c de détacher ces 
«ralifes à chaque Camhiature , efl un petit 
embarras. Quand on entreprend une traitte. 
aflez longue 9 fans deflein de s'arrêter du. 
tout , ou avec deifein de s'arrêter peu , il; 
eft auilî bon de faire marché avec un feul 
Yoiturier. On peut aifement calculer, fî ce. 
^u'on lui donnera , n'ira pas plus loin qua 
■ce qu'on payeroit parles Cambiatures,. 

(4) Dans les Etats du | Parme, & en quelque&aii^ 
Pape & du Grand Duc. A • très endroits». 
Xu^ucs i à Modéne , à i. 
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Mais le meilleur eft d'avoir fa propre ca-* 
le'che , où Ton eft plus à fon aife , & d'oà' 
Ton n'eft pas obligé d'avoir l'embarras d'ô-» 
ter perpe'tuellement fes valifes. On eft maW 
tre d'y faire attacher , ou dçs chevaux de: 
pofte , ou des chevaux de camhiature , oa 
des chevaux de voiture ordinaire. 

Rovigo eft la Capitale du Pays , qu'oxî 
appelle le Polefîno de Rovigo , qu'il faut 
diftinguer du (a) Polejtno de Ferrare , & la 
Patrie du fçavant CeUus Rhodiginus, dont 
Jules C. Scaliger a été Difciple. 

Ferrare ne manque pas de gens qui la font 
naître peu après le Déluge ; mais il me fem- 
ble qu'on a fort bien prouvé que ce n'avoir 
jamais été qu'un Village avant Smaragdus^ 
fécond Exarque de Ravenne, qui l'envi- 
ronna de murailles vers la fin du fixiémc 
fiécle ; & qu'elle n'a porté le titre de Ville 
que fous le Pontificat de Vitalien , près de 
cent ans après. L'Empereur Frédéric II. y* 
<t) fonda une Uhiveriité , dont le Marqui» 
Albert augmenta les privilèges il v a tantôfr 
joo ans ; mais tout cela eft déchu. Il fautr 
▼oir la Chartreufe & la Citadelle , au mi^ 
Heu dé laquelle il y a une Statue de Clé- 
ment VIII. avec cette Infcription : Ne (cy 
recedente Pado Ferraria forthudo recederet ^ 
Martem Nepuno fuhfiimu Urbain VIII. efi: 
enterré dans le Chœur de la Cathédrale ; ôc 

(4^ Sabellicus écrit tou- 
jours Polinefo. 

(A) Pour chagriner ceux 
<3e Boulogne. 

(ç) Auue£bi«lcPà.c£inr 



pltfloit <îavantage celle de 
fes branches , ou celui de 
fes canaux ^ui paiTeà.Fefif 
rare. 
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irflez proche de là fe voit le Tombeau du 
fameux (a) LilioGregorio Giraldi ce'le'bré 
par M. de Thou 8c par beaucoup d'autres», 
comme un des plus fçavans hommes de foit 
fie'cle. Leandre Alberti fon contemporain 
& fon ami , dit qu'il avoit une fi prodigieu- 
fe me'moire , qu*il croit qu'il retenoit pour 
toujours , ce qu'il avoit lu feulement une 
fois. Ferrare a produit beaucoup d'autres 
grands hommes. Ce fut à Ferrare qu'on, 
nous demanda nos piflolets la première 
fois. Ils nous les rendirent à la porte par 
cU nous fortîmes ; 8c félon la coutume > 
rous leur donnâmes quelques Jules. 

Ravenne n'a pu re'parer le dommage 
qu'elle a fouflFert par les armes de Louis. 
XII. Avant ce tems-là , on y trouvoit en- 
core quelques ricbefTes, 8c particulie'rement 
^ans les Èglifes. Prefentement on n'y voit 

Sue de triûes reftes> tout y paroît pauvre- 
c comme abandonné. Ses ruines ontpour* 
*tant quelque chofe de grand. Le Voyageur 
^pourra (p) aller à trois mille de Ravenne > 
pour y voir le Monument que l'on érigea au 
|eune ^ brave Gaftonde Foix , qui fut (cy, 
tué dans cet endroit-là après avoir gagné la 
battaille. Proche de la Porte qu'on appelle- 
•dorée , il y a quelques pièces de marbre >, 

(a) Cçt Auteur a beau- 
coup écrit. Ce fut fur fes 
Mémoires, & fur ceux de 
fon frère L. Antoine , que 
le Pape Grégoire XIII. ré- 
. gla la forme du Calen- 
<lrier. 
* ih Ceft.uncL promena. 



de d'une heure & demie » 
à aller & venir. 

{c Le 1 1. Avril 15 12- 
Il pourfuivoit les Enne- 
mis qui faiibient retraitÇi, 
11 n'avoit quci vingt^ufcp- 
treans,. 



'4* M B M O T R E 

qu'on dît avoir été du magnifique Falaîs^dé 
Théodoric. Il ne paroît plus rien de Tam- 
phithéâtre que ce Prince avoit bâti, non 
plus que -de Tancien Aqueduc > dont parle 
Blondus. Pour être bien informé de toutce 
<jui regarde Fancienne & fameufe Ville de 
Bavenne, il faut lire ce qu'en ont écrit De- 
lîderius Spretus 8c Jérôme Rubei. 

Cervia eft une Ville nouvelle & unnom 
nouveau. Il n'^ a pas encore long-tems 
qu'elle s'appelloit Phicole. L'air y efi mau- 
vais > & le territoire n'eft pas bon non plus; 
cependant ce pauvre petit Bourg a été érigé 
en Evêché. On y voit en paffant un ancien. 
Tombeau de marbre blanc fait en pyta- 
mide 8c haut d'environ fix pieds , fur le- 
quel paroiffent deux enfans en bas-relief ,, 
qui d'une main tiennent un flambeau allu- 
mé 8c tourné vers terre , 8c^i foûtiennent' 
une guirlande de L'autre main. Entre ces- 

<leux figures , on lit à' peine l'Infcription que 
veici» ce dont je n'ai trouvé l'explication eru 
aucun lieu. M. Aur.Mace:. Fet, Nat. Delin^ 
exfub. Oft.fihi&anno ViSoria l&erataVi^ 
'VUS pofiUu Si quis hanc Arc. P. Ex. F. S, S. 

S. S. A. D. F.C. • 

Cefenate n'a qu'un petit Port pour des:* 
barques de Pêcheurs.. Ce pays abonde en. 
gibier de Mer> 8c particulièrement en ca— 

- nards. Les Payfans ( qui en ce lieu - là por- 
tent le nom bizarre de Panthères) en pren- 
nent en grande quantité dans le tems des- 
neiges ou du plus grand froid avec des fi- 
let», £c d'autres macbines^ qu'ils ontpout: 
«ela». 
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II cil certain que le Pifatello d'aujour- 
îd'hui eft rancien R U B I C O N , & non 
l'autre petite Rivière dont j'ai parle'. Pef- 
fonnè n'ignore avec combien de feVenté il 
étoit défendu, non-feulement aux Officiers 
des Armées Romaines , mais auifi aux fim- 
f)les Solaats , de paffer cette Rivière «n ha- 
bits d'armes , quand même ^'auroit été au 
retour de quelque victoire. Ce fut cette 
<léfenfe qui arrêta Céfar , 8c qui le fit tant 
balancer au bord de ce ruiffeau : EATUR > 
^it-il enfin, QUO DEORUM OSTEN- 
TA , ET INIMICORUM INIQUITAS 
VOCAT : JACTA SIX ALEA. 

"Jamgelidas Cafar curfufuper avérai Alpes ^ 
ingentefque animo motus , hellumque futwrum 
■Cœperat , ut ventum efi parvi Rubicoms ad 
und^f &c. Lucan.1. i. 

Sur l'article de Rimini , jaïoûteraî feule-' 
ment pour la latirfadion du Voyageur , 
les Infcrîptions de l'ancien Pont & de 
l'Arc Triomphal dont j';tai parlé. Ce Pont 
eft un des (a) quatre principaux qu' Augufte 
avoit bâtis fur la Fia Flaminia\ il la joignit 
à Rimini avec la Via EmUia. 

Cafar Divt F. Augufius Pontifex Maxime 
Cof. XIIIL Imp. XX. rYibmiàaPotefiati 
XXXVIL P. P. 



(a) I. Pont Milvius. 
[ Pontemelle ] far le Ti- 
bre, f rès de Rome. z. Sur 
le Tibre,à Otiicoii [ Ocri* 



culum ] 3. Sur la Nera , à 
Narni. 4. Sur la Mare* 
chia, [ Ariminum ] à R.*? 
minû 



De l'autre côté. 

Ti. Cafar DiviAugufii F. Divtjuli N. Att^ 
guft, Pontif. maxim. Cof, IIII. Imp. KllU 
Trih. Potefl. XriL dedere. 

Sur l'Arc Triomphal. 

Cof. Sept, Defignat. OSavum V. ceîeberri^ 
mets Italiôe Vieis Confilio Senatus Php, Ta. (X 
S. US. Nileis. 

Dans un autre endroit. 

Im. Cafar Divi JuL Fi. Augtiflus PonK 
Max. Cof. XIII. Trib. PotXXriL P. P. 
MuYum dédit curante L. Turcio Secundo Ap- 
froniani Praf Urbis Fi. Avleio V. C. Corecl^ 
Flam. & Piceni. 

Quand on eft à Rimini , (a) on peut aller 
voir la petite Ville & Re'publique de faint 
Marin, à dix ou douze mille delà fur 
la droite. Au lieu de s'engager avec le mê- 
:me Voiturier de Padouë à Lorette , il n'y 
auroit qu'à faire fon marché jufqu'à Rir 
mini. Dans cette Ville , on prendroit des- 
chevaux pour S. Marin , & on revien- 
droit à Rimirti pour rentrer dans fa route.' 
S'il n'étoit pas fur qu'on put retrouver à 
Rimini une nouvelle voiture pour Lorette, 
ilfaudroit engager la première à paifer pat 
S. Marin. 

Le Pont de Pefaro joint la Romagne à la 
Marche d'Ancone. §. On voit un tableau d« 



{a) U faut aller de Ri- 
mini à S. Marin , ôc reve- 
nir de S, Marin à la Ca- 
tholica. J'ai fait ce Voya- 
ge en Calèche 5 mais il 



vaut mieux le faire à che- 
val. Il y a douze milles 
de Rimini à S. Marin , âc 
feire milles de S. Marin 4 
la Catholica, 
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Cuide au Dôme dePefaro, & unChriJidu 
Sarrochio à faint André de la Placette, Le 
Port neit pas bon , parce que la nviere eft 
pleine de fable à fon embouchure. On peut 
aller de Peikro Ça) à Urbin > autrefois re'iî- • 
dance des Ducs de ce nom , de la Maifon 
jde la Roviere. La belle Bibliothèque qui a 
«té en partieJointe à celle du Vatican, ôc 
en partie dilBpe'e par CeTar Borgia , e'toit 
autrefois ce qu'il y a voit de plus rare à Ur- 
tin. Cependant le Palais 8c diverles autres 
jchofes, me'ritent bien qu'on falfe un dé- 
tour pour lavoir. D'Urbin, on revient fi 
Ton veut à^ano : ces routes ne font pas 
fréquentées , mais elles fe peuvent pour- 
tant faire ; & il n*y a qu'à s'accommoder 
avec les Voituriers, pour contenter fa cu- 
dolîté fur cela. 

Fano auffi - bien que Pefaro fut détruite 
car Totila , & enfuite réparée par Bellifai- 
re. Voici rinlcription qui fe voyoit fur 
l'Arc Triomphal. 

Divo Auguflo Pio Conflanttno Patri Domi" "^ 
710. Q^ Imp. Caf, Divi F. Auguftus. Ponti^ 
fex Max, Cof XIIJ. Tribun. Potefi. 
XXXII. Imp. Pater Patria murum dédit. 

Curante £. Turcio Secundo. Aproniani 
Prof. Urb. Fil. Afierio F. C.Corr. Flam. &, 
Piceni. 

De Fano , ceux qui auroient déjà fait là 
foute de Lorette» en ipourroient prendre 
line autre qui eu peut-être un peu plus ra?r 

(4) Patrie du célèbre Raphaël. 
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boteufc , mais qui eft plus courte , 8t no» 
moins curieufe. En ce cas , on prend à 
Fano le chemin de FoiTembrone , {ottfqf^ 
februno) qui eft à iç mille , & qui eft 
bâtie des ruines de l'ancien Forum Sem- 
pronii , lefq^uelles fe voient à un demi mille 
de cette Vdle. On fuie toujours la rive 
droite du Metaurus , qu'on qjppelle aujour- 
d'hui Métro, Foflemtione ne manque pas 
de marbres & d'Infcriptions , qui peuvent 
donner de la fatisfadion à ceux qui ont 
cette forte de curiofite'. Deux ou trois mil- 
le plus loin , on rencontre la ViaFlaminiay 
dont le rare pavé eft prefque ^r tout ex- 
trêmement bien conferve'. On fe trouve 
alors ^fur le bord de la rivière appellée 
Candiano , qui fe précipite fouvent dans fe 
courfe , & que Ton voit toujours bruyante 
& écumante dans une grande profondeur. 
Augufte voulant ouvrir un paifage dans cet 
endroit , fut obligé de couper les hauts 
rochers qui étoient d'un côté & de l'au- 
tre , d'élever de lieu en lieu de fortes mu- 
railles , dont les fondemens pofés au fond 
de la vallée qui fait le lit du Candiano > s'éle- 
yaiïent en talus à la hauteur du nouveau 
chemin , pour le foûtenir. Pendant Tef- 
pace de cinq cens pas , on eft dans l'éton- 
nement de voir lè grand travail de ceux qui 
ont coupé ces hautes 8c dures montagnes. 
Mais on eft plus furpris encore , lorfqu'on 
entée dans la grotte du rocher percé, qu'on 
nomme Furlo , & qui eft un ouvrage de Ti- 
te, comme cela paroit encore par une Inf- 
cription qui eft là, quoique cette Inlbrip- 

tion 



€on foît fort effacée. Cette voûte eft haute 
de 1 2 pieds , & à peu-près de même lar- 
geur. Sa longueur eft de cent pieds. A une 
bonne heure de chemin de là, on entre 
dans l'agre'able pleine d'Aqualagna, oii fe 
donna la fameufe bataille qui fit triompher - 
Narfes contre Totila. D'Aqualagna , on fè 
tend à Fuïgno par Cagli , Cantiano , 8c 
Nocera; & on reprend ainfila route ordi^ 
flaire de Rome. Je connois un Gentilhom- 
me qui a fait ce chemin-là. D'autres , après 
avoir vîi Foffembrone ScFurlo, ce qui 
n*e& qu'un voyage de i8 milles , font re- 
venus fur leurs pas à Fano , pour ne pa» 
perdre l'occafion de voir Ancone, Loret-^ 
te , la Cafcade de Terni , &c. ' 

Seneglia eft appellée Sena Galloruml 
pour la diftinguer de Sienne , qui eft Sena 
Hetrufcwum, §. Elle efifiirlapethe rivière de 
Ntgola ou Mtjfa, Une des montagnes voifi- 
nés porte le nom (a) d'Afdrubal > parce 

Sue ce Ge'ne'ral (FUs d'Amilcar 8c Frerc. 
'Annibal) fut tué proche de là avec prè%^ 
de foixante mille hommes des fietis. 

Ancone eft ainfi nommée à caufe du 
coude ou du détour que fait fon rivage» 
IdyKoovcu hitusy^ Sur la hauteur de fon pro- 
montoire il y aroit autrefois un Temple^ 
dédiée à Venus. 

'Ante Domum Veneris quam Dmcafujlinci 
Ancon. Juven. 

(a) Il y a eu plufîeurs Cénéraax Carthaginois 4| 



'^ M E M O I H E 

On dît en proverbe : Unus Peîrus m Ra^ 
ma , una Turris in Cremona , unus Por-^ 
tus hîAncQna» 

Je n'ai rien à ajouter fur Lorette, fînofll 
de donner avis au Voyageur , qu'il deman- 
de à voir les quatre portraits en ouvrage 
de plume des quatre Dodeurs de TEglife. 
Cela eft au Tréfor , mais d'ordinaire on 
ne le montre pas , parce qu'on craint de le 
falir. C'eft à mon avis une des plus belles 
chofes que Ton puiffe voir. La Carte & la 
route qu'a tenue le Santa Cafa dans fon 
voyage > fe peut acheter dans une feuille de 
papier qui coûte 5 ou 6 fols. 
• A Lorette , nous prîmes pour huit per-^ 
fonnes , trois cale'ches Se deux chevaux ^ 
moyennant douze piftoles d'Italie ; à con- 
dition que nous arriverions le fixiéme jouf 
à Rome. On n'a pas le tems à Lorette de 
prendre fes mefures de loin ; & stinfi il en 
taut paffer à*peu"près par où les voituriers 
veulent. 

Recanati a pris fon nom de Ricina {HeU 
via Recina ) comme elle en a pris les ma"*» 
tériaux. Les Gots ayant détruits cette 
dernière Ville , l'Empereur E. Pertinax 
en tranfporta les deljris fur les deux co- 
teaux voifins , & en bâti Recanati ôc Ma* 
cerata. La Chancellerie du Légat de la 
Marche d'Ancune eft dans cette dernière. 
Ville. 

On vante fort à Fuligno fcs excellentes 
drage'es , mais c'eft à grand tort. §. A trois 
cilles de LarfUeon trouve un Aqueduc de 
irfquQ moderne y fait 9 je crois > fous PaulFm 
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tl efl compofé d'environ cinqua^ue ûrcti^es» 
qui portent de Veau à Lorette. Le Voya- 
geur ne doit pas manquer d*aller faire une 
promenade à Affife. 11 vaut mieux prendre 
un cale'che à Fuligno, que de fe fervir de 
rordinaire> parce qu'on va au petit (a) ga- 
lop avec des chevaux frais. 11 faut fix heu- 
res pour ce voyage ; deux heures pour aller; 
deux heures , ou peu moins , pour vifîtet 
faint François & (b) fainte Claire , & au- 
tant pour revenir. Le Couvent des Fran- 
cifcains d* Affife eft dans une fituation char- 
mante ; & l'Eglife à triple étage , eft peut- 
^tre l'unique au monde en fon efpe'ce. On 
voit le TreTor qui eft à la ve'ritc' peu de cho- 
fe, en comparaifon de celui de Lorette; 8c 
en acheté les (c) petits livrets qui inftrui-:^ 
fentdetout. 

Spolette avoit autrefois un Théâtre 8c 
un Amphithéâtre, dont les pierres ontfer- 
vi à bâtir le Château. Remarquez en pa& 
Êint TArcade appellée Porte d*Annibal , &: 
iifez rinfcription moderne qui y eft. La (d) 
Chapelle de la Madone de laint Luc , eft ce 
^u'il y a de plus beau à la Cathédrale. 
§. On trouve dans cette Ville des Infor iptionsi 
4tntiques çà & la> mais elles font bien tron-^ 
.^uées. On dit que la Ville efl pleine defouter^^ 
raitts. 

Voyez le Cabinet des raretés de M; 
Antonio Luparini. Il y a des montagnes 

(4) Le chemin eft uni , 1 & eeliii de Ste. Claire* 
& toujours beau. l' (^) Partie Stuc ^ £Ui 

(Jf) Au haut de la Ville. I tie Marbre* 
U) Celui de S, François I . » ^ 

^ en 
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charmantes d'une verdure étqrnelle enttt 
Spolette & Terni. L'Alberti , qui aprej 
Pline , vante les (a) raves de cette Ville , dit 
qu'un âne a de la peine à en porter fept. 
Les pigeons y font auiTi fort grands & fort 
délicats. 

On ne doit pas manquer à Terni d'aller 
voir la Cafcade del marmore. Elle n*ell qu'à 
trois mille de cette Ville , quoiqu'ils difent 
à cinq, afin de loUer leus chevaux davanr- 
tage. Il ne faut pas donner plus de deux ji«- 
les 8c demi , ou trois jtdes , pour chaque 
cheval. On dédomagera le voiturier de Lo- 
rette pour le demi jour qu'il aura attendu 
à Terni , fi l'on n'eft pas convenu du con^ 
traire à Lorette. 

Pour éviter tout cet embarras , il feroît 
bon de comprendre le voyage de la Cafcar 
^e dans le marche' qu'on fait à Lorette. 

Je voudrois ^u'on y cpmprît auffi celui 
du Mont Eole : tl eft proche de la petite vU- 
ïe de Ce'fi« , à huit mille de Terni ; on voit 
là une chofe fort finguliere. Des trous 8c 
àts fentes de cette montagne > il fort con- 
tinuellement des vents froids , fur-tout en 
Eté'. Lqs habitans de Ce'fis conduifent ces 
vents par Aqs tuyaux dans leurs caves 8c 
dans leurs maifons; pour rafraîchir les vins 
& pour fe rafraîchir eux - mêmes pendant 
ies chaleurs, (h) Ils ouvrent plus ou moins 
Je tuyau , 8c prennent telle quantité de frai-, 
^hcur qu'ils en veulent avoir. 

En approchant de Narni , il faut p^endrt 

(4) Efpcccs de Na- | {h) \oyei Kirkcr , in 
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&r la droite , pour aller voir Tancien Pont 
dont j'ai parlé : le détour n'eft que d'urte 
demie heure. 

En paflant à Narni, arrêtez- vous unrno- 
lîient pour voir à la Cathédrale le magnifi-* _ 
que efcalîer qui defçend à la Chapelle de 
S. Juvenal. Cette ville fe fait honneur d'ê- 
tre la Patrie de plufîeurs grands hommes , 
entre lefquels elle n'a garde d'oublier le 
Général Cattamelata , dont nous ^voris 
vu la ftatuë à Padouë. Une demie heure 
• après que vous ferez fôrti de Narni , vous 
verrez les rochers qu'il a fallu eouper_pour 
faire un paffage entre la" montagne 6c. les 
précipices où coule la Nera. Pendant huit 
mille vous aurez un chemin fort rude juf- 
qu'auprès d'Otricoli. L'opinion commu- 
ne confond l'ancien Ocriculum avec rO- 
créa ou Vlnteracrea de fltineraire d'Anto- 
»in. Mais d'autres fondés fur ce que ces 
deux noms font d'une égale antiquité, 
croyent qu' Ocriculum étoit dans le lieu 
où eft préfentement Otricoli ; & que lès 
fuines qui fe voyent un peu plus bas , à 
Diain droite vers le Tibre, font à^s refies 
à^Ocrea. Après avoir entendu les raifons 
des uns & des autres, je croirois pouvoir 
les accorder , en difant qu! Ocriculum eft un 
diminutif & comme un fauxbourg ô^Ocrea. 
Ily a II mille d'un fort beau chemin , 
entre Otricoli & Citta Caftellàna^ En for- 
mant de cette dernière ville > vous lirez Tlnf- 
«ription qui eft fur le pont : vous en ver- 
:iez>une [^] autre kCafiel-nuovo à la Dînée y 
£4] Soi la Porte delà Maifon où eft la Porte 

Ciij, 
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^î vous apprendra que la ^ta Flamlmaqm 
paroît fi belle fur toute cette route , étoit 
tl n'y a pas long - tems cachée fous les ter- 
tes qui l'avoient peu à peu couverte. De 
Caftel-nuovo à Rome, il n'y a que lé petits 
ïhille. Toute cette partie de la Campagne 
de Rome , eft ftérile 8c prefque abandon- 
née ; vous y verrez diverfes mefures anti- 
ques*, mais rien de confidérable. 

En arrivant à Rome nous nous mîmes 
dans une Auberge ; mais à'^notre retour de 
Kaples, nous primes ce qu'ils appellent un 
Palazzo , & ce qu'il faut nommer en bon. 
François une maifon garnie. Nous étions 
fort honorablement pour M vingt fiajhre^ 
par mois. 

Quand on arrive à Rome , on eft accablé 
d'une multitude de valets qui viennent 
of&ir leurs fervices ; mais il ne fe faiit pas 
f reffer d'en arrêter aucun. Ce font pour la 
plupart des avanturiers avec qui il n'y a 
point de fureté. 

Il faut principalement obferver deux cho-^ 
fes à l'égard des valets , quand on veut aug- 
menter fon train en quelques endroits du 
voyage. Premièrement , les prendre du pays 
& du lieu mente où l'on fe rencontre ; ils 
en conrioifFent , & les perfonnes , 8c les 
chofes, 8c les coutumes; ils erî parlent U 
Langue , 8c ils fe trouvent dans quelqjue 
engagement de faire mieux leur devoir, 
que ceux qui font étrangers. Secondement, 
les recevoir de la main d'amis 8c de gens 
qui les connoiifent affez , pour s'aifiirer dd 
[4J Près de ûx livres Ûerling, 
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leur fidélité. On peut porter avec foi quel* 
quesjutlcs-au-corps délivrées, afin de met« 
tre fon monde de même parure. 

On donne aux valets ou aux efiafiers; 
comme on parle à Rome (fiafieri) deux 
Jules & demi , ou trois jules par jour , pour 
nourriture 8c pour tout. Les Cuifiniers ne 
font guéres plus chers. 

Pour un carofle honnête avec deux bons 
chevaux ; nous donnions quatorze piâoles 
par mois. Dans une autre faifon on Tauroit 
pu avoir pour douze , & quelquefois même 
pour dix. Mais le tems du Carême & de 
Pâque , eft le tems du plus grand abord des 
Etrangers à Rome , ce qui fait enchérir 
quantité^de chofes. 

Quand on fe rencontre à Rome en Ca- 
rême , on peut aifément obtenir une per- 
miffion de manger de la viande. Dans les 
Hôtelleries fur la route , ils en donnent 
auffi ; il faut la demander un peu en fe« 
cret , afin de ne les expofer pas à la cen* 
fure. J*ai vu auffi des gens les menacer 
d'aller loçer ailleurs , quand ils faifoient 
trop les difficiles , 8c les amener ainfi à la 
raifon. Il eft certain que prefque par-tout 
en Italie les jours maigres font d'uFe mai- 
greur étrange , il eft comme impoilible de 
s'y accoutumer. 

Quand on ne veut féjourner que deux ou 
trois mois à Rome , il faut prendre d*abord 
un bon Antiquaire 8c régler fon tems avec 
lui, pour vifiter les principales raretés de / 
cette célèbre ville. Quoique plufieurs per- / 
fennec avent entrepris de les décrire , un [ 

C iiij ' 
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iomme curieux 8c exaft, qui examine Idl 
•chofes de fes propres yeux, trouve toujous» 
quelque nouvelle obfervation à faire. Ain- 
A , fans regarder les livres autrement que 
comme des aides, il faut travailler foi-mê- 
me , & remplir fon Journal de tout ce que 
4'on voit. Souvent il arrive que quand on 
vient à conférer {es remarques avec les def- 
^criptions que les autres ont faites , on y 
•trouve une différence fort grande. Il faut 
toujours avoir les tablettes à la main , 6c 
ne manquer pas chaque foir de tranfcrire 
les chofes que Ton a obfervëes pendant la 
journée, ôc cela par-tout auiE-bienquà 
Rome. 

Pour ne pas oublier de m'infqrmer des 
•principales chofes , dont on peut fouhaiter 
-i'être inftruit en arrivant dans chaque vib- 
ie & par-rtout en chaque çays , je m'étok 
fait le Catalogue que voici de ces diverfes 
chofes; Se je trouvois toujours fur ceU 
«quelques nouvelles queflions à faire» 

Climat. Langue. 

Gouvernements ^ Monnaye. 

Forces. * Trafic. 

Châteaux. Foires. 

'Citadelles. Manufactures i. 

Arfenaux. Richefjes. 

Garnifon. Académies. 

Fortificationt. Univerfité. 

Maijbns de plaifance,. Evêché. 

Limites. Antiquité* 

"Grandeur de failles,' Monumens. 

S^ligion^ Biblioibé^ueSm 
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iEaBtnets deraretés. 

Sfavans, 

Habiles JrtifanT^ 

Teinture. 

Sculpture. 

Architeâur^,^ 

.Palais. 

yûes. 
. JPaJfages^ 

'Jibords^ 

Fonts. 

Rivières.- 
JBois. 
JMontagnes. 



Bourgs&villages^ 
Coutumes. 
Modes d'hahits^ 
Privilèges. 
Avantures. 
Têtes y cérémonies i' 
cufolemnités annuelles»- 
Accidens nouveaux. 
Raretés naturelle» 
ou artificielles^ 
Terroir. 
Plantes. 
Fruits. 
Animaux > &c:^ 



<^a) D. Pietro Roflîni étoît notre Antw 
jquaire à Rome : il connoit les médailles Sc 
jeu négocie. 

11 n eô pas mal à-propos de fe joindre 
avec quelques autres Etrangers , pour vifî-^ 
ter enfeoible les- curiofitcs de Rome : oiv 
d'en fait un plus grand plaifîr, les uns à^ 
caufe des autres , £c plufieurs remarquenr 
mieux qu'un feul. 

Jamais, ce me femble, on ne doit être- 
dans le voyage fans diverfes fortes de mefu-- 
res, fans Cartes de Géographie , fans mon-- 
tre , fans lunettes d'approche, fans bouffo-' 
le , ni fans quart de cercle. 

Tant qu'on peut , il faut prendre les 6x^ 
jcaenflons de tout^. Il eft aifé de porter une-- 



(d) Depuis la première 
•é^itioB de ce Livre , il a 
«dEait imprimer en faveur 



^iés Etrangers » iine^etite|;eft 



défcription de Rome , ^ 
laquelle il a àomé le sî?^ 
tre de Mercurio Erra»*- 



4£>F 
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canne dîvifée par quelques petites marque» 
en plufieurs mefures. J'avois auffi une (a^ 
ficelle bien retorfe & bien cirée , longue de 
cinquante braffcs avec des nœuds de pied 
en pied. En un moment on a mefuré de 
longues diftances> des hauteurs de tours ^ 
des groffeurs de colonnes , & tout ce que 
l'on veut. 

Rien n'eft plus agréable en voyageant^ 
que de confulter la Carte : on en voudroit 
avoir autant qu'il s'en eft fait. Je donne fur 
cela trois avis. Premièrement , de n'atten- 
dre pas à acheter des Cartes dans les Pays, 
où l'on va : nous en avons cherché en plu- 
fieurs grandes villes, fans en pou voir trou-^ 
rer. Il faut donc en faire provision avant 
<]ue de partir , & en prendre de tous Au-* 
teurs : fouvent il arrive qu'en quelques en- 
droits les moins eftimés fe trouvent les meil- 
leurs. Secondement, de lei faire entoiler^ 
& de les rcmler iur un bâton fait exprès^ 
Et enfin , d*écrire fur un mémoire particu- 
lier toutes les dîverfes fautes que l'on y ren- 
contre , 8c d'en donner avis à ceux qui 
font ces Cartes. Si chacun en ufoit ainiiV 
i>n auroit des Cartes corre6tes. 

Pour le» lunettes d' approche , 04i en doit 
avoir de diverfes façons , pour les grandi* 
lointains, Se pour découvrir de certaine» 
thofes moins éloignées , des Infcriptions y 
des peintures, des flatuës , des ornement 
d'Architecture 3 Sec 

(a) Il eft vrai que cette >elle eft prompte , & fufR. 
' Aianiere de melurcr , ntr Mante poux beaucoup d% 
"^eut ^ce'tiès-euâe ^Uvaii fchofeft 
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Je reviens à Rome. Les curieux y pour- 
tont acheter des efiampes de toutes fes An- 
tiques âc de toutes les chofes les plus re-t* 
tnarquables qui fe voyent 8c dans la ville , f, 
£c aux environs : pour cent piftoles on au-« 
jca prefque tout. 

Non-ieulement à Rome , maïs par-tout 
ailleurs , il faudroit en recueillir les idées, 
parce que l'on pourroit y trouver de pareil- 
les efiampes. Les plus curieux feront bien 
^l'avoir avec eux un bon deflînateur. 

J'avois fait un catalogue d'environ trois 
cens des plus beaux tableaux entre ceux: 
que nous avons vus à Rome , dans l'inten- 
tion de le joindre ici ; mais j'apprends que^ 
Tpn a publié un recueil entier de toutes ces 
peintures. 

Les calèches de Rome font fort jolies pour 
Êdre une promenade dans un pays uni ^ 
mais elles ne font pas propres pour voya- 
ger. Cependant , comnve quantité de gen» 
*'en entêtent quand ils font à Rome » je 
donnerai avis à ceux qui voudront abfolu^ 
ment en avoir pour le voyage , de les faire 
mieux ferrer qu'on ne les ferte pour l'or- 
idinaire ; de prendre le fouffiet de krile ci-^ 
xee & non pas de cuir : te cuir fe durcit, Je 
^tourmente 8c eft trop péfant ; & de pofer 
île corps de la calèche immédiatement fur le 
<t)ranchard , au lieu de le fufpendre. QaanA 
le brancard eil bon , il fait aflezde reflbrt» 
^ Tofn eft moins fujet à verfer. . 

J'eftime qu'il eft fort commode ae voya^ 
•rer dans fa propre calèche , mais il ne fau-*' 
jirott pas ^e*cette x^dieiut fake iàJtai 



domaine ; caf quand on obfen^eroît \6\it 
re que je viens de dire , il 7 a encore uns 
autre inconve'nient qui refte , c'eft que le 
brancard en étant long de quinze pieds pour 
le moins , il eft prefque impoifîble de tour- 
ner dans les de'tours des chemins étroits* 
ïl fautdonc avoir une calèche j.qai foit au- 
tremenfcconftruite , & prendre garde qu*el* 
le foit également forte & commode. Air 
«efte , fi je donne avis au Voyageur d'avoit 
fa propre calèche , je fuis fort éloigné dô 
lui confeiller d'avoir fes propres chevaux, 
car c'eft beaucoup d'embarras. Un grand 
équipage eft. fu jet à cent- accidens & trou- 
ble le plaifir du. voyage.; il eft même quel- 
quefois amvé. que. les valets, d'écurie ont 
encloué les chevaux des Voyageurs , afir^ 
4e les obliger, ou à féjourner, ou à en 
prendre, d'autres ,. & à. abandonner lest 
leurs.. 

Au refte , c'èft l'argent qui régie tout;. 
Quand on n'eft pas retenu par la confidéra— 
tion de répargne , il n'y. a. rien quine foitâ 
aifé. 

Et je prendrai occafion de dire fur cela,, 
que ceux qvii veulent voyager pour leui 
plaifir» ne doivent pas fe trop inquiéter l'ef» 
prit par: les foucis d'une trop grande éco- 
nomie ; car au lieu du plaifir qu'ils cher- 
chent , ils ne trouveroient que du chagrin^ 
& de la peine. Pour voyager agréablement,, 
il faut faire belle dépcnfe ;; c'eft le moyea 
d'être refpeélé de tout-le monde, d'avoir 
entrée par tout, & de bien profiter du voya-^ 
|ç. Pqjue. uaç fois 4aos la vie qu'on entrç«f> 
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^end une femblable chofe , cela ne' vauft 
pas la peine de prendre garde à quelq[ue 
millier d'c'cus de plus ou de moins. Rien 
»'eft plus trifte , que de fe voir forcé par 
des raifcns d'épargne à faire des chdîcs par 
fcfquelles on eu expofé au mépris des au- 
tres Voyageurs/Encore une fois donc, jr 
«onfeille iur toutes chofes > tant au Voya- 
geur qui-cft maître de fonbien , qu'aux Pa-* 
j?ens ou Tuteurs des jeunes gens qu'ils en- 
Voycntainfi vifiterle monde , de faire un«^^ 
dépenfe honorable. 

Ceux qui feront à Rome au tems de Far* 
ïivée des cailles, feront bien d'aller paiTe» 
-deux ou trois jours vers Oftie , ou vers Prat* 
tica fur. le bord de la Mer. Au retour de 
Naples j'ajouterai quelques nouveaux avis 
fijr l'article de Rome. 

Voici comme on fait ordinairement le 
voyage de Rome à Naples. On prend , on» 
d«s chevaux > ou des calèches , ou l'un 8c 
l'autre enfemble , afin de changer quelque- 
fois , 8ç de fe délaffer. Moyennant quinze 
fiaftres par tête , le voiturier de Rome s'en- 
gage de donner huit repas en allant , 8c au^ 
tant en revenant; de demeurer cinq jours> 
•entiers à Naples ; de payer la barque de Mo- 
le àGaïette , & de donner fes chevaux uw 
jour pour le Véfuve , 8c un autre pour 
Pouzzol , ces^ deux jours étant compris en- 
tre les cinq de Naples. Cela fait en tout mît 
voyage de (]^uinze jours ; on efl de retour 9 
Àome le quinzième jour. 

Quand on n'a pas beaucoup de tems , îlf 
H'Cft^s tropifoiaLd'eii ufec ainii i mai^ii Uf^ 



loifîr le permets on fera bien Jepretrdcô 
d'autres mefures. Trois jours ne fuffifent 
]>as pour bien viiîter Naples ; il en faut tout 
au moins douze ou quinze. Et il eft comme 
impoAble auf& , de voir en un feul jour , 
toutes les antiquités * fie toutes les raretés 
des environs de Fouzzol. 

Qn peut prendre le Procacch ou le Mef- 
faser ordinaire de Rome à Naples , faire 
telféjour que Ton veut à Naples , 8c en re-^ 
Tenir par la même voye. Je n'ai pas appris 
«qu'il y eût de Camhtaiures de ce côté-là. 

Par la première route , ou dans la pre* 
miere manière de faire ce voyage , on re- 
vient fur fes pas ; ce qui eft une chofe defa- 
gréable à des Voyageurs. Ceux donc qui 
fe trouveroient à Naples fans engagement 
avec aucun Voiturier , pourroient pren- 
dre la droite au retour y un peu plus avant 
dans les terres , 8c fe rendre à Rome , pat 
les chevaux qu'ils loiieroient de ville m 
ville. Je ne dis cela que pour ceux qui 
veulent bien acheter le plaiGr de la nou- 
veauté 8c de la curiofité par un peu plus 
*de peine, fçachant bien que cette route 
n'eft pas fréquentée. Je coimois des gens 
^ui l'ont prife. 

Villamont dit dans la Relation de fou 
Voyage , qu'il a été de Rome à Naples , par 
.Mariio CavadeW Aglio, Oflaria di meza Se^ 
va» Valmontone > Piminare , Caflel Mattio r 
< Aiagni un peu à gauche ) yiUa. Regia > 
Fiore tino » Frufino , Amara , Ceprano , Pon-^ 
•fècamo > Fraasey Ste. Agathe , &c. Cette 
«oute eft.a&2psaiicaibUr^pm<lu'efidifeat 



îesVoîturiers. Ils difent vrai , <][uand ilsa& 
furent qu elle eft mauvaife ; mais il eft diffi-- 
cile , ou même impoiîîble , qu'elle foit pire 
'que la route ordinaire; 8c ainfi , il n'y dt. 

})as grand rifque à les prendre Tune aprè* 
'autre. Je n'ajouterai rien de confidérabld 
à ce que f ai dit des Villes que Ton rencon-' 
tre entre Rome & Naples ; ces lieux-là 
n'ayant prefcjue plus rien de ce qui les ren-^ 
doit autrefois cde'bres. Entre Pipemofic 
Terracina , on peut paffer à l'Abbaye do^ 
Foffa nuoTa , que Ton voit à quatre ow 
cinq cens pas de la route , à la fortie du 
bois de Piperno. Ceux qui voudront voir 
là les empreintes des pieds du mulet de S, 
Thomas , pourront en peu de tems contenr- 
ter leur curiofite'. 

Si vous avez une demie-fceure de tems à 
Terracina, vous pourrez aller voir l'ancien^ 
Port, à une des embouchures du Fiumenuo^ 
^o> & de ces (a) autres Rivières qui ont tra*- 
Terfé la Palus Pentina, 

Quand on arrive à Terracina, d'ordinal- 
Ite on tourne à droit , derrière les murail- 
les , parce que le chemin eft plus aifé. Mai» 
ceux ^ui voudront traveffer la Ville , pour 
la voir en paflant, n'auront qu'à monter 
4out droif. 

Il faut convenir en partant de Rome avec 
le Voiturier , que fî la Mer eft fi rude qu'on 
ne puifle pa^er le Golfe qui eft entre Molar 
£c Gaïette,fans danger , ou fans beaucoup 

(a) Amafeno , Ufens . f verfa , Cavatella , Tcj» 
^troBiola , Sellaro , Len | ^^a » Malfi ^^S 



de pcîhe, il donnera fes chevaux pourfiP^ 
ïc le tour du Golfe ; le détour n'eil pa» 
grand. 

Il feut auffi robliger de pafler par Tan^^ 
eienne Capouë^ foit en allant , foiten re-r 
venant. 

Nous logeâmes à Naples à Ijt Colombe? 
4' or , Se nous donnâmes dix Carlins par tê- 
te. La Colombe 8c les trois Rois , font le( 
deux feules bonnes auberges <ie Naples. Le 
'Carofle ne nous coùtoit que douze Carîins^ 
par jour. .On eft pour fept jtdes à- Rome , 
dans les meilleures auberges : fi Ton y doit 
faire quelque féjour y &c que l*on marchan- 
4ie , ils fe contenteront bien de fix. 
. On vend à Naples force bas defoye ; 
veftes & autres ouvrages d-eûame : mais 
«cela n-elt pas beau , en comparaifon de ce 
qui fe fait à Londres. Les Marchands de 
-Naples furfont beaucoup. 

N'ayant pas appris qu'il fe foit fait aucu-^ 
ne lifte des principaux Tableaux <yn fe 
voyent à Naples : outre ceux que j'ai déjà 
indiqués^ j'en nommerai encore ici quel^ 
ques-uns , en faveur des- jeunes Peintres 
qui voyagent en Italie. Je ne parle que de 
ce qui fe voit dans les- Eglifes , dans les 
Couvents , ou dans les autres lieux, dont 
,1'accès leur peut être aifé. 

Une Vierge de Raphaël: dansla Chapel- 
le de la Famille Doice , à Saint Dominique. 
JIAaj. 

Une Annonciation de Michel Ange , à 
^Oainte Marie 4e la Santé. * 

Xlne autre Annonciation àxXitkit 9 d^p^ 
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la Chapelle duDuc d'Acerenza, iS. Domi^ 
nique Maj. §. 

Le portrait de la Reine Jeanne I, du Giot-^ 
to ; à VIncoYonata, 

Le Re'fedloire du Mont-Oîivet, de Geor* 
ge Vefari, 

Une Nativité', & une Ste. Agnès, du Po-» 
werancio ; à S. Philippe de NerL 

Un S.. Thomas , a La Cathédrale: & un S. 
Michel, fur le grand Autel de S* Angelo à 
jNido ; de Marc de Sienne. 

Plufieurs pièces à Ste. Anne des Lombards > 
d'Annib, Carache, 

Un S. Pierre du Caravage ; à Ste, Marh 
des Grâces. 

Les quatre Anges de la Chapelle duTré* 
for , à la Cathédrale ; & plufieurs pièces à 
Ste, Anne des Lombards, du Dominicain, 

Un S. François , à S, Philippe de Nefi'. 
"Une Annonciation , & les vertus Cardina- 
les, aux SS> Apôtres, du Guide. • 
. Plufieurs pièces à Ste. Anne des Lombards» 
8c la voûte des SS. Apôtres , du Cavalier 
Lanfranc. 

Un S. Alexis , à S. Philippe de Neri ; de 
Fietro da Gortona. 

Une Trinité , â VEglife de la Trinité. Un 
S. Benoift , & d*autres pièces , à S. Severin 
des Bénediàins. Un autre S. Benoift & un 
S. Thomas d'Aquin , au Mont-Olivet. Di^ 
vers Tableaux , à Ste. Anne des Lombards i. 
•d9 S. Fede. 



§. Le Grand Autel de 
€ette Eglife eft de marbres 
rapportés j.C?* très-beaux. 
^tt€ bel Autel dans la 



Sacriflie. Voyez laCham^ 
bre de S. Thomas , dont 
:en en afaitum ChapeUà^ 
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Les Vejrtus & les Sciences , à S. Thomas 
d'Aquin, dans le Cloître, de N. Vaccaro. 

Les peintures à firefque , du Zingaro; à S. 
Severin. 

Les Mages du Cottignuola ; au Mont* 
Olivet. 

Une Affomption de Vierge , â la Cathé^ 
drale ; d'André de Salerne, 

La voûte de Saint Paul ; du Cavalier 
Maffimo. 

Un S. Jean du RoU'o ; au milieu du plafont 
de 5*. Jean Carbonare. 

Un S. Michel ; à S. Dominique maj. Une 
Afcenfion , à S. Ligorto ; de Bem- Lama, 

Un S. Jean & un S. Luc, à Sainte Claire; 
de Sylveftro Buono, 

Un mariage de J. C. avec Ste. Catheri- 
ne de Sienne, à S. Pistro à M^ella;dvi 
Crifcuolo. 

Un portrait de S. Loiiis , à S, Laurent desr 
PP. Mineurs de S. François ; de Simon Cré^ 
monéfe. 

Un S. Jérôme, du Gej^; à Saint Philippe 
de Neri, 

La mofaïque des SS. Apôtres; de jF. Bapt^ 
Calandra. 

^ Une Adoration des Mages , à Saint Phi-- 
hppd dd Neri; & diverfes peintures à fref- 
que , à Saint Severin des Benedi6lins ; du B^/- 
KJfaire. ^ 

Le Dedans du Dôme des SS. Apôtres • 
du Caralier Benafchi. 

Plu (leurs ouvrages au Palais du Viceroy y 
&C kS. Philippe de Neri: du Jourdain , for 
meux Peintre , aujourd'hui vivant,. 
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Ceux qui aiment TArchitedlure 8c b 
Sculpture , pourront remarquer. 

A TAnnonciade ; le grand Autel , le Ta* 
bernacle, & l'Autel de Nôtre -Dame des 
Grâces. 

A S.Severin desBenedidkins. Lesmagni* 
£ques Tombeaux d'André' Bonifacia & de 
5F. Baptifie Cicaro. Les plus belles Orgues* 
de Naples , fe voyent dans cette même 
Eglife. 

Aux Carmes de'chaufles ; le grand Autel» 
& le Tabernacle. 

A. S. Jean à Carbonara ; le Tombeau de 
Xadiflaus , quoique Gothique : La Chapelle 
des Marquis de Vico. Les Statues de S. Jac- 
ques & de S. George Marpr ; le Crucifix de 
la Chapelle des Seripando. 

A Ste. Marie de Conltantinople ; FAu- 
tel de S. Ignace , (k celui de S. François 
Xavier. 

A S. Pietro à Majella\l3, Statue de S. Sc- 
î)aftien , par Jean de Nota. 

Aux SS. Apôtres ; la Chapelle du Cardi- 
nal Filamarino ; celle de l'Annonciation > 
6t le Tabernacle. 

A la Cathe'drale , les Fonts baptifmaux ^ 
la porte , & la Chapelle du TreTor. 

A S. Laurent; le grand Autel, ôc laCha- 
ï>ellc de J. Camille Cacace. 

A Ste. Marie M^re de Dieu ; le grand Au- 
tel , & celui de la Chapelle de Ste.Thërefe. 

A Ste. Marie des Carmes ; la grande Cha- 
pelle. 

A Ste. Marie là neuve , la magnifique 
Chapelle de S. Jacques» 
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A S. Jacques des Efpagnols ; le Tomblraiî 
de D. Pedro de Tolède. 

A S. Paul , la Chapelle des Princes de 
Ste. Agathe , & une Statue de la Vieige. 

Tout cela eft d'une beauté' , & d'une ma*- 
gnificence extraordinaire. Il ÎFaut voir auffi 
les TreTors , 8c les SacriiUes. 

A S. Reftituta , qui étbit autrefois rEglîfe 
Cathe'drale , il y a une Image de la Vierge 
à la Mofaïque, qui eft , dit-on , la premiè- 
re qui ait e'té lërvie religieufement dans 
toute ritalie. Dans le même lieu , on mons- 
tre un Cruci&c miraculeux , fait par uit 
Aveugle. 

Voyez le Cabinet de f arete's , qui eft à 
l'Apothiquairerie de Ste. Catherine iFor- 
tnelld. 

Ceux^ qui auront quelque loifir , iront 
voir le Palais du Prince Mandaïni , 8c ce- 
lui de D. Chriftiano Gafparo , proche de 
Maples. 

Il n'y a qu^une promenade au Jardin de» 
fimples , à là Montagnuola, hors la Ville. 

Le meilleur Savon fe vend au Couvent 
duMont-Olivet ;il vaut 14 Carlins la li- 
vre. Quarante-cinq Carlins font une Pifto-i- 
le d'Efpagne. 

Je crois que j'ai déjà dit qu'un jour né 
fuffit pas , pour voir tout ce qui eft digne . 
de la curiofite' d'un Voyageur, dans le païs 
de Pouzzol , de Bayes , Se des environs ; c'eft 
«ne vérité' que je repe'te encore. Je confeille 
même d'aller voiries ruines de Cumes 8c d«' 
Jdifene > qui font tout proche , 8c où Toa 
jreira diverfes fortes de chofes avec fatiârr 
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.^a6Uon. 'Il «le faut pas manquer de paflèr 
par VArcofelice. 

<Deux qui demeureront quelque temsà 
T»Iaples , pourront faire une promenade juf- 
' qu'à Saleme. Ils verront trois ou quatre au- 
tresVilles en paffant. 

Ils auront opcafion défaire auffi plufieurs 
expériences à la Grotte du chien. Il fau- 
droit s'aiTurer bien précifement , de Tefpa- 
ce de tems que l'animal met à mourir ; To- 
rigine des nerfs étant faifie 8c occupée par 
ia vapeur , il lé peut faire comme une ma- 
nière d'apoplexie , dont l'accès dure plus 
longtems qu'on ne penfe, & qui laiffe la bê- 
te comme morte, quoique peut-être elle ne 
ie foit pas. 

On prétend que l'eau du Lac, qui eft près 
de là , a une propriété particulière , pour 
guérir le chien ; il ne feroit pas difficile d'y 
faire porter d's^utre eau , pour voir fi elle ne 
produiroit ^s le même effet. On pourroit 
auffi laiffer l'animal , ou chien , ou autre 
bête , fur la terré hors de la grotte ; peut- 
être reprendroit-il fes efprits fans le fecours 
de l'eau. Il faudroit pour faire tout cela , 
mener plufieurs chiens de Naples. 

Pline cite un Auteur , qui rapporte qu'il 
n'y avoit point de danger dans cette même 
. grotte y pour les animaux quibus excifajura 
gemtalia : c'eft un fait dont on peut aifé- 
ment ^'édaircir. H j auroit quantité d'jau- 
très expériences à faire. 

En allant de Rome à Naples , on n'eft 
in.quietë d'aucuns Douaniers ; mais au re- 
«tour , on ne rencontre autre chofe , dan« 
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la première demi-journée. Ils s'imagînefrf 
qu'on s'eft charge' de bas de foye , ou de 
quelques autres petits ouvrages qui fe font 
à Naples , & Ton eft affez embarafle de ces 
Péagers. Ils ne foiiillerent perfonne de nô- 
tre compagnie ; mais en deux ou trois en- 
droits differens, ils ouvrirent quelque valî- 
fe. Pour faire plus agre'ablement le voyage 
<le Naples , il ne fe faudroit pas embaraffer 
de beaucoup d'équipage. En géne'ral , c'cll 
linc bonne méthode. 

A Rome , comme par tout ailleurs , les 
cabinets de raretés, auffi-bien que les Bî- 
bliothéques,changent fouvent de main. De 
forte que les catalogues que Ton en peut 
<ionner , ne font bons que pour un tems. 
Je ne laifferaî pas de nommer ici les ca- 
binets que j'ai {a) vus en 169^* Ceux des 
Cardinaux Carpe^a, Barberin, & Otto- 
boni, (b) De D. Livio Odefchalchi. De D. 
Auguilin Chigi. Du Marquis Maf&mis. Du . 
Cavalier del Pozzo. De MM. J3ellori , Fa- 
bretti , Ciampini , Antonio Rollandi , Ifi- 
dore , Urbin. Rocci , Felice Rpndanini > 
François. Galli , Antonio Sabbatini , N* 
de la Chauffe , & le refte de celui de Kir- 
ker,au Collège Romain. Aurefte, Rome 
iibonde en ces fortes de chofes. Pour indi- 
quer tout , il faudroit faire une lifle, non- 
ieulement des Maifons de tous les grands 
Seigneurs, mais d'une infinité de Partiel^! 

(4) Il y en a beaucoup | vio Ta eu pour cène cin« 
Vautres. quante- trois mille écitt^ 

{b) C'eft le Cabin«t de c'efl-à-dire pour uès-pcf 
la Reine ChiifUnc. D. Li- 1 4e choTe, 
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fiers. Je crois avoir déjà îit qu'on vend un 
Catalogue des plus beaux Tableaux. Les 

Î>lus fameux Peintres de Rome , foiit pre'- 
entement , Carlo Maratti , Louis Garfo , 
& le Treviian > pour le Portrait & THiftoi- 
re. Roberto , pour la Perfpedbive. Fran- 

g)is van-Blomen , pour le Païfage. Char- 
s van-Vogelaer , qu'on appelle communé- 
ment Le Carlo , pour les Fleurs. David » 
pour les Animaux. Edoiiard , Anglois, eft 
auffi en réputation pour le Portrait. Il a fait 
celui de la Reine Chrifline, 6c en a été aflez 
honnêtement , ou plutôt honorablement 
récompenfé. Pietro Santo Bartoli, eft ex- 
cellent Graveur 8c Deffinateur. 

On trouvera des Livres François , . 8c en 
toutes fortes de langues , chez Mr. Croi- 
fier Libraire François. Et on aura chez lui 
la lediure des Gazettes de Paris , de Hollan- 
de, 8c d'ailleurs. Mr. François de Seine fon 
Aflbcié , eft un homme curieux , civil 8ç 
içavant , de qui un Etranger peut appren- 
dre beaucoup de chofes. Il eft Auteur d'u- 
ne defcription de Rome , qui paroit depuis 
{>eu : elle eft en François, 8c en quatre vo- 
umes in-douze. 

Il eft bon d'avoir le Livre intitulé : (a} 
Relatione délia Carte MRoma. On y trouve- 
ra tout ce qui regarde les Cérémonies , ou 
les foUennités puoliques, aiiffi-bien que l'é- 
tat de la Cour 8c de la Maifon du Pape.' 
F, Seftini a joint à ce Traité , celui qu'il ap- 
pelle , Il Maefiro di Cornera , oîi l'on trou- 

(4) Par G. Luoadore, Freoex garde que ce (bit ll| 
Jeioiere Edition. 
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vera pîufieurs des mêmes chofes, & tKvef'î 
fes autres ; comme les Cérémonies du grand 
Jubilé, des Confilloires publics, de la Ca* 
nonifation àes Saints , &c. 

Ne manquez pas d'aififter une fois à la 
Cérémonie des Ames dévotes , qui fe don- 
nent la difcipline à T Oratoire de S. Fran- 
çois Xavier , ou du Père Caravita , proche 
du Collège Romain. C*ellune des plus plai- 
fantes chofes qui fe voient à Rome. On 
joue auffi une autre Comédie fort divertif- 
fante , dans TEglife de la Pace, derrière la 
Place Navone, quand on exorcife les poffe- 
dés. Il faut voir cela. 

Remarquez à S. Pierre » le Tombeau d'In- 
nocent XI. qu'il a fallu environner d'une 
clôture , parce que le Peuple emportoit ce 
Tombeau par morceaux, en qualité de Re- 
liques. 

Il eftbon d'avertir ici que le (a) Pape à 
fulminé depuis peu une excommunication 
contre ceux qui prendront du tabac en 
poudre dans cette Eglife ; car il feroit fi- 
cheux de devenir loup-garou à Rome. La 
raifon de cette de'fenfe , pour le dire en pai?- 
fant, eft fondée fur ce que le S. Pete a été 
averti qu'un Prêtre difant la Mefle dans 
cette même Eglife , avoit fa tabatière ou- 
verte fur l'Autel., & prenoit de tems en 
tems du tabac. Comme il ne faut qu'une 
inattention , pour faire manquer le coup 
de la Tranfubftantiation , le Pape a très^. 
iagement fait. 

Les curieux ne doivent j)as négliger dff 

Ca) Innocent Xllg 

fek# 
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&tre une promenade à Oftie & à Porto de 
l'autre côté du Tibre , où Ton voit des ref- 
tes de l'ancien Port. Mais auparavant ils 
ieront bien de -s'entretenir un peu de tout 
cela avec l'Abbé Fabretti ou avec quelque 
«lutre horhme de fa forte , s'ils en peuvent 
trouver. -Il y a 12 petits mille de Rome à 
Oftie : j'y ai été en trois heures en carolTe; 
on fuit l'ancienne H^O^i^w/îf> de laquelle 
on voit plufieurs reftes. L'Oftie tuinée eft 
au-delà de la nou\nelle Oftie vers la Mer ; 
-& celle-ci n'eft qu'un monceau de huit ou 
dix maifons. 

Nous fîmes marché à Rome , pour être 
portés en calèches , nourris , & défrayés 
pendant onze jours , de Rome à Florence » 
par Viterbe , Sienne , Livorne , Pife , Lu- 
ques> 8c Piftoya, moyennant fix piftoles 
d'Italie jîour chacun : c'étoit un peu trop; 
il eft^vrai que les voitures étoient fort rare« 
à Rome , quand nous en partîmes. 11 y a de 
certains tems , qu'à peine trouveroit - on 
une calèche ; c'eft particulièrement quand 
il arrive que beaucoup de troupes enfro- 
quées changent de gamifon. De Rome à 
Livorne il y a fix jours; deux jours & de-; 
mi de Livorne à Florence , & deux autres 
jours & demi partagés en plufieurs féjours. 
On peut faire marche pour aller de Rome à 
Civita-Vecchia , & de Civita-Vecchia à 
Viterbe, par Corneto 8c Tofcanella. Un 
de mes amis a fait cette route en calèche. 
Le Port de Civita - Vecchia mérite d'être 
vu, A Viterbe on reprend la route ordi-- 
*naire, . 

Tomeiy. \X 
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Ceux qui voudront faire du féjour en Ita* 
lie pour apprendre la langue feront bien 
de choifir Sienne. La prono dation des 
Florentins eft d'une apreté qui > leffe & l'o- 
reille ôc la gorge; à Rome on idil dilirait 
par la quantité d'Etrangers qui y font tou- 
jours , & avec qui Ton ne le peut empêcher 
de faire focie'té. Mais à Sienne on trouve 
ce que demande le Proverbe > le langage 
Tofcan , 6c la bouche Romaine. Dans les 
villes où Ton s'arrête pendant quelques 
mois , on peut prendre un Maître de Lan-^* 
gués. 

Il faut voir à Sienne outre ce que j*aî 
marqué, le (a) Collège des Nobles dans le 
beau Palais (b) Picolomini qui étoit autre»- 
fois d'^neas Sylvius ; le Palais de TAr- 
x:hevêque , celui du Cardinal de Mcdicis 
^Gouverneur de la ville ; le grand Hôpi- 
tal ; les Eglifes de S François & de S. Au- 
guftin 8c de la Madone de la Provenzanaf 
dont on vous fera Thlfloire. Au Dôme , 
Remarquez la c hapelle de la N. Dame de 
S. Luc , Se les beUes flatues qui font dans 
.cette même Chapelle ; celle de S. Jérôme 
& de la Magdelaine , (ont du Cavalier Ber- 
mn ; & les deux autres font d'un de fes 
Elevés. La Nation Allemande , ou plutôt 
les Ecoliers Allemands ont plufieurs privi- 
lèges > dont vous pourrez vous informer. 
Sienne eft une Umverfité ; les Etudes qui 
. «'y font ou qui s'y peuvent faire , & la ré- 
|)Utation du bon langage , attirent beaucoup 
4e jeunes Etrangers dans cette Ville ; ils v 

^a)ttA\neni6^u * (^) Pie II, 
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^nt fort civilement reçus. Lé i de Juillet 
^ le I ç d' Aouft , il (e fait des courfes de 
chevaux. Il y a trois ou quatre fentimens 
diffe'rens fur la manière particulière dont 
eft faite la grande Place, qui eft vis-à-vis 
^de THotel de Ville. Proche de Sienne on 
•voit un vieux Chêne verd, qui eft forti 
•d'un bâton fec que faint François planta 
«n terré. •. 

Quand on arrive à Alle-Fomacette enfre 
Tonte d'Era & Pife , fi la faifon le permet, 
ou C les jours pre'cédens n'ont pas e'té trop 
pluvieux , il faut tourner à gauche , & pren- 
dre le chemin qui va droit à Livorne : il y a 
pour le moins 8. milles à gagner. Mais ce 
chemin étant marécageux & d'une terre 
graffe, il y a du danger à s'y engager mal à 
propos. Il vaut mieux aller à Pife, quoi- 
qu'on foit obligé d'y revenir de Livorne, 

Livorne eft un Port libre, où les Mar- 
chands de tout pays & de toute Religion vi- 
vent en pleine liberté. Les Proteflans fe 
marient à bord des vaiffeaux Anglois , Hol- 
landois, Danois, &c. qui fe rencontrent 
au Port ; 6c ils y font auffi baptifer leurs 
enfans. (a) Ils ont un Cimetière hors 8c 
proche de la ville joignant le Glacis. Les 
Turcs & les Juifs y en ont auffi. Ceux-ci 
9^'ont aucune marque dans leurs habits , qui 
les faffe connoître, non plus qu'à Londres, . 
fii à Amfterdam : ailleurs il n'en eft pas 
ainfi. 

Il faut voir le grand Hôpital oîi cou. 

(a) Les Juifs font ea grand nombre , & il y en de 
fou riches» 

m 
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chent les Galériens , 8c les petites Mof3j 
que'es ornées de 5 ou 6 œufs d'Autruches, ■ 
qu'y ont les Efclaves Turcs. La bonne (a) 
eau nianque à Livorne, &c quelques-un^ 
difent que l'air n'y eft pas trop bon. Vous 
remarquerez au Port la belle ftatue (by 
d'un des grands Ducs , avec les quatre Et» 
claves enchaînés. On pêche des Tortues 
autour de Livorne; j'y en ai vu qui e'toient 
large d'un pied & demi , mai« je crois qu'il' 
s'en rencontre de plus grandes. La Machoi-p 
re de fainte Julie eft une Relique d'autant 
plus véne'rée à Livorne., qu'elle y eft toute 
nouvelle venue. Cette ville eft l'entrepos 
de toutes les marchandife^ du Levant. On 
en tire Soye , CafFe' , Cotton filé & non 
filé, Anis, Alun; Laquer fines, Eflen-* 
ces, &c. 

Demande^ à Pife un Grec ( Athénien ) 
Marguillier dç la Cathédrale , il parle Fran- 
çois & vous fera voir tout. Vous remar-» 
querer particulièrement au Dôme les 76 
Colonnes , d'ouvrages & de marbre difFé- 
rens. (c) Ce font de vieilles pièces rappor-*« 
têts y les blancs du Chœur ; la Lampe à 
trente-fix bougies qui s'allument $c qui s'eV 
teignent toutes enfemble ; le chapiteau de 
la Colonne del Cero Pafchale; le Tombeau 
dje .l'Empereur Henry VIL qui fut emppi- 
fonné avec une Hoftie ; l'Autel de S. Rai- 
*ïU5rius Patron de Pife; l'Autel du fantîjjtmo;^ 
/e Tableau du même Autel, & les ftatue^ 

(4) Ils en font venir de j (c) Logez aux DoiudL-' 
JPi/e. / le». 

^b) Ferdiiuad« \k^ 
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iTAdam & d'Eve qui font derrière ; leTom^ 
fceau de Gamàliel 6c de Nicodéme,8c à'A-^ 
bidas ; les trois belles Portes de bronze à 
rentrée de rEgKfe. {a) 

Dans un& petite arcade it Mofaïqué, 
qui eft au-deiïus de Tune de ces trois Por-^ 
tes ( celle qu'on laiiTe à la main droite en 
entrant ) vous verrez une tête avec un bon- 
ftet noir , auquel il y a comme un petit mor-» 
ceau de papier attaché : on vous dira ce qud 
cela fignifie. Le Tombeau orné de bas-re-^ 
liefs , qui eft élevé contre le mur auprès d'u- 
ne des autres (b) Portes de l'Eglife , eil de 
Beatrix , Mete de la- fameufe Comteflb 
Mathilde. Vous appercevrez d'abord ïe 
btau vafe antique de marbre blanc , & 
vous lirez Flnfcription en Italien qui cS 
deflbus. 

Entre les dîveifes peintures du Campa 
Santo> dont les meilleures font de (c) Be- 
jlotius Florentin, demandez à voir VAfinoy 
la Pergogna, Y Adam avec des cornes , 6c 
le Salomon que le Peintre n'a ofé mettre nî 
en Paradis , ni en Enfer. 

Voyez les Eglifes de la Madonîna & de 
la Sfinay dont votre Condudleur vous fera 
tes hilloires. Contre la muraille de la der- 
nière en dehors fur le quai, vouy prendrez 
garde à la figure du Gueux qui a fait bâtir 
cette Eglife. Voyez encore l'ancienne Bour- 
fe , la J&oiiane 8c le Collège de la Sapien- 
ce. L'Univerfité fut fondée l'an 133^. 

(^ L'autre porte , der- 1 (é^ Dm côté de la Tour^ 
tierc , n*eft pas d'ijn bon j (c) Bonhoze. 
^vrage. ^ 
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Le 17 Janvier , & le 15 Aouft , on célé^ 
lêhrt deux Fêtes , dont vous pourrez vous^ 
jEaire informer. 

Le beurre eft une chofe rare en Italie » 
mais on en mange quelquefois de fort boa 
à Pife. 

Au lieu de monter la montagne de Saint 
Julien en allant de Pife à Luques , laiflei- 
la à main droite , & fuivez la plaine par 
un chemin facile Ôc agréable. On ne comp- 
te que dix mille par la montagne , on en 
compte treize par la vallée ; mais il ne faut 
pas moins de tems pourTun que pour Tau-* 
tre , & la montagne rude ôc pierreufe eft 
(a) difficile ôc.defagréable. 

La plupart des Gentilshommes de Lu- 
ques parlent François , 8c font profeffion 
d'être civils envers les Etrangers ; & le3^ 
Dames n'y font pas fi invifibles qu'en beau.- 
coup d'autres endroits d'Italie. 

L'Evêque porte la Croix ôc le Palliurab 
comme un Archevêque , & les Chanoines 
de la Cathédrale portent la Chappe ôc la 
Mitre blanche comme les Cardinaux. L'Er^ 
vêché relevé immédiatement du S. Siège. 

Informez - vous touchant la riche Croix 
d'or qui eft demeurée en gage à la Répu- 
blique , ôc qu'on porte tous les ans en Pror* 
ceffion la Domenica in Albis , qui eft le jout 
de la Fête de la Liberté. 

Les meilleures olives d'Italie font celles 
de Luques , Ôc la meilleure huile par con-^ 
féquent. Les olives font de la petite efpéce j^ 
ils en font un aiTez bon négoce. 
(^a) On eit obligé de U momci. à pied^ 
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te pays cft fans contredit très-bon & très-* 
agréable. Tout abonde dans ce petit Etat , 
& je ne crois pas qu'il leur manque autre 
chofe que des JeTuites : cela ell étrange , 
qu'il n'y ait point de Jéfuîtes à Luques. 

Vous remarquerez la (a) Statue de la 
Vierge fur une colonne , avec Tlnfcrip- 
tion. 

Si vous faites quelque féjour à Luques ^ 
vous pourrez aller voir le Pont de Seftri , 
( dont le peuple dit que le Diable a été T Ar- 
chitecte ; ) ôc celui de Borgo-Nu vo. Celui- 
ci kl^ mille, ôc l'autre à 5 fur le che-^ 
min qui va droit à Modene. Ceux qui au- 
roient déjà vu Florence & Boulogne, pour- 
loient prendre cette route ; car Piftoye ne 
mérite pas qu'on fe détournejx)ur la venir 
voir. La petite Eglife , qu'Ile appelle le 
Baptiftere , eft ce que j'y trouve de plus 
beau. Il faut entrer dans la Cathédrale qui 
eft vis-à-vis , & en revenant voir l' Eglife 
de la Madone de l'humilité , dont la Coupole 
cft une pièce affe^ galante pour la pauvre 
défimte République de Piftoye. Un bon Re- 
ligieux qui étoit dans T Eglife , nous a dit 
que l'Image miraculeufe de cette Madone 
fua du fang 8c de l'eau , en je ne fçai quelle 
©ccafion il y a environ deux mille ans, 
e'eft-à-dire 300 ans avant fa naiffance. En 
ce pays - ci , ce que les gens à froc difent , 
n'eft pas toujours un Oracle , particulié- 
jrement ceux qui ne fçavent , ni lire , ni 
écrire. 

Le 17 de Juillets le 25 du même mois ?» 

Diiij 
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8c le 24 d'Aouft , il fe fait des courfes" Je 
chevaux dans une grande rue qui n'eil pas 
pavée *, mais ce^ courfes fe font d'une ma- 
nière bien diffe'rente de celles de Newmar- 
ket en Angleterre. 

Il y a à Florence un honnête homme 
Anglois nommé Palmet , qui connoît bien 
la ville , 8c qui conduit ceux qui veulent fe 
fervir de lui , particulièrement fes Com- 
patriotes. 

Jacques Carliero Libraire , eft un galant 
homme , de qui & chez qui un Etranger 
peut être informé de beaucoup de cho- 
ies. 

Les curieux en ces beaux ouvrages de 
xapport , que nous appelions marqueterie 
de Florence^ en pourrons voir qui les latil- 
feront , cl^ le Bamberino &c chez: Léo- 
nard Va nder-Win, deux des plus excellens 
Ouvriers. 

Outre les raretés , dont j'ai parlé, qui fe 
voyent dans la fameufe Galerie du Grand 
Duc & dans le Palais ( Pitti ) ou il loge , il 
me feroit facile d*en nommer ici beaucoup 
d'autres , mais je ne crois pas que cela foit 
nécefTaire. Dans cette grande abondance de 
chofes, chncun s'attache à ce qui eft lepiuî 
conforme à fon goût. Dans la Galerie , on 
ne montre plus ce prétendu cloud méta- 
morpholé en or, parce qu'on ne trouve 
prefque plus de gens afTez fimples , pour 
croire une pareille fottife.g. P oyez aujjî dans 
la Galerie le Bufte de Brutus commencé d* 
fUfn fini par Michel-Ange f avec ce Diftiqu^, 
çu-dej^ous. 
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ï)um Bruti effigiem Sculpter è mârmore' 
ducit , 
In mentem fceleris venit 8c abftinuit^ 

Ed. Uhight dit au contraire à cefujet f 

Bnttum effinxiflet Sculpter-, fed mente re-^» 
curfat 
Multa Viri Virtus, fiftit & obftupuit^ 

Au Paiais Pitti , remarquez les appartef-' 
iïiens d'Eté , qui font rafraîchis par Teai* 
qui eft au-defîbus. Entre les belles pic'cesi 
du TreTor qui fe gardent au vieux Palais , le 
. devant de TAutel d'or maflîf me'rite d'être-* 
confidere'. Vous verrez la grande Sale ( un* 
peu obfcure ) où fe fait la cérc'monie d©' 
tlnftallation du Grand Duc ; & vous vous- 
informerez touchant une grofle chaîne de^ 
ier > qui eft attache'e dans une autre Sale^ 
proche de-là. 

Depuis la première Edition de ce Livre ^ 
la façade du Dôme a été ornée de quelques- 
peintures ( pour rentrée de la Grande Prin-*- 
^jfe) on y a repréfenté ïhiftoire des troi»f 
Conciles de Florence. 

Lifez lesquatrç grandes Inlcriptfons qui' 
font contre le mur derrière le Chœur de^ 
cette même Eglife. A main droite en en- 
trant ^ vous [ai vcrrezie Tombeau du Giot*- 
to ôc fon Epitaphe en huit vers Latins. Der 
l'autre côté , entre autres cîiofes , vous re- 
marquerez, la repréfcntation en pcintui;^ 

faj Contre la muraiilc». 



tt Mémoire 

d'un Gentilhomme Anglois à cheval , Ge^- 
ne'ral d' Armée, & nomme' en latin dans»' 
Vlnknption Joanms Acuîus. Le Perfonnage- 
eft aflez fameux , pour ne vous être pas in'- 
connu. Cette Tête que je vous ai fait re- 
marquer fur une des Portes de TEglife de* 
Pife, eft à ce que Ton dit > ce même Ge'- 
ne'ral. Je crois qu'il eft permis d'en douter, 
auffi-bien que de l'hiftoire du billet qu'on 
vous aura fans^ doute faite à Pife , 8c que je* 
ne marrêterai point à raconter ici. Il faut: 
voir la belle Eglife de l'Annonciation , oà 
eft la riche Chapelle d'une Nôtre-Dams 
fort miraculeufe. 

Le Chœur de l' Autel de Ste. Marie Mag- 
delaine de Pazzi ; l'Eglife des Dominicains^ 
de Ste Marie Novella^ qu'on dit que Mi- 
chel-Ange appelloit fa femme , parce qu'il 
Taimoit; celle de Ste. Croix , oîi.vous re- 
marquerez l'Epitaphe (en Latin barbare ) 
de Catrik Evêque d'Oxfort, & Ambaffa- 
deur d'Angleterre ;• le grand Autel des Au- 
guftins du Saint Efprit ; celui de faint Mi- 
chel del VAntenore avec le Tableau de Pie^ 
tro de Cortona, 8Cc. Le Tombeau & l'E- 
pitaphe du Pape Jean 24. MauBaptiftere;; 
(Balthafar CofTa) dépofe; celui de Paul 
Jove au Cloître de faint Laurent , & tout 
auprès le rare efcalier qui monte à la Biblio- 
thèque. Il y a [b] quatre belles ftatues , qui . 
repréfententles qyatre Saifons, fur le Pont 

M i3* Pour ceux qui 6ée Landini. L'Automne 
ne comptent pas la Pa- ,5c l'Été de J. Caccini. Et 
pelTe. le Priatems de J« Fcanc^^ 

[^iL'HyYereft4leT»d-J;villSu 



^e la Trinité ; & il y en a une autre plus 
belle encore al Vanto dé Carnefecchiî c'cà 
[tf] Hercule tuant le Centaure : elle eftde 
Jean de Boulogne. 

N'ayant pas appris qu'on aîr publié au* 
cun recueil des peintures qui fe voyent 
dans les Eglifes à Florence , j'en remar-- 
querai ici quelques-unes , outre celles dont 
j'ai parlé. 

De Cîmabué, 

Un Crucifix proche de la Cfiapelle de 
feint Antoine à Sainte Croix ; une Vierge te-- 
nant le petit Jefus , auprès de la Chapelle^* 
Je Buonmattei à S. Pancrace^ 
Du Giotto. 

Un couronnement de la Vierge, proche 
de la Chapelle de Baruncelli > ôc plufieursr 
autre pièces à fainte Croix ; un Crucifix au 
Couvent dejaint Marc; un autre Crucifix 
à la Chapelle de Carfoni, dans TEglife de' 
tous les Saints ; plufieurs autres pièces àfaint- 
^recule , ôc k fainte Marie des Carmes. 
De Phil. Lippi. 

Des Hifioires Saintes dans la Chapelle- 
*de la Famille Stroizi, à fainte Marie No*- 
njella ; le Tableau de TAutel , dans la Cha- 
pelle de Pa7zi k fainte Croix ; un couron-^ 
ïiement de la Vierge kfaint Ambroife ; une 
apparition de la Vierge ï faint Bernard aux' 
BénéàiBins ; plufieurs autres picces au Cou- 
vent délie Murate > ôc dans la SaciélUe da 
l'Eglife du Saint Efprit. 

De P. Péruvien.' 

•Un Chrift mort , avec Nicodcme 8c lc$- 

J[4l D'une fcttlc çiéfc de marbre. 

JE) TJ 
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Maries , à faint Pierre Majeur ; Jefus-CBrift 
. au Jardin des Olives ; aux Jéfuhss , une 
Vierge avec faint François , faint Zçno*- 
bius, 8cc. à faint Jacques treC joffl; le Tair 
bleau de la Chapelle deS Romoli , à l'-^n- 
nonciaie. 

D* André del Sarto. 

La Madona del faco , & fept autres Ta- 
bleaux , dans TEglife & au Couvent die 
YAnnonciade ; le voyage des trois Rois , 8c 
îîiufieurs autres pièces à S. Jacques tra*fbjfi; 
fe Tableau du grand Autel des He/i^i^w/èwfe 
jûint François. 

Du P'ontormo, 

Plufîeurs chofes dans le Chœur de TE— 
jlîfe de faint Laurent ; une fainte Famille 
dans la Chapelle des Pucci , k faint Michel 
Vifdomini; une Vifîtation k YAnnonciade; 
un faint George' à y^irït Clément; unefaintç 
Véronique au Couvent àt fainte Marie No*- 
^ella ; la Vierge fur un thrône accompa*- 
gnée de fainte Barbe, de faint Antoine, 8tc. 
i faint Procule dans la Chapelle des Nica-- 
Uni. 

De George Vafan, 

Une Conception de Notre-Dame? à 
ï. Apoflolo ; rhiftoire de faint Sigifmond*, 
tians la* Chapelle des Marteili Si faint Lm^ 
r-ent ; une Crucifixion dans la Chapelle des 
Botti, à: fainte Marie del Carminé ; Jefus- 
GhrifWportant fa» Croix , à la Chapelle dfe 
Michel- Ange dans TEglife de fainte Croix; 
plufieurs autres pièces du même dans la mê-> 
jmeEelife, au Monaftere des Be'ncdidins, 
«L la Cu]^ola du Dôme. , Se dans- la Clia- 
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^elTe de$ Capfoni à /tffwf^ M^r/6 Novello'^ 
DuNaldinu 

Jefus-Chrift reiTufcitant un mort à ht 
Chapelle de Carucci , à fàinte Marie del 
Carminé ; une autre hiftoire fainte dans la 
même Eglife à la^Chapelle de fainte Agnès,» 
Bne Nativité dans la Chapelle des Mazzin- 
çhi , di fainte Marie Novella ; une autre piè- 
ce dans la même Eglife dans la Chapelle 
Sommaîa; une Purification dans la Chapel-* 
le des Verraziani , à fcùnt Nicolas ; une 
Jefcente du Saint Efprit auyBe'ne'didtins,, 
dans la Chapelle du Saint Efprit ; plufîeùrs^ 
pièces à fainte Croix , & particulièrement 
àans la Chapelle où eft le Tombeau de 
Michel-Ange- 

Du Pajjtgnana. 

Un Chrift mort dans la Chapelle dells^ 
Crocetta, à la Trinité-, le Tableau de la 
Chapelle des Buonacorfî , ifaint Pancrace ; 
rhiftoire de faint Laurent dans la Chapelle 
des Bellaci , à fainte Croix; faint Jean prê- 
chant au défert , dans la Chapelle de^Pelli 
à faint Michel de Gifdominï ; plufieurs piè- 
ces à ÏAnnonvrade dansla Chapelle de Jean 
de Boulogne & des Brunaccini ; Thiftoire 
de faint Bafile fur TAutel de l'Eglife dà 
iaint Baille; 

De Santi Titt. 

Une Nativité , dans la Chapelle des Mî- 
^helozzi , à Sainte Marie dés Carmes. Une 
Vierge tenant TEnfant , accompagnée cffe 
S. Jean Baptifte , de S. Jérôme, de S. Fran- 
- fois, &c. dans la Chapelle Aldana, à TEv* 
glife de tous les Saints. La rcfurreétion^ti^ 
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ILazare , à Sainte Marie Novella. \Jnt Cm* 
oifiision , dans la Chapelle des Adimari â^ 
Sainte Croix. Plufîeurs autres Pie'ces dans la^ 
même Eglifc. Une Nativité , aux Religieufes^ 
deS.Jofeph. 

Il y a une infinité des ouvrages des (ay 
trois Bronzini, (b) des Zttccheri , du Fucetn» 
du Cavalier Cigoli > de Dominique Grillan-^ 
daio , à! André del Caftagno > du BilivoUi, de 
Franc, Morandini, de Mathieu Rofelli, du' 
yignali,àQ VEmpoli, d'Honoré MarinaYit» 
&c. Mais j'ai choifî ceux que j'ai crû être* 
les plus fameux. Je n'ai rien découvert^ 
dans les Eglifes , de ces autres illuftres Pein- 
tres , qui nirpaÏTent tous ceux que je viens» 
de nommer, ( fi j'en excepte André del Sar^- 
ti>) le Curieux Voyageur trouvera beau- 
coup de leurs ouvrages , non -feulement 
dans les Palais du Grand Duc, 8c à^s Prin- 
ces de fa Maifon ; mais chez divers Seigneurs- 
& autres Particuliers, qui permettent vo-^ 
lontiers aux Etrangers de vifiter leurs rare- 
tés. Je joindrai ici une Lifte Alphabétique; 
qu'un de mes Amis m'a donnée à Floren- 
ce , des noms de ces Perfonnes-là , qui font' 
prefaue tous gens de qualité ; & qui outre 
les rares Tableaux ôc les belles Statues, 
ont quantité de chofes qui méritent d'être 
«confiderées. 

Acciaivoli. Aiment, DelV Antella, \_i\ Ah^ 
^neri. Id] Arrighi. Bartolini. Buotti. Buona-^i 

[4] Angelo , Alexan- [^] Taddéc & Fredç4 
'^re , ôc Chriftophe. Leur rie. 
tJom de Camille Ctoit Al- W Antinori. 
hr4\ ii Id] PcQX wion^ 
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^Mtîi Canigianu [a^ Capponié Cafiellu Cen^ 
nini. Compagni. Corfi. [&] Corfinu Cofimo^. 
Del. [t] Vont. Farinola, Délia Fonte. Gal"^ 
lu [d] Gerini. Ciacominu Giraldû Granfi^- 
gliazzt. Grifbni. Guadagni. [e] IncrocodOé- 
f/] Martellî. Martellini. Mozzi. Nero. Nie- 
tcolini. Pandolfinii Pafquali. Pejferini. [g"}- 
Pazzi. André Pitti. DeÙa. Rena. [h} Riccar- 
dû BJcafoli. Ridolfi. Rimbotti. Del [î] RojP- 
Jp. Ruccellai. [k] Salviati. Sanminiati. Scar*- 
iatti. Spsnh[l^ Strozzi.TempLTorrigianù. 
Valoru Vazari. Uguccioni. Ximenes, Etles:^ 
treize Palais unis des Magiilrats. 

n n'y a qu'une promenade en calèche 
«le Florence à Fiefole , Ville autrefois très- 
f uiffante , Mère de Florence , & fe'jour des^ 
Anciens^ Augures Tofcans. Elle eft pref— 
^ue toute rume'e , mais elle a pourtant titre 
d'Evçché: 

On confeille aux Voyageurs à Florence 
«l'y manger peu , parce qu'on dît que tout?: 
y eft fort nourrilïant. 

M. Magîiabecchi reçoit parfaitement bien- 
lès Etrangers qui le vont vifîter. Il y a 
beaucoup de profit à faire dans fa conver— 
lation. 

Le^ litières coûtent ordinairement deux: 
jiftoles 8c demie, ou trois pifl oies deFlo^ 



[al Deux maifons. 
[^î Marquis, 
[r] Deux maifons. 
y] Marquis, 
[e] Marquis, 
f/1 DeuxiDaifons». 



.plufieurs. 

[A] Marquis. • 

[/] Pluficurs raaifonsr 

[/] Duc, & |)luiîcur9 
autres OMifonSt 



lence a Boulogne ; 8c le* chevaux dîk-Buftj 
vingt , vingt-deux y^/Zei; félon la faifon. Ce 
chemin eft trop rude pour les cale'ches , bien 
qu'il ne leur foit pas inaccelRble. On peut 
prendre la Cambiature à Scarperia». 

Il faut fe faire une maxime dans le voya- 
ge, de n'attetidre jamais à chercher des voi-^ 
fures , à' la veille de fon départ. Il faut y 

f enfer de bonne heure , fi Ton ne veut pas; 
tre tirannife'. 

[tf] A Florence & à Boulogne , on aie 
earoâe d'un Gentilhomme , moyennant 
deux teflons ( fîx Jules depuis une heur» 
après midi jufqu'au foir. ) Il ne faut que le: 
demander au garçon de l'Auberge. 

Vous pourrez acheter à Boulogne chc» 
Giacomo MontPy & chez les* autres Librai-^ 
ïes , un petit Livre intitulé : Le Pitture di . 
Bolognuy ou vous trouverez la lifte de tout 
ce qu'il y a de Peintures dans les Palais, 
dans les Eglifes, & dans^ les autres lieux 
publics. L'Auteur de ce Recueil a eu foin 
ce diftinguer les plus belles pièces , par une 
marque qu'il* a mife à la marge. Et il en a 
fait encore une autre diftribution, dans un 
indice des Peintures^, où il marque après le 
nom de chacun d'eux , la page où l'on trou- 
vera les Tableaux qui font de leur main. 

Remarquez au Tombeau de Saint Domi^- 
nique la belle lampe envoyée , dit-on, par 
les Indiens convertis. La grande infcrip- 
tion Gothique , qui fe voit dans la mêrne 
Eglife, contient les anciens privilèges de 

[^] Logez à S^ Marc* l'Hôte eft bot) homme , dC 
(arle bon François,. 
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rUnîveriîté. Entrez dans la petite Eglife 
appelle'e S. Etienne de Jérulalem ; vous y 
verrez diverfes chofes , & entre autres , 
au milieu d'un petit Cloître , un yafe de 
marbre blanc antique , dont l'ancien ufage 
n'eft pas connu. L'infcription qui eft au 
tour en dehors , n'eft pas facile à déchif- 
frer. Une partie du corps de cette Eglife 
eft un refte d'un Temple Payen , que l'oa 
dit communément avoir été confacréà Ifis^. 

§. Proche la porte Zaragojja eft la Madon-- 
ne de S. Luc, On dit que les Fenitiens V ayant 
volée X elle revint joute feule. Elle eft dejj'er- 
'vie par des Dominicains. On y va par des 
vaftes portiques de brique, ou Von eft à couvert. 

On voit trois "tableaux de L. Carache , à 
la Chartreufe > & un beau S, Jean dans le dé^ 
fert. Voyez les curiofités naturelles , & les an- 
tiquités du Comte Marfigli/le Cabinet de VAr- 
cadémie de Peinture , la tête de Faune de mar- 
bre blanc , antique Greque ; une [aie remplie 
de Plans de différentes Places en bois, en re- 
îief^avecles attaques^ 

11 y a deux Bibliothèques publiques : une 
à S. Dominique , ôc l'autre à S. Sauveur. 

Le Père Bacchini , Bénédidin , qui a fait 
un Journal des Sçavans , eft un des princi- 
paux ornemens de Modene. Si vousTallez 
voir , il V Aïs recevra d'une manière dont 
vous ferez fatisfait ; 8c vous apprendrez de 
lui , tout ce que vous fouhaiterez de fça- 
voir^ §. Je tranfcrirai ici une chofe que j'ai 
lûë dans le Traité que Mr. de S. Didier a 
c'crit fur Venife: Le curieux Voyageur poui^ 
ra examiner. la choie. 
$. Fo:^ez AI. Murât or i Bihliothé^uairede^ S* A^ 
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>3 Dans le Païs de Modene , on ne froa-i 
» ve qu'une eau très-mauvaife , quand oit 
35 ne creufe qu'à une certaine profondeur , 
» en quelque endroit que ce foit. Mais U 
M Ton pénétre fort avant , on rencontre un 
» lit de pierre dure fur lequel on fonde , 8c 
M l'on bâtit la tonelle du puits. Après cela 
M on fait un trou dans cette épaifleur oit 
» croûte de roche , d'où il fort une très- 
»»*bonne eau', qui s'élève , & remplit le 
M puits jufqu'au haut. 

A la Cathédrale, il faut demander à voit 
fe SECCHIA RAPITA, qui a fait tant de 
bruit. §. Cefl unfceau à tirer de Veau , qtCori 
a fendu à une chaîne de fer. 

Outre ce que j'ai marqué en parlant de 
Forme > voyez la belle ôc nombreufe Bi--^ 
bliothéque. §. Elle a été tranjfor^ée à Napîes' 
Uy a quelques années. Allez au petit Palais y 
& vous promenez dans les Jardins. 

On dit qu'il y a une ancienne Fontaine à^ 
Plaifance , qui eft un ouvrage d'Au^fte. Je 
•n'y ai pas vu cela, 'n'ayant pas oUi direqu'iE 
y eût rien de femblable , quand j'y ai paffé. 

Crémone étoit autrefois en réputation' 
pour fes bons couteaux , auffi-bien que* 
pour fa Tour, 8c pour fon Château. L'Em* 
pereur Sigifmond I. y fonda u]je Univer- 
nté. Un canal tiré du Pô , pafle au milieu 
de ta Ville, 8c y apporte beaucoup de com- 
modités. Les mehleurs bâtimens font , le* 
Palais public, ou l'Hôtel de Ville , ceux de 
FEvêque , du Podefta , 8c des SS. Aftaita' 
& Tretti. On fait remarquer le grand Au- 
jteLde la Cathédialç , TEglife 8c le Cour 
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vent des Dominicains , des Auguftins > de* 
Hyeronimites , & quelques autres. On gar- 
de à S. Pierre le Corps de Ste. Marie fE- 
gyptienne. Les gens de Cre'mone paffent 
pour être induftrieux. 

Voyez à Mantouë la Maifon de plaifan- 
ce qu'on appelle le T. il y a diverfes cho-^ 
fes curieufes. Et entre autres , un Cabinet 
comme celui de rObfervatoire de Paris y 
dont la voûte eft faite d'une telle manière^ 
que fî on aproche fa bouche d'un des an- 
gles du Cabinet,- à hauteur d'homme, 8c 
qu'on parle fort bas , la voix fe communi- 
que tout le long de la voûte , ôc fe fait en- 
tendre à la perfonne qui prête l'oreille à 
l'angle oppoîe. 

Les Montagnes qui font au Nord de 
Brefce , font froides , & ftériles en grains 
& en vignobles. Mais il y a du pâturage 
& des mines de fer. Apparemment ce ref 
donne lieu en partie aux ouvrages qui s'eni 
font dans la Ville. On trouve auffi dans 
ces Montagnes du marbre noir qui eft affea. 
beau. Vous verrez le Palais de Podefta^ 
auprès de l'Hôtel de Ville. L'Evêque , en 
qualité d'Evêque de Brefce , porte les Ti- 
tres de Duc , de Marquis, & de Comte* 
François I. Roi de France i remit cette Ville 
entre les mains des Vénitiens l'an 1^17^ 
Quelques Auteurs la nomment époufe d»? 
Venife : Je ne fçai fur quoi c«la eft fondé ^ 
ni pourquoi on veut que l'Etat de Venife* 
ait deux Femmes ; la Mer , & la Ville de^ 
Brefce. Il eft vrai que la Polygamie eft aiTe» 
jeau&ge en ce Faïs-là. Il y a quelque» Eeiftr 
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tures à S. Afro , à fainte Marie des Gtace^J 
& dans les autres Eglifes. J'ai lu quelque 
part ces deux ver« fur Brefce. 

Calum > hilare & firons laéta Urbi : gens 

nefeia fraudis. 
'Atque modum ignorât dvvitis Uher agrh 

Bergame rentra la dernière fois fous le 
Gouvernement de Venife , Tan 1 5 1 6. un a» 
avant Brefce r leurs montagnes leur fojur- 
niflent des meules de moulin , & des pier- 
res à e'guifer. 

Nous avons croîfé toute la Lombardi^ 
en calèche , nous fervant toùiours de la* 
Cambiature , lorfqu il a e'té pofïible. 

De Bergame à Milan , nous fîmes un 
marché particulier ; mais la rivière d'Addéf 
fe trouvant de'bordèe , nous fûmes con-» 
traints de renvoyer nos calèches : les po- 
ftillons fça voient peut-être bien dès Ber- 
game , qu'ils ne pourroient pas aller plu» 
avant , mais ce" font de leurs tours ordi- 
naires. Ils feignent d'être furpris , quand 
Fimpoffibilité d'avancer les arrête ; ôc 

Zuand ils le peuvent , ils ne lailTent pas de 
î faire payer comme pour le voyage en- 
tier , difant qu'ils ne font pas caufe de l'ac- 
cident. Nous emfEons bien pu faire aller 
nos cale'ches jufqu'à Milan , en leur faifant 
faire un détour ; mais le plus grand em- 
barras en fut retombe' ftir nous. Ainfî nous 
aimâmes mieux prendre le canal à la Ca-- 
Bonica , & partager la perte avecles Voi^ 
luricrs^ 



vouii LES Voyageurs ^j 
Je connois des gens qui ayant fait mar- 
ché , pour être porte's en calèche de Turia 
à Florence , furent contraints de prendre 
-des chevaux à Boulogne , à caufe des nei- 
ges de l'Apennin , ôc de laifler là les ca- 
lèches. Après bien des conteftations , il fal- 
lut payer le voyage entier. 

Ces rufes doivent apprendre aux Voya- 
geurs ,» à bien circonltancier tous les arti- 
cles des marchés qu'ils font avec les Mefla- 
jgers , à ftipuler entre autres chofes , que fi 
quelque accident inopiné «mpêche la con- 
tinuation du voyage ; ils ne feront obligés 
ëe paye^ , que proportionnément à la di- 
fiance du Ueu où Ton aura été contraint de 
s'arrêter. 

On eft fort bien logé à Milan aux trois 
Rois & au Chapeau rouge. Il y a dans cet- 
te Ville deux hommes qui font métier de 
faire voir ce qu'il y a de rare aux Etran- 
gers. L'un fe dit échappé d'un Borrhomée » 
& en porte le nom. L'autre , xlfigr- Comte » 
h' eft pas tout-à-fait fi Philofophe ; mais il 
cft bon petit homme , doux 8c facile à con- 
tenter. Si vous vous fervez de lui, il vous 
fera voir toutes les {a) chofes que j'indi- 
querai ici, en aui& peu de paroles que je 
pourrai. Nous les avons toutes vues enfem- 
ble. Il m'eft impoffible de fuivre l'ordre des 
eues , ou des quartiers , mais vôtre Guidq 



(4) Je fçai qu'il y a plu- 
fyjxi^ de ces chofes-là , 
^ont il y a bien des gens 
iflui oe fe rpucieront point 
|}u (ouu Mais il y en a 



d'autres qui aiment à être 
inftruits de la moindre cho- 
fe, & qui trouvent du plai- 
(îr & du profit à être in^ 
formés de tout. 



^4 MCMOIUS 

remédiera à cela. Faites- vous donc inflruV^ 
xe touchant le bas-relief de la Porte Romai- 
ne. LHuomo di Pietra > vers la Porte Re«- 
jui > THomme qui a les jambes croifées fur 
Tune de ces deux portes. Les cinquante ou 
foixante Colonnes de dévotion ^^ qui font 

Î à 8c là dans les Carrefours de la Ville, 
«a Colonne infâme , nel Carrubio dalla Por- 
ta Cinefey^ Pr. Tichefe ) proche des 1 6 Co- 
lonnes antiques. §. On apprend par une inf- 
cription qui efi à coté > quen i6 jo. pendant la 
Pefte > un Barbier dont la maifon étoit en cet 
endroit, donnait des remèdes propres à aug^ 
menter la Contagion, Que cette abominable 
méchanceté ayant été découverte » V auteur ^t 
roué & brûlé. Sa maifon rafée, & cette colon-- 
ne élevée à la place. La figure du prétendu 
Hymen, fur la porte de faM. La figure ap- 
pellée Tofa , che? le Comte Archinti. §. Cejl 
un Satyre. La Maifon de la Guillielmine y 
vis-à-vis des buon-Fratelli. Les deuxEgli- 
fes de la Rofe , & du Jardin, &c. 

Voyez le Coloife de Saint Charles Bor- 
rhomce , qui doit être placé auprès d'Aro- 
xona , lieu de fa naiffance. La llatuë de 
Gafton de Foix , à Ste. Marthe. Celles de 
Saint Ambroife avec le foiiet àla main ; l'n^ 
ne dans la Cour du Palais Ârchiépifcopal ; 
Tautre à la Contrada délia Rofa. Les Eco-» 
les Palatines. Le Palais de Provifion. La 
ftatuë d'Aufone, & les infcriptions qui font 
auprès, (a) La ftatùë équeftre d'Oldradus. 
Celle de Philippe fécond; & contre le mu» 

(^) Vis-à-vis des Eco- 1 fort méchante pièce t 
les Palatines. Ccil uBejmais, &c. 
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ilu bâtimeit qui eu vis-à-vis, une petite fi- 
jgure de pourceau , qu'on appelle la Truye 
ide Milan. La ColonHC enterre'e à Saint 
Denis. La Roue , & l'infcription , à Saint 
'Etienne in BrogHo. La Fontaine , à S. Ca^ 
Jocero , à Saint Barnabas al fonte. Les Tom- 
beaux des Biragues , & de J. Borrhomée, 
à Saint François. L'endroit où Loiiis XIL 
monta à cheval pour faire fon Entre'e à Mi- 
lan , & rinfcription , proche TEglife de 
5aint Denis. 

§. Au bout de la Strada Marina 9 qui efl la 

Îromenade de la Ville pendant l Eté y on y 
t contre le rmr cette infcription ,• 

Ludov. Galliar. Rex & 

Mli Dux parta de Venet. 

Vi£loria 

Hic equm afcendit ut in Urbe 

Triumpharet juffu Jafridi 

• . . . Lapis ifte erigit. 

Die 19» Junii ijio. 

la Colonne qui marque le lieu où Saint 
Protais fut décapité , proche la Citadelle. 
Les vers ôc les caraderes dorés inconnus , 
au portail de S. George al Palazzo. Plu- 
'iîeurs ftatuës 8c raretés de toutes fortes , 
chez le Marquis dcMagienta, chezles Com- 
tes Archinti & Mezzo-barba , & chez le 
Dr. Maggi. La fta'tuë de S.'T^harles au {a) 
Corduce Le Crucifix qui porte la perruque, 
ilans la Galerie baffe , qui va du râlais Ar- 
chiépifcopal à la Cathédrale. Le beau Cour 

(4) Curia Ducis, 



^ Memoirc 

vent des Benédiékins de Sainte Juftîne dé 
Padouë. L'Eglife de Sainte Marie de laPaf- 
fion. La magnifique façade de Saint Paul » 
& celle de Saint Celife. ( Il y a plufieurs 
chofes fon remarquables dans ces Eglifes.) 
Le grand & beau Ça) Couvent des OUvé^ 
tans de Saint Vidar. (b) Celui des Domi- 
nicains de N. Dame des Grâces. LeMonar 
ftere appelle le Majeur , des Bénédidins. 
La Chaire, & les deux Confeffionnaux de 
Saint Alexandre des Barnabites. Le grand 
Cloître de Saint Ambroife , & la petite 
Chapelle où Saint Auguftin fiit converti: 
La petite Eglife ou ce même Do«Steur fiit 
baptife'> & où il chanta & compofa en par- 
tie le Te Deum. Celle de Saint Laurent, 
& de (0 S. Fidelis. §. B'Eglife de S. Ste- 
fhano eft bâtie dans' le lieu où les Catholiques 
eurent} à ce qu^on dit, du tems de S» Ambroife, 
un combat avec lesArriens. On ajoute que leur 
fangnefe mêlât point, mais quil coula chacun 
de leur coté, quoique V aBion fe fajj'a dans un 
lieu flat & uni. Au Dôme , remarquez en- 
COTQ, les Tombeaux du Cardinal MarLeC!|L- 
jracciolo , & de Jacques de Mediçis v Mat^ 
quis de Marignan. Le Tre'for , & toutes les 
jricheffes de la Sacriftie. Les {d) bancs du 
Chœur , oîi font repre'fente's 71 miracles de 
Saint Ambroife. Le Tabernacle du grand 

{a) RemarquejtlaCha- Pellegrini. Très-bel édi- 



pelle du Comte Arefio. 
Les Moines vendent du 
Savon de Naples. 
(h) R.e marquer l'Autel. 



fice. 

{d) Par Bîchard Taunii 
difciple d'Aibert Durer, 
fur le de^éin du Brarn* 



iç) PerArchitcôurc du l biUa. 

Autel; 



l»ouïi i«s VoTAGiruiis; pf 
Ihitcl. Les Vitres , au bout de FEgfîfe , 
derrière le Chœur, 8cc. La Célébration de 
la Mefle , dans cette même Eglife , félon le 
R iteAmbroifîen, eft une desungularitésde 
Milan. 

Outre les Palais que j*ai nommés, voyez 
encore ceux des SM Fr, Vifconti ; Durino, 
Anom » Cafielli > Odefchalchi , ^onia, &c» 

Le Cabinet de Settala , eil un Âbime 
dans lequel je n'oferois rentrer de nou- 
veau , de peur de n'en pouvoir foi^ir ai- 
Cément. Plus on en examinera les raretés « 
plus on y trouvera de fatisfaâion. £n gé- 
néral ceux qui montrent ces fortes de Ca- 
binets , font fort rebutés d'avoir pour Tor- 
dînaire afiaire à des Enfans , ou à des igno- 
rans , qui non-feulement n'ont ni goût , ni 
difcemement , mais qui encore regardent 
fouvent avec mépris les chofes ^ui méri- 
tent le plus d'attendon. Cela fait que ces 
gens-là expédient promptement, & ne dai- 
gnent quelquefois pas parler. .11 arrive aufB 
que quand ils voyent qu'on ne s'amufe qu'à 
des bagatelles, ils ne montrent que ce qu'ils 
jugent être proportionné à la capacité de 
ceux qui s'y arrêtent. Mais ils en ufent d'u-« 
ne toute autre manière , avec^eux qui ont 
quelque connoiffance des chofes. Alors 
vous leur voyez un vifage guai , & un em- 
pteflëment grand , pour contenter autant 
qu il leur eft i>offible la curiofité de ceux-cu 
Alors , on voit fortir les layettes fecrettes , 
qui renferment ce qu'il y a d'exquis , & 

Îui avoit été jugé indigne des autres. §. Ca 
abiha M à prefint in 4ifre;6 mauvais éta$if 



p^8 Mémoire 

& ne mérite plus tant d'éloges.^ Il y a même 
plufiéurs de ces curioRtés dont on peut contejhf 
le prix. Si le curieux Voyageur > ( que je di- 
ftingue toujours du Voyageur Enfant , Se 
du Voyageur Voiturier ) n'eft pas content 
de la première vifite qu'il fait dans ces 
lieux-là , ou parce qu'il n'a pas eu de tems 
allez, ou parce qu'il a e'té interrompu par 
la trop grande quantité de monde ; il n*3 
qu'à témoigner , qu'il fouhaiteroit em- 

Î)loyer encore quelques heures , pour con- 
îderer de nouveau » ce qu'il n'a vu qu'in- 
parfaitemenc. Et èms doute, on lui accop- 
dera très-volpntiers fa demande. J'ajou- 
terai encore un mot fur cet article, quoi» 
qu'il fèmble que la choie parle affez d'elle- 
jnême. Si les çerfonnes difcrettes ne tou- 
chent jamais ni aux fruits , ni aux fleurs 
d'un jardin , à plus forte raifon rie doit-on 
avoir que des yeux , dans des lieux pareils 
à ceux-ci , il elt certain qu'on fait un très- 
grand chagrin au Maître du Cabinet, quand 
on porte la main à aucune chofe fans là per- 
million ; & effectivement il y a diverfes 
raiions de le trouver mauvais. 
. §. .Foysz encore à Milan la Bihliothéquê 
du MarqiiisMrchidto. Les Curkux d'éditions 
(antérieures au fciziéme fiécle » y trouveront de 
quoi fe contenter. 

Chez Frédéric Maiètta , & apparemment 
chez les autres Libraires , vous trouverez 
un petit Livre intitulé : Catalogo dette Pttr 
turre injigni , che ftanno espojie al public» » 
mi la Citta di Milano, Vous pourrez aiîffi 
acheter un plan de Milan , qui eft aflès 



POUR Lïs Voyageurs. 1^9 
èxaâ, &un deffein de Ja Cathédrale, On 
vous apportera cela à l'Auberge. 

.Vous aurez ici un Caroffe de Gentil- 
homme au même (a) prix que vous en 
avez eu à Florence , à Boulogne , & à 
Parme. 

^ S'il 7 a quelque chofè dont vous fouhaî- 
tiez d*être informé ; ou (î faifant quelque 
léjour à Milan , vous voulez avoir com- 
merce avec des gens curieux & fçavans ; 
allez voir les Douleurs Bidelli & Maggi ; 
vous ferez bien reçu , & vous ferez con- 
tent d'eux en toute manière. 

Ne manquez pas d'aller à Munza , oîi 
vous verrez la Couronne de Fer ( que Ton 
appelle ainfi à caufe du petit cercle de fer 
qu'on a mis en dedans) qui étoit une de 
celles dont on couronnoit autrefois les (b) 
Empereurs. L'Eglife eft belle , & vous ver- 
rez diverfes choies au Tréfor. Le Dr. Bofeif 
Archiprêtre de Munza , vous traitera fort 
civilement fi vous Tallez voir ; & il don- 
nera ordre que vous foyez fetisfait. 11 par- 
le fort bien latin. 

A moins que vous n'eufliez beaucoup de 
loifir > je ne vous confeillerois pas d'aller 
exprès aux Ifies^Borhomées qui font à 40 
milles de Milan. Cçs (deux) Mes font agréa- 
bles , particulièrement d'un peu loin ; mais 
fl n'7 a rien du tout de rare , ni d'extraor- 
dinaire. Quelque Provincial qui n'auroit 
jamais rien vu , admireroit fans doute les 
IflesBorhomées , fi on l'y tranfportoit tout 

(rf) Deux tcftons pour ' (h) Les Rois Lomt 
«D aptèi midi, { bard«* 

Eij 



d'un coup. Mfûs ta même chofe n^arrîvefi 
pas au)C gens qui ont un peu rodé dans le 
inonde. Sx vous allez de Milan à Genève , 
votre chemin eft à peu • près de pafler par-» 
Ù; en ce cas il ne faut pas manquera le 
feire. U faut obliger aum votre Voitunec 
de vous mener à Arona proche de-là , pour 
y voir le Colofle de laint Charles Boromé » 
en cas qu'il y ait été tranfporté. 

Le Comte Pietro Vifconti Çorrhomée a 
une maiionà L^i»/! àfix milles de Milan, 
cil vous pourrez voir beaucoup de chpfes 
curieufes. Il y[ en a beaucoup mt^àFilkt 
Cqitellaza , qui n'efl qu'à s milles. 

N^oubliez. pas d'aller aux Bénédictines de 
fainte Radegonde > oîi vous entendrez chao- 
terlafameufe {a) Guinfana qui paflè pour 
la plus belle voix d'Italie- 

En allant de Pavie à Milan > il faut £ure 
un détour d'une heure de tems pour aller 
voir la Chartreufe. 

La journée de montagnes qui eft entre 
Npyi ôc Gènes , (b) ne fe fait qu'à cheval : 
le prix des chevaux change félon la âi- 
ibn. . 

Le petit Livre des peintures de Milan 
contient aujfS un catalogue de celles de la 
(c) Chartreufe. La façade d^ TEglife jqf- 

3u'à une certaine hauteur , efl fi chargée ^ 
'ornemens , qu'il n*efi pas poiÇble de pp-^ 

(4) Fille d'un Orfèvre, été rendue pndcable aw 

BciU coft cofi, Caléchet, 

{h^ Depuif U première (r) La Chartreufe 4t 

^diuon 4« ce Livre , la Pavie. 
iTouce de Novii Oenes » a 



I^OUR LSS VoTAGttTlti: Tel 
fer fa main fur un endroit uni. Les huit bel^ 
les ( A)itatuës de fin marbre blanc deCap« 
ffate 4ue Ton a mifes depuis peu dans cette 
E^life , font de Jofeph Lufenatfi , Milanoia 
vivant. N'oubliez pas de voir les admira-» 
blés broderies , qui font dans la Sacriftie 
neuve. §. La grande ^Ih tft ftejhue touta 
de cuivre & d'un travail trèf-fini. 'toutes les 
Chaf elles font fermées far une grille faste dans 
le même goût. 

Le Sr. Antonio vous cdhduira à Gènes. 
Un Marchand Anglois nommé Mr. Bail. 
Élit tout ce qu'il peut pour rendre quelque» 
bons offices à ceux de ia Nation. Je n*af 
pas vu le fameux {h) plat d'une feule eme^ 
saude qui iè garde y dit - on à faint Lau-* 
rent. 

Voyez le Cabinet de raretés du Chanoi* 
ne Ferro , & le beau Jardin du Duc Do- 
xia , avec la grande volière , Tépitaphe du 
chien, &c. On tire de Gènes, Soyes, Ve- 
lours^^. Tapis , Damas ,. Satins , Brocard» 
d'or éc d'argent , Points-, Gants, Papier» 
Savon , Ris , Confitures , Olives, Citrons» 
Limons , Figues, Amandes , Huiles , Fhk 
mages de Parme , Crème de tartre , Anis» 
Anchois , Marbre en carreaux , Parfums , 
Drogues du Levant, Sec. §. On peut vos 



{aï Lcf quatre Evange- 
liftef , St let auacre Doc- 
tenn de VEMc , S. Am- 
Woife ,S. Jerdme S. Au- 
guftin f s. Grégoire. I/O- 
gcK à Ste. Marthe. 

C^; On croit à Genef 
yie ce fut dans ce plat , 



que J. C. mangea TA- 
gnean Pafchal snrcc "fet 
Oifciples. yuelquct Au« 
teurs ont écrit que ce plat 
étoit un des préfent que 
la Reine de Sceba fit à 
Sakimofi* 

Eiil 
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quelques mai fans ajfez jolies au Faubourg de 
Befagne & de S. Pierre i' Arène, 

Il ne faut pas manquer d'e'crire 8c de 
fpe'cifier tout quand on fait un marché de 
quelque importance avec un voiturier.^ 

Comme nous nous étions chargés de 
quantité de chofes pendant le voyage , le 
nombre de nos cofres s'étoit augmenté de 
moitié ; pour nous délivrer de cet embar^ 
Yas> nous en embarquâmes la plus grande 
partie à Gènes, fceux qui achèteront beau- 
coup de curiofités , feront bien d'en ufer 
ainfî. Ils trouveront dans tous les Ports de 
mer des Confuls de leur Nation , qui leur 
feront prendre les fùretés néceffaires avec 
le Capitaine du Vaiffeau , 8c qui leur aide-» 
ïont en toute manière. 

Au retour de Gènes nous louâmes à No^ 
vi un caroife à quatre chevaux pour Tu-» 
ïin , à condition qu'il nous mener oit pat 
Cafal. 

Les Juifs d'Alexandrie en font , à mon 
avis la plus grande fingularité , le Roi d'Ef- 
pa^ne n'en iouiftànt, que je fçache , en au- 
cun (a) autre lieu de fes Etats. Cette liber- 
té leur a été accordée dans la même vue 
qu on a eu, en établiifant des Foires dans ' * 
cette ville , c'eiW-dire, pour tâcher de la 
peupler. On vous fera une hiftoire lur la 
petite tlatue appéllée Gaiauiiy qui eH fut 
la porte de la Tour joignant TÊglife Ca* 
thédrale. Au Cloître, des Dominicains , 
vous verrez un David qui fe fert de violorS 

(4) On dit <iu'il y en a auifi quelques famillei 
à Lodi, 



l la Fête du Mariage de fainte Catherine 
avec Jefus-Chrill , conformément à ce qua 
f ai^dit dans Tarticle de Sienne. 

Amedte V. transfera fa Réfidence de 
Chambery à Turin ; & depuis ce tems-là 
les Ducs de Savoye n'ont jamais demeuré à 
Chambery. Il faut voir au Palais de Turin* 
la Galerie des raretés & la Bibliothèque. 
Les (a) Gants drappés , le Roffolis ôc le 
Tabac de mille fleurs , font trois des meil-» 
kures chofes qui fe vendent à Turin, i^es 
vitres de papier font comme à Florence 8c 
en plufieurs autres villes d'Italie, ce-quil 
y a de plus delagréable : & des Comtes ^ 
c'eft ce qu'il y a de plus commun ; il y en 
a pour le moins autant qu'à Vicence , &C 
beaucoup plus proportionément , que de 
Marquis en France. 

Il ne faut pas manquer de monter aux 
Capucins :1a promenade en efl agréable, 
& la vue tout-à-fait belle. On découvre 
de-là tout-à-plein la ville de Turin , qui eft 
plutôt petite , que médiocrement grande.. 
Les François ont depuis peu brûlé ôc pillé 
une partie de la maifon de la Vénerie. 

On peut s'embarquer à Turin , & aller 
dans le même batteau en toute fureté frap- 
per à la pone de telle maifon que Ton veut 
à Venife. 

A Turin nous prîmes des chevaux pour 
Genève ; à Genève , des chevaux pbur Baf- 
le; ôc à Ballq, des chevaux pour Stras- 

(a) Ces gants font dou- j préparé. Ils valent un écu 
Hlés , & d une efpece de j la paire, 
chamois . mollet ^& bien I 

E iii j 
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bourg; , â condition de paflbr à HumngBen ; 
i Fnbour^,. à Brifkc , Se à Scheleftat,. On 
s'épargne beaucoup de peine , quand on te 
fait nourrir par les MeiTagers. Je ne dis rien 
du prix de toutes ces voitures , parce que 
ce }>rix change înceflamment. Les lon^s 
eu les courts jours , le bon ou le mauvais 
chemin , le concours plus ou moins grand 
de ceux qui voy^agent , font les cauies de 
cette différence. 

On dit qu'il 7 a à Suze un Arc Triomphal 
qui fut e'rige' pour Augufte , 8c que (a) Tint- 
cripcion e'toit i'ur une lame d*or, dont il y 
a une moitié rompue. On eAime certaines 
pommes qui croiilent autour de Su^e , Se 
qu'on appelle pommes Sufines. 

Vous trouverez de fort bonnes Auberge» 
à Genève ; on eft très -bien aux trois Rois». 
à laTourpcric, aux Balances, ëc ailleurs. 
Hais les jeunes Voyageurs qui font du fé-^ 
jour dans cette ville , s'y mtittent ordinai-< 
Tement en penfion, ou prennent une mai- 
fon, 8c fe fo;... apporter à manger par un 
Traiteur. Il y a des penfions à divers prix : 
findiperai feulement ici celle de M. Muf- 
iarc h) Profelleur c.i Droit, parce que c'eft 
celle que e connois le plus , 8c que j'y ai 
^té parfaifeaient bien. 

Genève eii d.tns une charmante fituatîon;. 
Tout ell agréable aux environs : on peut 
♦ 

(a Q^.i Ertis 

dutiu tiHfpicitjque gén- 



ies Alpine, omtifs , f ««e 
■à mari fupero ad inferum 
ifertinthaiu , fitb Imf. 



?op, Rom fuerint redac 
U. [MabiL] 

(h) La plupart des Aa« 
{;loii vont chex lui«. 



toSnie dire que la Nature y e& ma^ifique r 
k (a) Lac , les montagnes > les rivières , les 
plaines, les coteaux, les promenades , les 
Jolies maifons de campagne, tout contrit 
bue à embellir ce fé;pur : les Voyageur» 
ne peuvent donc mieux faire que de venip 
prendre quelque repos dans cette aimable; 
vïUe : les boutiques leur fourniront tout 
ce qu'ils pourront fouhaiter, 8c ils trouve-^ 
ront abondamment de quoi fe fatisfaire à' . 
tous égards , pourvu qu'ils ne demandent 
ni Opéra , ni Comédie , ni ces grands & tur- 
bulens plaifrrs des Cours des grands Prin-- 
ces. Vous fçaurez bien-tôt ce que c'eft que^ 
fachafle,.la pêche & les autres diyertiffe- 
irens qu'on prend furie lac. Je ne parlerai^ 
ici ni du Tombeau du Duc de Rohan , ( pié^ 



{a) AllcY fur un Baftion- 
Bflex élevé qui «ft derrière 
le ''ollégc. Jette» Ie« yeux 
à droit fur la vallée qui eft 
tout prothe rtri îe lieu 
•à l'on s'exerce à tirer de 
l'arc: recrardez enfuite le 
lie hc coteap de Coligni , 
tes Montagnes toujours 
chargées de neiges qui fonr 
ai]'de<la , & les aiftres qaï 
font le plti« jcrrand loimain. 
Suivcx le bord dît Lar en 
le venant à gatr^he , vifi- 



rar \t Mont Jura. Eaiflhr 
la viië fur la partie bafle 
de la Ville » où vous ver*- 
tex diftinôement fon porr 
avec quelques barques qui' 
fans être des Soleils Ro- 
yaux, varient af»réable« 
ment le Païfage» Rdevex-r 
la fur le vafte & admirable 
ba(f\n du Lac , dont la fur-» 
face^ quelquefois unie çomv 
me un miroir , multii^ie^ 
les objets qui. IVnvi ton- 
nent ; mais qui auffirparolK' 



tct- <fés y ux ce délicieux ' quelquefois hérififéd flotfJ 

j ...V . • / écumans. Et ne craigne»' 

pas de dire que vous ave»'. 
v& un des plus beaux en^ 
droits dû mnndè.Paflex de' 



morceau d^ '■ u qui régne 
fur lé nv»çe , qui eft tout 
|K»rremé de Villes , de 
Bourgs , ^e maifont -dé' 



ttchées & bien accompa U à la Treille , ér admire»: 
gaéei , A gui xft borné |,iin Païiiige nouveM» 
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ce plus vantée qu'elle ne mérite) ni de VFP- 
calier de la Maifan de Ville, ni de diverfe» 
autres petites choses , qu'il eft pourtant boa 
de voir , mais dont on ei\ bien-tôt infor- 
mé. Chez M. Tronchin Profeffeuren Théo- 
logie , ( & par paranthefe homme d'un ra- 
re mérite ) il y a divers portraits originaux 
de gens illuftres , que vous ferez fans doute 
bien aife de voir. §. La Bibliothèque eft plut 
nombreufe & en meilleur état, que larjquff^ 
Mijfon Va vû'é. 

Quand on eft à Genève , on peut pren- 
dre des chevaux de louage pour aller voir 
ta chute du Rhofne, & en même tems le- 
Fort de la Clufe. * 

Vous pourrez faire auflî les promenade* 
de S. Claude y des Montagnes de Saléve ôc 
de"s Voirrons , &c. , 

?o\xT aller à Berne ou à Bafle , vous fe- 
rez, marché avec un voiturier , qui vous 
portera vous & vos hardes fur des chevaux :: 
ces gens - là évitent la route de Fribourg ,. 
parce qu'il y a une petite montagne à paf- 
&r. Mais il faut pourtant les obliger à cela ». 
afin d'avoir la vue de cette Ville , qui eillai 
Capitale d'un des Cantons. 
. Si vous avez du tems , allez entendre- 
l'Echo de la Tout d'Ouchi , fous Lufan- 
ne au bout du lac : cet Echo répète dix o» 
douze fyllables de fuite. On vous dira eo* 
quel endroit on doit être placé. Allez voir 
aufE la groffe vigne de Ptully , & vous in-»^ 
formez touchant l'ufage d'une- certaine Ar-- 
mioire.que Ton .garde ^au Château*. Voyeaa: 
le Cj^ége^. . . 



POUR LES VOYÀGEUHS; lOT 

Fribourg en Nu de 1 and fiir la rivière de 
Sana , eft fîtue'e d'une manière aflez bi- 
zarre , auffi - bien que Lufanne. Elle eft 
toute bâtie de pierre de taille : les fculp- 
tures du portail de la grande Eglife , font 
admirées par les geçs qui ne font pas con- 
noifleurs , auflî-bien que celles de Berne r 
la Ville & le Baillage de Gruyère , où l'on 
fait de fi grands & de fi bons fromages, 
font du Canton de Fribourg. 

Vous verrez à Berne la Bibliothèque da 
Collège , où il y a particulièrement beau- 
coup de Manufcrits ; le Cabinet de pein-^ 
tures & d'autres raretés de Mr. Verne-^ 
rus; la ftatuë de faint C^riftophe , qu'on 
dit être de Goliath , fur la porte de S. Chrif- 
tophe ; le portrait 8c l'hiftoire de là femme 
qui a vécu fept ans fans prendre aucune 
nourriture , chez M. Thorman Miniftre de 
l'Eglife Françoife ; le précipice où l'Ecolier 
tomba derrière la grande Eglife , &c La^ 
Maifon de Ville , ôc quelques peintures 
qui y font ; le grand Confeil aifemblé ; le 
terroir des environs de Berne eft froid-, 
mais l'air eft bon >, 8c le pays a quelques 
endroits fort agréables'. 

La rivière d' Aar vient de Berne à Soîeu-^ 
re ; elle fépare cette ville en deux parties 
inégales, qu'un pontréiinit. Voyez l'Arfe- 
nal où Ton garde quelques dépouilles da 
Duc de Bourgogne qui.fut battu à Morat ; 
la Maifon de Ville , 8c quelques peintures 
liiftoriques qui y foYit ; les Eglifes de faint: 
Ur^e 8c des Jéiuites. 

A Bafle vou$ logerez aux trois Rois , Sç. 



[vous 7 Terex bien traités , maïs cli^remenC 
I Voyei les Cabinets de raretés dz M. Fech,. 
& de M. Mangold Profefleur en Logique». 
L'Arfenal , la Sale oà fe tint le Concile 
Général; la ftatue de Munatius Plancus, 
à la Maifon de Ville ; la ijiaifon oîi demeu- 
Toit David George qui fe difoit Père Eter*» 
nel; la Bibliothèque de TUniverfité; (il 
faut s'arlreiTer à Mr. Buxtorf. ) le canon ,. 
les fufils & autres armes à vent, chez Jean 
George Ginfner ; le Grand Confeil aâem- 
blé ; le Collège , la maifon d'Erafme & 
fon Epitâphe. L'Univerfité fut fondée par 
Pie ÎI. en 14^0. Trouve/- vous , fi Tocca- 
fion s'en préfente , à la cérémonie de la ré- 
ception d'un Bachelier ou d'un Maitre aux 
arts ; à TAffemblée de quelques - unes des. 
Tribus ou Corporations ; aux Noces de quel- ' 
que riche habitant; au feftin public des 
Magiilrats , ou à celui des ProiPefleurs de 
rUiîiverfîté. On vous dira ce que c'eft que 
la cérémonie des Oeufs & de la Courfe 
•à Hiuiinghe , qui fe fait le Lundi de Pâ* 
ques. 

Fribourg enBrifgow for la petite rivière 
•de Threfeim , 8c au pied des montagne» 
Je la Forêt noire , fut bâtie vers Tan ' 180. 
ïpar le même BeritvOld IV. Duc de Zerin- 
ghem , qui bâtit B jrne & l'autre (a) Fri- 
bourg » dont nous avons parlé. L'Univer- 
Cté tut fondée Tan 1450» par Albert VL 
3Duc d'Autriche. 

fiertius dit qu'if y a quatre chofes princî* 
f alesl Strasbourg. La Cour de la Càthe**. 

(4) Fnbouri; figaiâe Yiiie-inaciie. 



iSrate, TArfenal, la Corne de la Lkome fie 
rUni\ erfité. Par fa permi&on j'ôterai ici 
la Corne , 6c je mettrai THorloge en fa. 
place. Erafme ne peut trouver de terme», 
aflez forts , pous louer cette ville £c fes^ 
Iiabitans : Hélc Civitas tnter Germanicas fla^ 
rentsjpma. . > . . A'o» aliamagis abundatfum^ 
mû Fhris > in quitus & eruditionem comment 
dat morumintepitas , & morum integritatem 

eruditio Hujus numquam faxis lauàêtm 

Urbisy laudihus diutiùs hnmorariliberet f àrc^ 

A Strasbourg nous defcendimes le Rhii): 
jufqu'à Cologne : cela coûte fort peu. U 
ne faut pas prendre de ces petits bateaux 
qui ne iont faits que de quatre ou cinq 
planches cloiîées enfemble : il s'en trouvet 
de plus grands & de bien couverts*. On 
pourroit prendre le Rhin dès Bafie.. 

L'Empereur Conrad II.. dit le Sali^ue» 
bâtit TEglife Cathédrale de Spire , il Y a 
plus de fix cens ans. Et Ton y voit ion 
Tombeau avec ceux de cinq (a) autres Em- 
pereurs , 8c de plufieurs autres Princes fiC- 
Princcffea. 

Quelques Auteurs ont écrit que lét co- 
lonnes qui font au Temple rond qui t& dé* 
dié à la Vierge à Aix-Ia-Chapellc , ont 
4été rapportées de Rome 8c de Ravene pat 
les ordres de Charlemagne. 

De Cologne à Bruxelles nous louâmes 
«inchariot entier : à Bruxelles nous prim^ 
«in carofTe pour Gand ; de Gand nous vîn- 
mes à Oftende par les canaux ; le. prix des 

(4) Henri iiU Henri t de Ha{>sburg«&Acio|l^h^ 
IV. Umi V» JliMiolphe I ae N«â«u, 
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places effi réglé dans les bar lues ; 8c à OJ> 
tende, pour aller plus vite , -^ous fîmes part 
tir un carolTe ; mais on a aufE la voye dir 
canaL Si vous demeure ^. quelques jours k 
Bruxelles , allez voir Enghien. 

La barque de Bruxelles à Villebroek eft: 
extrêmement commode. On y trouve à 
boire 8c à manger ; & dans la meilleure 
chambre , qu'on appelle le rouf> il y a une 
ciieminée 8c un petit ameublement com- 
plet. On donne quelque chofe de plus pour 
être dans cette chambre. 

Outre les chofes dont j'ai parlé, ou que* 
j'ai indiquées dans l'article d'Anvers, le* 
Voyageur ira voir dans cette ville l'Abbaye* 
de faint Michel , le Réfedoire 8c les Ta- 
bleaux qui fontdans l'appartement de Y Ab- 
bé ; l'Eglife des Carmes , cel e de S. Jacr 
ques, celles des Dominicains, 8c les maga* 
zins de tapifferies. 

Je joindrai ici une chofe que j'ai tirée 
d*un petit voyage de Flandres , dont T Au-^ 
teur ne fe nomme point. >■> Le jotar de l' Af- 
33 fomption de la Vierge on fait , dit - il à 
« Anvers une folemnelle ProcefSon , oïl 
33 Semele 8c fon Fils Bacchus font repré- 
35 fentes montés dans un chariot. On choî- 
33 fît un^eune homme gros 8c gras , 8c une 
53 jeune fille de même preftance ; on les 
arfait affeoir fur un tonneau , en a6lion de 
« vuider inceffamment la bouteille : »^ l'Aft- 
teur ne s'explique pas davantage. Vous 
pourrez vous informer de cette momerie; 

On eft bien logé à Anvers à l'Auberge 
du Laboureur, & à Bruxelles au Miroir^; 



PGiTR tEs Voyageurs^ rrf 
i Hnipérattice , & à la Fontaine d'or^ 

Vous verrez à Gand le gros Canon de fer 
qui eft expofé dans une des Places ; la fta^ 
tùe de Charles Y. fur une colonne, &c. 

Bruges eft à mon avis une très-belle ville 
de laquelle il me femble qu'on ne parle pa» 
aifez. 

Ceux qui n'auront pas d'Yacht pour 

Îjaffer en Angleterre, ne devront pas fir 
aire peine de prendre la voye du Paque* 
bot : fi ce petit vaiffeau n'eft pas fi hono- 
rable , il n-eil ni moins fur, ni moins bon 
voilier. 

D. Antoine de Guevare Evêque de Mon- 
donedo, & Prédicateur de Charles-Quint^ 
a écrit que fi ïjon fe mettoitun (a) fachet de 
faflBran fur le cœur , on ce feroit pas fujet 
aux naufées 6c aux vomiffemens que la 
Mer provoque à ceux qui n'ont pas accou- 
tumé d'y voyager. Cet Auteur aflïire qu'ils 
fit cette expérience , & qu'il s'en trouva 
bien , quand il fuivoit fon Maître en Afri- 
que lors de l'Expédition de Tunis. 

Il eft comme impoffible de régler là route 
de ceux qui veulent faire le voyage d'Ita- 
lie , parce que cela dépend de l'endroit pat 



(a) Des perfnnnes m'ont 
dit , qu'elles s*étoient bien 
trouvées, d'avoir rois fur 
leur eftomach , un fachet 
dcgrosfelbr^yé. £t d'au- 
tres m^ont aiTuré cjue ie 
meilleur remède, étoit d'a- 
voir toujours fous le nex , 
jour & nuit , un morceau 
^ «iecKi U' en faut ùitt 



provifion dans un pot de 
grès , où elle fe conferve- 
fraîchement : Et quand le 
morceau qu'on a fenti afïeX' 
long-tems , commence k' 
fécher , il faut le remettrer 
& en prendre un autre. Le- 
Citron eft bon , & le gini^ 
Çembrc confit, apràs le va^ 
niflemenn 



fît KT 6 II a I it if 

o& ils 7 veulent entrer, fie du féjour qtt*9f 

Î? veulent faire. L*avis général qu'on peut 
eur donner > c*eft d'étudier la Carte , fie 
de ménager tellement leur vo/age , qu'ili> . 
voyent les derniers jours du Catnaval à 
Venife , la Semaine Sainte à Rome > fiC 
r06tave du faint Sacrement à Boulogne.- 
Qu'ils évitent* de fe trouver à Rome petw 
é^nt les grandes chaleur^ ; qu'ils croifent le 
païs k qu'ik en vovent le plus qu'illeur fers 
poflible , 8c c||U- ils tâchent de ne faire pas 
deux fois le mcme chemin. S'ils n'ont pu (e 
rencontrer à Venife pendant le Carnaval » 
il faudra qu'ils y vo/ent du moins la Fête 
de TAfcenfion. 

Ce peut être une chofe agséable à deux 
ou trois Voyageurs de fe joindre enfem- 
ble : quelquefois on en eft plus gai , oa 
remarque mieux les chofes, fie on le fait 
un plus grand plaiiir de les voir. A la bon- 
ne- heure , quand d'honnêtes gens , âes 
gens d'une. même humeur fe rencontrent 
ainfi. 

Mais il en eft de ces afTociations comme . 
des mariages ; quand les humeurs ne qua- 
drent pas, il vaudroit mieux ne s'être pas^ 
mis enfernble. Les uns font curieux , Js 
veulent to\M voir fie t >ut examiner avec 
foin, 8c qui ne fe foucient pas- d'effuyet 
une ondée de pluye, ni de trouver le dinec 
unpeu refroidi , pourvu qu'ils faifent quel- 
que découverte, 8c qu'ils profitent de quet 
que chofe. Les autres voyaiçent comnie de»^ 
cnevauy de Meffagçrs : ni les Tnfcriptions, 
JÛ les BibUothéquesne lèoi importent guér » 
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f 6S , pourvu qu'ils ayent un bon lit 8c uii' 
bon repas. On doit donc fe connoitre 
avant que de s'engager en fociété. 

An refte , il ne raut point voyager par 
troupes en Italie : les Hôtelleries font fi mi- 
férabtes , qu'on ne trouvera fouvent, ni 
de quoi manger , ni de quoi fe coucher, fl 
la bande c& trop grofle. 

On ne doit pas oublier de fe munir de 
quelque machine de fer , avec laquelle oa 
puifle fermer fa porte en dedans. Il eft aifé 
d*en imaginer 8c d'en faire faire de diver- 
fes fortes : fouvent il arrive que les portes 
des chambres oU Ton eft obligé de coucher 
n*ont, ni verrou , ni ferrure ; 8c Tonf^ait 
que Toccafion fait le Larron. 

La curiofité d'un Voyageur , d'un jeune 
Voyageur particulièrement , qui va voir le 
monde pour apprendre à vivre , ne fe doit 
pas borner dans la recherche des raretés in- 
animées. Il faut voir les Cours des Prin- 
ces j quand on eft d'une qualité à s'y pou- 
voir produire. Il faut voir auffi les bonnes 
compagnies; s'informer de ce qu'il y a de 

i^ens céle'bres , 8c dans les Arts , 8c dans 
es Sciences , 8c les vifiter. On n'apprend 
rien avec certitude , que de ces fortes de 
perfonnes » 8c l'on profite en toute manie«> 
re dans leur entretien. 

Pour remédier aux mauvais gîtes, fi Von 
.ne porte pas un lit tout complet , du moins, 
ËLut-il faire provifion de draps Sl de cou- 
vertures. Ce n'eft pas par raifon de délica- 
teffe 9 c'eft pour fe garantir des inconve-* 
lûern qui accompagnent un lit mat propre» 



tT4 Me moire 

8c qaî peuvent préjudiciel beaucoup à H 

fante'. 

Quand ce ne feroit que dans la vue de 
conferver un bien fi néceffaire , on devroit 
éviter auffi toutes fortes d'excès. Et au ref- 
te ,fi on fe foirvient que dans les voyages , 
on eft expofé plus qu'à l'ordinaire aux ac- 
cidens qui peuvent troubler le repos de la 
vie. Cette re'flexion devra être un nouveau 
motif, pour engager à n'en pas oublier les 
principaux devoirs» 



FIN du Mémoire four les Voyageurs. 





LISTE ALPHABETIQUE 

*. DES 

* PALAIS DE ROME- 

Qui font les plus dignes d'être vifités par 
les Voyageurs ; foit pour la beauté de 
l'Edifice , foit pour les Cabinets , Biblio- 
tliéques, ou autres chofes curicufes que 
ron y peut voir. 

On nomme Us Archhelîes qui ont Bâti ceùst 

de ces Palais , dont VArchiteâure eji 

la plus vantée. 

[E Palais Par Pietro Do- A la Place deé 
du Car- menico Pacor Saints Apô-r 
ll dinal * nelli. très. * 

Alexandrini. 
Du Dtic d'Jl^ Par MartinXow- ^/ipi Rtone det' 

temps. g/ïi, l'aîné. Ponte. 

Çu Prince -4foi^- Par Jean Antoi- Al Jefu^ 
* ri. ne Rojp^ 

* PaUaai 
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{«) ^ Des Rois Parle Bramante. Al Sorgo mtovei 

d* Angleterre. 
Du Duc d'wi- R.delBorgo. 

quafharta, ou 

de Ce^x. 
DuMarquis d'Ar Rione di Trevi* 

riàno\ 
De" Signori d' A- Par Antoine de A la Place Saint 

fie. Rojp. Marc. 

Du Signore Ar^ Rione di Parûh 

folu ne. 

DuCardinaLi^:- Rune del Eor-^ 

zolini. go. 

(t) Du Prince Par Pierre F<?k- AuxquatreFott» 

Barherin Pa- rerio. taihes. 

leilrine. 
Dtt Coipte JBi- Par CharlesFo»- A la Place Saint 

ghazzini. tana. Marc. 

Des SSri. Bo- P. Par P. Dom. Rione de' MwtfiJ 

nelli. PaganellhDo- 

minicain. 
Jki Prince Bcr- Par Ant.deJBtfr- In Camfo Mn^ 

g^e/ê. tiftis. zo^ 

(e) Le grand Pa- Par Martin jLom- Au même lien; 

lais du même, ghù 
'La Loggia Cor^ Par Flanùma, Au mêmePalaîM 

rifponaente du P^ntiok 

même Palais. 
Du Duc deBrac^ A Pafyuînoi 

ciano. 
jDu Marquii de Par Frané. P)^- A la Place *Co^ 

Bufalo.. ferellk ionne. 

(4) Ce Palais appartient pré | (h) Il 7 a deux Palaia Bar^ 
fememcnt à la àUiTon Colon- ^herins. 
•c». 1 (c) Voyw Vigne Bargjbefi^. 



Palais pb Roms; lif^ 
Des SS. Buon Rione del pQnt9^ 

Compagni. 
Du Duc Caga- Sur le deflein A^la Vdlei 
,. rellL de Raphaël 

d'Urb. 
Du Capitale. Le Commencé par Rione di Campi 
corps du Lo- Michel Ange, tello. C*eft^ 
gis du milieu, achevé par ï ancien Mon9^ 
oîi s'affem- jRqJellaPor" Celius ^ (Ci- 
blent les Se- ta» & par Jer. tolinus , lir-s 
nateurs. Rainaldi. peius. 

(lOî-ePalaisdes Par M. Ange & 
Confervateursy Jac^, del Duca. 
là-même. 
Capranica. Rione diCohrmà^ . 

Du Prince Ctfr- Martin Lunghi, A la Fontaine di 
bognano. ' fur le deflein Trevi. 

délia Porta. 
Du Cardinal R. di S. Eufiê^. 

Carpegna. chio* 

{b) Cavalieri. • R. di S. Angeh 

di Pefiaria. 
De«^. Sphrtotdes Far Ottaviano Al Borgo Fec^ 
l SS, Cafali. Mafcherini. Mo. 

Du S. Cenjî^ V^tjul. Romain. A la Doiîanne; 
pu Duc de Ceri. Par M- Longhi, A la Fontaine 

l'aîné. de Trevi^ 

Le Palais de la Du Bramante,8c Rione diParionei 
Chancellerie. ànSangelli. proche S.Laur* 

m Damafo. 
DuCa^dinalCAi- ParBalthafarPe- A la Longara; 
gi. m^s^î^deSien- 

nç. 

(a) Partie du mime|Bâd- 1 Çb) Wojea, Mme CéV4U$4 
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Des ^efiites. BsLtûiél.Amma^ 

nati. 
Do Prince Ji^- Jean Fortana. Proche S^Louii; 
nùmi. La Forte eft du 

SctlTfOTtttîlt* 

VvMaxymLanr- Par P. Ligorio. Place Navone; 

Des SSrL Lan-- Par Carlo Ma^Jlli CaranarL 
cdotli. derniA^L ^ortc 

eft du Domi-' 
nichino. 
De S. Jean de Domin. Fonta- Elione de" M<mA 

Latran. na. 

[«] Du Marquis Pac Bakhi^ar de AllaValle. Tlya 
Maffimis. Sienne. 2«Pal.Mal&nus« 

Du Duc Mattei. Carlo Maderm. Piazza Mauei. 
Mazarin ou de Vis-à-vis S.SyIr 

Zagarola. veftre. 

Medicis. Paul MarafcéUi. Piazza Madona: 

Autre Pal. Me- ParAnnibaLLfj?- A la Trinité di} 

dicis. f J. Monti. 

IdignalU. RionedeParione» 

Du Card. IM- Par Ant. di £• A &int Sauveut 
/tVfî. Gallo. dette Capette^ 

Di Moif^ dis. Par Horace Tor- 

Paulo. regiani. 

piMataeCavàl' ParleCaval.no- Sur l'ancien M; 
h* min. Fontana. QutrinaL B» 

di Trevi. 
l La Loggia délia Celle qui fut bâ^ 

V Bonedittitme , tieparUrbaîo 

cftduCavaL VIIL 
Bemin. 

« la] ViA 145 5* oa impHaa li première fbif à Rottie dm» 
tette uaiToa, 

cq 



DES Palais DE Rome; ïiç 

Ce quî fut bâti 'Hfc^ 

par Paul V. 

eft de Flaminio Pontio, 

PuMarquisAft^- La façade qui eft Hir la place de^ 

ri, SS. Apôtres , eft du Marquis J; 

Bapt, Mtat. 
Du Card. Ne- Par Barth. Am- Rione di S. An-* 

gyonu manati. geh. 

Du Card. Ner- Le Caval.]Dom. Aux 4 Fontai:i 

lu Fontana, nés. 

Dh S. Office. 
la\ Orfini , au 

Card. Pie. Camfo di Thrvl 

'DcsSS.Pallavi-' Rione di Camf^ 

cini, Marzo. 

Du Marquis P^- PJaq.de/tfPor- Piazza di Cmn^ 

tezzfd'Alber- te a fait les or- fit^lli. 

loaiç nemens du de- 

dans. Le Por- 
tail eft de Jer. 
Rainaldi. 
Vamfile > oîi lo- Par Jer. Rainai" 
, geoit Dona di. Place NavoiaiK 

Olimpia. 
pr] Pamphile. Vers le Collège 

Petit Pdais de Rom. - 

Patme. A làLongarà: 

Des SS. Patriiii* Rione di Colonnài 

Des SS. Petroni. Rione délia P^-i 

na. 
|>3 Des SS. Pi- 

chini. Place FamefcJ 

' [43 Sur les mises ^u Théâ- 1 lerîe de Pietro da Cortonti 
>e de Pompée. 1 [f] NB. ptrticuliçrtaciif J| 

fhl Voyei- V la belle GaV- J Sumë de l'Adonis. 
Zamll[. E 



Du Cormtian- , Rîom diParîonê^ 

àeutdeiPozzo. ^ 

DeRafhaè'ld'Ut" Sut fon deffein JlBorgoNuovoj 

bin. exécuté par le 

Bramfinte» 
'fiîarîi oîi logeoît A la Longara: 

laReine Chf l- 

fiine. 
Pu S. Kondam-- RsonediColonndi 

ni. 
Des SSri. Roccu R. délia Magola^ 

pu S. Domini- Par Jean Marie Su'l Cianiado V 
rqoe Roffi^?. Bûraua, alla ioi^orAc 

' ,du Marchand 

d^Efiampes à 

laPace. 
pes SSrL AetA^- Ant. di S. Gallo. Stradà JuliA 

pu Duc Salvia- Par JV^wiLîftpf, Alh LongarA 

ti , bâti par le diBacco-BigtOp 

Cardinaljean 

Salviati pour 

loger Henrill» 
Pe la Saftence. Jaq. de la For- Rione di S. EfP» 

te, fiachio. 

J)vî?imctSavelr' 

H, fur les ruir 
, nés du Théâ- 
tre de Marr- 

cellus. 
Pu Marq. Serlu^ Jaq. de îa Pot- Au Semmairê 

jpf.(nonache- te. Romain^ 

|?u IV(^quis SU- Par ^Bahhafar de A S. Laurent il 



DES f 

Du Duc de So- 



ALAIS DE RoiIlC rffi 

fBxh Bramante. PiazzOi tU Chk% 



ra. 

(jd) Du Cardinal P. Jules Mazzch 


JanuQfua. 


Spada. m. 
Du D. Strozzi. 




RJiS.EufiaclAH 


Des SSri. deUa 


Ibid. ^^ 


raie. 




Des SSu^Farefi. ParplufieursPa- 


R. délia R^oUil 


Vatican. pes & plu- 
iieurs Archi- 






teaes. 




Des SSrk Feref- Honorio Longhi, 

• pu 

"DcUFigneBot- VarJeanSanzio, 


, Nel Corfo^. 


Hors H porn^ 


ghefe. Flam. 


Pinciane. 


De la Figne Ju- Jaq. Barrozzida Hors la porte dii 


lie. Fignola. 


Peuple. 


Zagarole , ou 


Derrière S. SyK 


Mazarîn, 


veÛrc^ 


ZagarolefYojez 




Mazarin. 




On peut i^oéer. 




Afterîd. Boccapaduli, 


Chîavarittîi 


Alberinî, Bottini. 


Cicchini. 


* Aldobrandîn. Butii. 


* Cimarrai, 


f Aldobrandin. Capofucchi. 


Conti. 


Andofilli. Çarobino. 


Falconiî.' 


A:4uavivi. Cafâli. 


Fcrrini* 


Aquilànti. Cafanatta. 


Fioravantiî 


ArfoU. CavaUeti. 


Florentii. 


Aftallf, ♦ Cefarinî. 


Fonfeca. 


Baccellî. tCefis, 


* Gabrielîs^ 


KcntîvoglL § Cefis. 


Gherardi^ 


K^HmmL Cculi. 


Lancia. 



ia) SLemarqncx enu^aotiet k Siitnë de Pompée. 



te4 3L 

X^anduca. 
LantL 
* Lodovifî. 
t Lodovifi. 

IVIaraldi. 

De S. Marc. 

llgrciani. 

Maun. 

IVIelchiori. 

Mignançlli. 



ISTË DES PllÎHCitf ALÏSl 


Nàri. 


Sciarra: 


Palumbara, 


Sforza. 


Patritu. 


*TcodoH, 


Raggi. 


Torres. 


Ricci. 


* Vaini. 


Roberri. 


Varefi. 


Rofpigliofi. 


Vecchiarellîi 


Ruggieri. 
Rulpolî. 


VcUi. 


Vic©vano.- 


* Rufticucci. 


Vittorii. 


Sannefii^ouMaf- 


-*DesUrfiiîs; 


fei. 


tDesUrfins.&c; 



r 
à 



Lijle alphabétique des principales Vt-^ 
gnes ou Maijins dePlaifance, que 
les Voyageurs peuvent vijtter dans la 
Ville & aux environs. , 

T A Vigne Aldobrandine aux Pamphiles J 

1 .j Rione de Monti , proche des Religieu-^ 

fes Dominicaines, ( c'eft où Ton voit Tan- 

,*!clen Tableau , qu'on appelle la Noce A1-* 

dobrandine , ) lequel fut trouvé dans les 

, JBains de T. Vefpafien , fur le MontEfquilin^ 

La Vigne Ahiùbrmdine , dite Uelvedcre^ 

àFrefcati. 

La Bagniata, au Duc de Lanti ; ( bâti^f 

.. par le Cardinal François Gamber?. 

Lç Capno Barberino , fur les baftiom 41 
S. Spirito. ( bellç vue fur la Ville."*) . 
' Les Jardins du Pape au Belvédère. 
. La Vigne, ou FilU ^^^àitu .préfent^--- 
mçnt au Duc dç Nevers ^ iliors la Porte 4^ 
Pauççacçt , 



ViôiifES TE)B ItouiT tîf 

ta fameufe Vigne Borghefe , horsTa PôM 
tePinciane. 

La Vigne Borghefe > dite jMb»f^ Dragà^ 
ne y à Frefcati. 

Caprarola , aU Duc de Parme , bâti pac 
le Cardinal Alexander Fàmefe. ( Jaq. Bd^ 
rozzo da Fignola en fut l'Architeéle , iSc 
re'uflît extraordinairementbien. Cette Mai- 
fon eftà "dix-huit milles de Rome. Elle mé- 
rite. la curiofité du Voyageur. ) 

Le petit Jardin du Cardinal Flavio C/2I- 
gi, entre fainte Marie Majeure & lesqua-^ 
tre Fontaines. ( Beaucoup de petits jets 
d*eau. Il y a plufieurs rarete's dans le P^/- 
lazzo y 8c entre autres une extiraordinaire- 
ment belle Momie. ) 

La Vigne Coftagutî , proche la Porte 
Pie. 

Les Jardins d'E/îe, à Tivoli. 

La Vigne Farnefe , fur le M. Palatin , 
( où étoient les Palais des anciens Roi&èc 
Empereurs Romains. Belle vue de là hau« 
teur. ) 

La Vigne Ginetti, à Vellitri. 

La Vigne Juftiniani > hors la Porte du 
Peuple , ôc à cinquante pas ( à rentrée à 
gauche on voit un Sarcophage , fur lequel 
cft gravée en cara6leres très - lUîbles cette 
ancienne & agréable Epitaphe : Htcfita efl 
Ainymone Marci optima & {a) pulcherrimai 
Lahifica , pia , pudica > frugi > cafta > domi- 
feda. C'eft juftement la femme décrite pat 
Salomon, Proverb. chap. dernier. ) 

La Vigne , ou Vilia Ludovijîa , au Pria- 
(4) Subaud. Uxor^ 

Fiii 
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te de i^lombino , au Mofae-Ptnch, otrdé 
a Trinité. 

ILaj Villa Lsudovifia, ou de Guadsçitole» 
à Frefcati. 

La y igae Madame , au Duc dç Par- 
me > à un mille de Rome , fous le Monte^ 
Mario. 

^ La Vigne Mattei, à la Navicella. Beau 
.lieu fort négligé. Quantité de pie'ces de 
Sculpture antiques. Il y a une Fauftine 
Irès-bien confervée, & le plus beau vif^e 
àe flatuë que j'aye vu. ) 

La Vigne Medûis , fur le Mi>nte délia 
Trinha. 

La Vigne Montalte ou Savelli , fur Fan- ' 
cien Mons Fiminalis , entre fainte Marier 
majeure , âc les Thermes de Diocletien» 
Très-belles promenades. 

Les Jardins du Pape , à MotUe^CavoUo 9^ 
& à Belvédère, 
j La Vigne PanfUe ou Pel refftro. 

Hors la Porte defaint Pancrace. (Grandi 
& beau Jardin , mais négligé. ) 

J'aurai pu marquer encore les Vignes 
£ianti> Lanti» Odejckalchi, FerfàUina^ Ce- 
farini , 6cc. Les Jardins Colonne , de {a) la 
Sapience , de S, Onufre, Se de plufieuts aur; 
très Communautés. 
V (4) Jardin <le Simples, 
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Lijie de quelques - unes des Eglifes dont 
PArchheâure ejl la plus eflimée , 
avec les noms des Architecles , & 
par occafion ^ quelques-^uns des prin-* 
cipauic Tableaux qui fe "voyem dans 
ces Eglifes. 

Ç Ainte {a) Agnes eii Place Navoné , ^ 
O ^^ C<^^* Ratnaldï , excepté la façade f 
la Cupola & la Sacriftie > qui font du JBo/-* 
tomino, ( Les peintures des quatre Angles 
de la Coupole font de J* B. Huali ; la Cou- 
pole de Gro Ewri, 8c la voûte de la Sacrif- 
tie , de P. Perugin, ) 

S. André, Noviciat des Jefuîtes, du C. 
Bernin. ( L'Eglife eft ovale 8c très-belle , 
quoique petite, ) 

S. (b) A idré délie Frotte > du Guema. Ls^ 
Tribune , la Cupola 8c le clocher, font du 
Cavalier Borromini. 

S, (0 André délia Valle , de Cari. Mader- 
lîi. La. magnifique Chapelle de la Famille 
Ginetti,eftduCav. Carlo Fotrtana le jeune* 

La Chapelle Strozzi eil de M. Ange, La - 
Chapelle Barberine efl auffi parfaitement 
belle. 

( L'hiftoire à frefque de S. André dans 
la voûte au - delTus de la Tribune , 8c les 



(a) Bâtie en Croix Gre- 
que. 

(b) Cette Eglife étoit 
guciefoisàlaNationficof- , 



foifc. 

(r) Sur les ruines ia- 
Théâtre de Pompée* 



T^ *** • 
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quatre Evangeliftes dans h Cupola , font du 
Dominichin. Le relie dé la Coupole eil du 
Cavalier Lanfranc, Il y a au Couvent ua 
faint Sebaftien 8c un faint Gaétan du Gui- 
de. ) 

S. Antoine des (a) Portugais : la façade 
eft de Martin Longhi le jeune. 

S. (h) Athanafs des Grec», de Martin 
Longhi Taîné. 

Ste. {c) Bibiane, La façade de TEglife 
. & la llatué de fainte Bibiane, font du Cav. 
Bernin, , 

S. Charles Borrhomée , aV Corfo , ( l'une 
des plus belles Eglifes de Rome ) d^Hongrio 
Longhi 8c de Martin fon fils. Le Tableavi 
du grand Autel eâ de Carlo Maratti. La 
grande Nef & la Cupola font d'Yacinthe 
Brandis. Les deux petites Nefs font deLouis 
Garzi & de Fr. Rofa. 

S. Charles aux quatre Fontaines , du Ca- 
val. François Borromini. 

S. Charles à Cattinariy de Rofata Rofati: 
La façade eft de Jean-Bap. Soria, (Les an- 
gles de la Cupola font du Dominichin ; la 
Tribune , du Cavalier Lanfranc, & le Tran-- 
fito di S. Maria > d'André Sacchi. ) 

Sainte Catherine Vierge & Martyre, ou 
de' Funari. La (d) façade & le Clocher 
font de Jaq. de la Porte. Les Religieufes 



(a) Il y a au(R un Hô 
pital où les Pèlerins Por 
tugais font bien traites pen- 
dant trois lours. 

(4) Bâtie par Grégoire 
Xlll.ranx577. 



(c) Proche Tancien EdU 
fice, vulgairement appelle 
Cailucio. Le Voyageur 
pourra s'en informer. 

(d) Bâtie PK le Cardinal .* 
Fr. de QçCis. 



DE Qu^LQueé Ëglisss; . li^ 
^Jrertnent foin des, femmes mal mariéesv 8C 
des povere Zitelle fericolofe. Le Tableau da 
grand Autel eft de Livio da Forli ; les hilloi- 
res à côté , de Frédéric Zucchero ; la faûite 
Marguerite & le couronnement de la Vier- 
ge en entrant , d'Annibal Carache. ) 

Sainte Catherine de Sienne à {a) Negna^, 
nopoli , de J. Bap. 

L'Eglife de Chrifi Sidoté des Mages, du* 
Caval. Borromino, 

Saint Fauflin & Giovita , fur le deffeîn , 
de Michel-Ange. La façade eâ du Cavaliec 
Fontana. 

Saint [^J Grégoire in monte Celie» ou aïf 
^Arco di Conftantino , de J. Bap. 5'oritf. Lc$ 
peintures de la Chapelle de faint Greg. font 
d'Annib. Carache. On dit que cette Eglife 
cil bâtie dans le lieu oii étoit la m?iifon du 
Pape Grégoire 1. 8c que la petite Chapelle 
où il n'y a point d'Autel proche la Sacrif-- . 
tie , eft l'endroit où étoit fon lit. 

Saint Jacques des Incurables , de Fran-- 
çois de Foltere , aux frais du Cardinal Ma- 
rie Salviati. 

Saint Ignace du Collège Romain , du Pj 
Horace Craffo Jefuite. [ La première pierre 
de cette Egufe fut pofée l'an 15*6. & elle 
fut confacrée Tan ij^o. quoique non en- 
core achevée. On n'y voit nrmarbre , ni do- 
rure , Se cependant elle pai& chez bien deê 
connoifleurs pour la plus belle -de Rome 
après faint Pierre. C'eft un très - beau mor- 
ceau d'Architecture» Les peintures de la 
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voCite 8c <tes trois graads Autels font dé 
Frère André del Pjzzo JeTuite , qui a tort 
bien écrit de la Peinture Se de l*Architec<» 
fure , 8c fort bien pratiqué l'un 6c Tautre. > 
S. Jeroma à Ripjma , ou des Efclavons » 
de Martin Longhi 1 2Ûné. 
, ,Le Gtefu Veschio , magnifique Eglife de 
la Mailbn Profeife des Jéfuites» & (eule. 
• confacrée à (a) Jb^sus-Christ dans 
^ome. L'Eglife eft de Jaq. Barrozzo à ^i- 
gnola; ÔC la façade, de Jacques de la Porte. 
< Les peintures de la voûte Se de la Cupola. 
font du (h) Baciccio ëc du Carlone. Le Ta- 
bleau du grand Autel eltdu Muitan» & ce- 
lui de la Chapelle de faint ^ançois Xavier» 
^ Carlo Marattu La voûte fur T Autel eft 
4u Carloni y fie la Sacriitie , des CaracheSm- 
Le Cardinal Alex. Famefe a tait la plus 
grande partie di la dépenfe de ce fuperbr 
Sdifice , qui fut fini fie confacré le i s No-^ 
vembre 1 5 S4- On y garde le corps de faint 
2gnace de Lovola ( mort le ; i Juillet 1 ^ ^» 
&. canonifé le ii Mars \6iu) Joignant 1# 

Eind Autel y efl le Tombeau du Cardinal 
Uarmin , ( fans é!o|e , ) érigé par le Car-^ 
gfinal Odoard Famefe fon intime ami. ) 

S. Jean-Baptijk dQS Florentins. Le-deiP^ 
fein de Michel- Ange dont on peut voirie 
modèle , qui ne fut pas fuivi , fie rE^lifefuf: 
kôtiefur celui4s Jaq. d^ k^Pîme; mais lafa» 



(4) A Jeru«.Chri(l,fi>ii« 
Te nom Je Jefut. Il y en m 
|>ltrliéurs(iédiéet à S. S4U' 
•ç;f»r..'*vla!f.Telon l'idée Ju 
i>eu£le„ yytStf&àâk.'Ofr^lQtmti^ 



SauTcur , dcax Saints , en» 
.rc lefquei» il y a dinftiac^ 
tion. 



• î|adcn*eft pas faite. Le grand Autel cQMvc 
iorromino. ( Les peintures de la Chapelle 
du faint Crucifix , font du Cavalier Lan^ 
franc. Le Tableau d'Autel de la Chapelle 
Werli eft de Salvatar Rofa ; & celui de la 
Chapelle Capponi,. eft de Santi litL ) 

S.Jean de Latran Chef 8c Mère de tou- 
tes les Eglifes. Le Boromtni en fut le pria*^ 
cipal Architecte, lorfque le Pape [«Jlnno- 
cent X. y fit les dernières réparations. Le 
Tableau de 1* Autel du faint Sacrement, oîr 
font les colonnes de cuivre doré pleines de 
terre apportée de la Terre Sainte , eft du 
Salvator ;; les Orgues Ôc la Sacriftie font 
' de lui & de fes Elèves. Ld voûte à Fentrée 
gui eft vers TObélifque » eft du CavaL Jo-^ 
feph d'ArpifiOy 8c le Chriftophe Pamaranch^ 
Toutes les peintures du [^J Baptiftere font 
d'André Saccht, L'Auteur-de laRomaSant0 
dit , après un Pape qu'il cite , qu*il y a tanr 
d'Indulgences dans cette fainte Mers EgU^ 
fe , que Dieu feul bjt capable de les compter^ 
Il ajoute que plus de vingt Conciles y ontr 
été affemblés. C'étoir la réfidence àts Pa^ 
pes jufqu'au tems qu'ils allèrent à A vignoh,. 

S. Laurent in Lucina , la plus grande Pa*^ 
foiffe de Rome. La belle Chapelle de VAn^ 
ïionciade qui eft à la Famille Fonfeea,eft fe 
TArchiteéluredu Cavalier Berntn; 8c celle 
4e S.Antoine de Padouë,qui eft à la Famiifo 
de Nanez^ eft du CsLVdMct Rainaldi, ^ivsf&r 



f^] 11 -y a ^nfli beau- 
coup d'Ouvrages de Pie 
V.de Clemenr VIII. & 



ntncîpdlemtnt de C&^ 
tient XI K 
rb] Réparé- par UiltiSfi 
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ll^n que le grand Autel ( fur lequel on VQ# 
un fameux Crucifix du Guide. 

S. Louis des François , de Jacques delà 
Porte. ( Le Tableau du grand Autel eft de 
François B^^an ; le S. Matthieu ôc I^ hif^ 
toires de la Chapelle à main droite , du Car* 
- ravage; la voûte, du Cavdlïctjojhph £Ar^ 
. fin, &c la Chapelle dcfainte Cécile à fref* 
que , du Dominicain. ) 

S. Luc & fainte Martine , de Pietro^da 
CortO'ia ,aux frais du Cardinal François 
Barberin. ( Le Tableau du grand Autel eft 
du fameux Raphaël > mais non de la meil-* 
leure manieref. ) 

S. M Marcel des Servîtes, du C. Ciprh 
. Fontana. Le Tableau de la Chapelle Fran- 
.gipani eft de Frédéric Zucchero; la Chapel- 
, le Tadée , de VAlgardi; celle du S. Cruci- 
fix , de Perin del Vague , du Pellegrino , &C 
de Daniel de f^olterre. ( Le Clocluchon de 
.faint François eft une des Reliques que 
, Ton garde dans cette Eglife. ) 

Ste Marie in Portico in Campitelliy du 

. Cavalier Carlo Rainaldi. (11 y a là une 

Madone des plus miraculeufes & doiiée 

tf un talent particulier pour faire ceffer la 

. pefte. Après avoir apparu à fainte Galla 

jDame Romaine, elle fut mife par deux 

An^es entre les mains du Pape Jean L au 

bruit de toutes les cloches de Rome > qui 

.fonnoient fans que perlonne y touchât* Il 

faudroit bien des volumes pour raconter 

tous les miracles qu*a fait cette rare Md^-* 

de/ne. ) 

£4j ^Uix les ruine» d'w Tesipk ^Jâst 



DE QUBtQtJBS Eglises; rj/ 
^ Sainte [à] délit Angioli die Terme Diocle-* 
tiane , de Michel Ange. 

Sainte Maria delV Hcrte> de Martin JLon-^ 
ghi l!amé. 

SMvte Marie ieLorette de^Fomarij dé 
Jaq. del Duca & d'Arit. Sangallo. Le grand 
Autel eft d'Honorio Langki. ( La Chapelle 
del prefepio eft de Fred.Zucchero. Il y a plu- 
£eurs peintures àQ^ofefh d'Arfino. ) 

Saintes Marie & trançoifi y de Cari. 
Lombard. 

Ste, Marie Majeure , la Façade , du côté 
qu'eft la Ttibune , eft du Caval. Rainaldi. 

Les Chapelles [^] Sixte 6c Pauline dans 
cette Eglife, font d'une magilificence ex- 
traordinaire. Sur le grand Autel de cette 
dernière , ( qui à mettre tout enfemble eft 
pre'fe'rable à l'autre , quoique de prime 
abord, on en juge foiivent autrement ) oa . 
adore l'Image de fainte Marie Majeure faî- 
te par faint Luc. Quand Grégoire le Grand 
la porta en ProcefEon pour faire ceffer la 
pefte , on entendoit les Anges qui chan- 
toient tout au tour THymne Regina Cali^ 
&c. Il y a dans là Chapelle plufieurs pièces 
du Guide 6c du Cavalier Jofeph d'Arpino- 
La Cupda eft du Civoni , 6c les peintures de 
la Sacriftie du PaJJtgnani. On y montre une 
prodigieufe quantité de Reliques , mais il 
n'y en a guéres de jolies ; ce ne font que 
bras, jambes, mâchoires, 6c autres pièces 
communes. ) 

[4J Conftruite en par- 1 [a] Bâtie ftr Slsce V^ 
tie du débris des Xkcime» \Sc {U Paul Y» 
fdcMvûoùaa, £ 
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Sahtti Marte du hkntrCamel » d'OUavk 

fafcherino. 
Sainte Marie ai Montes > ùu Maiona ia 

Monti^ de Jaq. de la fort&. ( On jr voit une 
.^elle Nativité du Mutien. ) Joignant cete 

Eglife , avant qu^elle fut bâtie > il y avott 
mn [a] Couvent abandonné, 8c fur quel- 
que endroit d'une muraille de ce Couvent» 
une Image de la Vierge à laquelle on ne 
.|)renoit plus garde. Cette Image ennuyée 
du mépris dans lequel elle demeutoit, s'a« 
▼ifa un beau matin te 15 d'Avril 1 -^t . de 
Élire je ne f^ai combien de miracles. Cela 
£t grand bruit : on accourut de toutes part», 
les vœux, les préfens firent en peu de joun 
un tréfor , dont on bâtit une Eg'ife , pour 
mieux placer la Madone , Se pour donner 
à manger à Ces Prêtres. 

Sainte Marie de Monteferat, de Fr. de Fol* 
terre, ( La Madons cft du Pomsraacio. ) 

Sainte Marie de la Paix réparée par Alex. 
VII. eft de Pierre Berettin ie Cortone. ( \hj 

L'Image miraculeule elt dans un riche Ta- 
bernacle fur r Autel de la Croix. Il y a 
quelques peintures à frefque de VAlhanOy à 
» Tribune. La Nativité elt du C«va/w^4/f* 
ni 9 la Crèche , de périme de Semumetta / 
r Annonciation , de Marcel Fenuci; les trpi» 
grands Tableaux fous la corniche de la (^ta- 
-foie, de Bâlthâfar de Sienne. On vante beau* 
»coup les Sybilles & les Prophètes de Hof^ 
fhaèi f dans la Chapelle de D. Aug. Chigi» 

• ' [a] De Religieufes déjeuner cft 4e ihàSct imi 
Sce. Chire. |,l>uWi«fr 

ib} iSon talent païuij;. 



JLe Monaftere & le Clo tre font de F Archi- 
tecture du Bramante. ) 

St€[a] Marie du Peuple, du Caval. Char- 

Je BjiiialdL 11 reûe pluiîeurs chofes de T Ar- 

.chitifsâore de Baccio Pmelli. [ Cette Eglife 

'Cft des plus riches en |Autel8 i en Chapek' 

les r en Tombeaux» en Reliques , £c en 

Indulgences. La magnifique Chapelle 

•4*Aug. Chigi, dédiée a la tàinte Vierge de 

Xorette, e& de 1 Architeélure deRavhaëL 

Xes belles ûatues de Daniel & d*Habacuc 

<ians la même Ch^elle, font du Cavalier 

J» Laur. Bernin. J. 

Sainte Marie de [fr] VEchelle , d'Ottaviù^ 
•Mofckerino. 

Sainte Marie du Suffrage > du, C. Rainai^ 
di. 

Sainte Marie Tranffmtine , commencée 
:yar Balth. de Sie>ine\Q^s y. 8c achevée pat 
Otta.vio Maichevino, [ Cette Egliie eli pro^ 
che du Château S. Ange , 8c c'eft par cet- 
/te raifon qu'on a dédié une belle Chapelle 
^ns la même EgUfe à fainte Barbara Pa^ 
rtrone < ou Préfidente fur les Forteteiies. Le* 
•Tableau de cette Ste r<^l furie grand Autel ^ 
«ft du CsLV.Jofefh d^Arpin; l'hilloire de 
£)n Martyre , fie les peintures de la voûte 
font de Cafar Rcfetti, fur le deffein de Jo^ 
feph d'Arpin, Les curieux ne manquent pas. 
:4e bien regarder le Crucifix qui parla h 
;Êiint Pierre 8c à faint Paul , quand ils étoient 

[a] Répiréc & fort en- -ne que celle de Ste. M»* 
4i»cKiepar Aiex; Vil. ne ttd Mmtes, 

ih] L'HiAoire de Tl- [c] lly a auTmncJlii» 
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attachés à une colonne quife voit 12 ^ 8B 
qu'on les flagelloit. 

Sta [a] Maria in Vallicella y ou Pozzo 
BiancOy de Faiifio Rugghefio, Le Couvent 
& rOratoire avec la façade font du C, 
Borromim ; la Sacriflie elt fur le defiein du 
MarucelU; les peintures de la voûte de cet- 
te même Sacriûie font de P. deCartone^ 
auffi-bien que la voûte de TEglife, la Tri- 
bune , Se la Coupole du grand Autel. La 
Préfentation & la Vifitation dans une de« 
Chapelles, font de Fr. Barocci. J. Chrift 
porté au Sépulchre , eft dcMichel Caravor 

fe ; le S. Philippe . du Guide , & les Ta- 
leauxdu grand Autel , de Rubens. Le Car- 
dinal Baronius eh enterré dans cette Eglife. 

Sta, [^] Maria in Via , de Martin Longhi 
l'aîné. 

Sta. le] Maria in Via-lata; la façade eft 
de P. de Cortone , aux frais du Pape Alex. 
VIL (Cette Eglife ell fur les ruines de TArc 
4e Gordien. L'Oratoire de làint Luc eft , 
dit-on , le lieu où il écrivit les A des des 
Apôtres , & ou il fit Tlmage de la Madone 
qui eft adorée dans cette Eglife. On y gar- 
de auffi rOriginal du livre des Ades écrit 
£i] de la propre main de faint Luc. ) 

Sainte Marie de la Victoire» de Jean-Bapt. 
Soria. ( La magnifique Chapelle du Cardi- 
nal Fr. Cornaro , eft deTArchiteélure du 

[.<ï] Image qui vcrfe du [r] Le Peuple dit StOm 
fang , Sic, comme celle Maria invivlata, 
delLt lace. [d] De la même ma4% 

[A] J'ai parlé ailleurs ^ui a fait nma£;e« 
4tt miracle de Timase. Jl 



Cavalier Berntn. Il a fait aufEle$ flatuësr^ 
la Chapelle de faint François eft ornée de 
diverfes peintures àyi Dominicain. Dans un 
autre endroit il y a un petit Crucifix du^ 
Guide, ) 

L'Oratoire S*. Philippe de Neri ^ du Ca- 
val. Bonomino. 

S. Pierre. J'ai de'ja beaucoup parlé de ce 
fameux ^ôc fuperbe Temple : le Voyageur 
curieux de Peinture & d'Architedure, qui 
voudra être inftruit de tout cç qui regarde 
cet Edifice , confultera le la] Templo Vatu 
cano du Cavalier Carlo Fontana : à faute de 
cela, il aura pour trois Jules à la Place Na- 
vone un plan de TEglife , où il trouvera 
les noms des Peintres, Se des Architeftes 
qui y ont travaillé. 

Saint/ [b] Sufanne de Carlo Mademo ,' 
aux frais du Cardinal Jérôme Rufticucci : 
les peintures en dedans qui repiréféntent 
rhiitoire de Sufanne, font de Bahhafar dfi 
Boulogne. \ 

S. ïvon 9 à la Sapience > du C. F. Bot- 
romini. 

La plus grande partie des Eglifes & des 
Palais que je viens de nommer , étant les 
plus confidérables pour T Arch iteélure , ont 
été gravés , & fe vendent ch ez Giov. Gion 
como RoJJl, ella Pace, dans la Place Na- 
vone. 

M Ceft un in- folio \ [}>] Dans le$ Jardin* d^ 
avec figures , imprimé Tan i Sallufte* * 
1694» i < 




HISTOIRE 

DE LA F A MBU§B 

EPITAPHE ENIGMATIQUE 

Qui fe voit proche de Boulogne y 

JEU A LMLIA CRISPISy&c. 

E T T E Epitaphe §. a tant &it de 
bruit , & tant exercé TeTprit de* 
Critiques 6c des Curieux , que 
le Ledcur auroit été peut-être 
bien aife de trouver que j'eufle 
"ajouté quelque choie à ce que tant de gens 
en ont dit, dans ce que f ai écrit de Bou- 
logne ;& je lui aurois auffi volontiers don- 
né cette fatisfadtion : Mais il étoit impoffi- 
ble d'en parler d'une manière à le conten- 
ter un peu , fans entrer dans un détail plus 
long , qu'il n'étoit , ce me fembloit à pro- 
pos de le faire , lorfque j'écrivois ma Rela- 
tion ; ce qui me fit prendre le parti de n'en 
rien dire du tout. Aujourd hui , que Tocca- 
fion fe préfente dans cette nouvelle Editinit 

$. Elle efl à trois milles de U Fille enforUatfém 
la porte MafcétreUét^ 




Epïtaphe de BovLOGmt: ij> 
"iie "mes lettres , de joindre quelques Addi- 
'tions au quatrième Volume , je crois que je 
ferai une chofe agréable au Le6leur , 8c fur 
tout aux curieux Voyageurs , fi je remplis 
une partie de ce vuide , en y inférant un 
abrège' de ce que j'ai autrefois recueilli des 
fca vantes converfations du. (4) Dr. Charles 
Cefar Malvafia, fur cette Infciiption. 

Avant que de fe tourmenter pour deviner 
cette Enigme , comme bien des gens ont fait 
inutilement, il eft ne'ceffaire' d'en fçavoir 
rhiiloire, & de pouvoir en fixer les termes» 
M. Spon eft le dernier , que je fçache , qifi 
sât rapporté cette Epita^he; mais il Ta rap- 
portée , comme quantité d'autres , d'une 
manière très*defeâueufe ; Se n*en a pas par- 
lécomnae un homme aifCfçavant que lui 
ie devoit Êiire. 

L'ancien marbre fur lequel cette Infcrî- 
çtion fépûlchrale fe voyoit encore il y aCx 
*vkigt ans , ayant été (t) rompu par acci-^ 
jdcnt : celui qui en étoit le Profeffeur , en fit 
graver une copie, qui étant authorifée, tient 
aujourd'hui Ueu d'original. Bien des gens^ 
dégoûtés d'abord par ce défagréable nom 
•jde cofie, en font peu de cas' fans autre exa-*» 
4Tîen : mais le doute où l'on peut être de la 
£delité du Copifle, n'eft pas la feule chofe 
^mbaraffante. A Milan , on garde en par- 
chemin , ôc en vieux caractères Gothiques> 



' ia^ Cclebre Jurifconful- 
te , & Profeffeur en Droit 
à Boulogne. Il a depuis 
£zït imprimer une Differta 
lion LàÙBC fui ccÏK 



{h) Quelque tems après 
les fragmens furent mis« 
par ioadvec^ance, pour fer- 
vir de fcndemens à UQQ 
Maifoa«. 



té^6 Histoire de la tamsuse 
une Infcription femblable , avec quelque 
variation néanmoins, 8c quelque addition; 
fie ce parchemin pafle chez les Milanois 
pour une pièce plus authentique , que la 
copie, qui (e voit en marbre à Boulogne : 
ceux de Boulogne meprifent le parchemin 
de Milan ; & ceux de Milan meprifent le 
marbre de Boulogne. Ils difent à Milan 
qu'ils ont la plus ancienne de toutes les co- 
pies , & par conféquent la plus vraye : âc 
ceux de Boulogne re'pondent que fans s'in- 
former d*oU peut être venue rinfcription 
Gothique de Milan , ils ne regardent point 
cela comme une copie de leur Antique, 6c 
n*y apportent pas feulement d'attention*' 
Ils ajoutent qu à Tegard de leur Original 
perdu > il n'y a perfonne qui puifle douter 
raifonnablement c^uc la copie qu'ils en ont 
ne foit fidèle 9 puifque non-feulement elle 
cft àinfi rapportée par plufieurs («)^Voya-« 
geurs de diverfes Nations , 8c par* confé-^ 
quent de'fintereffes 8c croyables , qui Font 
vue avant qu'elle fut de'truite ; maisauiB» 
puifqu'il eft dfi Notoriété publique , que 
tous les curieux de Boulogne, Pères de 
gens qui vivent aujourd'hui, l'ont fouvent 
vue 8c examinée , 8c qu'on a diverfes co- 
pies qu'ils ont faites de leur propre main* 
Le Leâeur verra ici ces deux Infcriptions; 

(a) Richard Wit , An- François Scot , A* Anvers» 
glois, Jean Turrius , de Nicolas Barnaud de 1^ 
Bruges. Marc - George Crefcc , François, €^c^ 
Draudius , 4e francjort, \ 



Efitaphé de Boulocmb^ îit i 

■i 

L'Infcription de Boulogne. 

D .M 

jELIA L.ELIA CRISPIS 

JNEC VIR NEC MULIER NEC ANDROGYNil 

NEC PUELLANEC JUVENIS NEC ANUS 

tlEC CASTA NEC MERETRIX NEC PUDIC4I 

SED OMNIA 

SUBLATA 

ffEQUE FAME NÉQUE FERKO KEQUE VENENQ 

SED OMNIBUS 

NEC CŒLO NEC AQUIS NEC TERRI S ; 

SED UBIQUE JACET 

LUCIUS AGATHO PRISCIUS 

C NEC MARITUS NEC AMATOR NEC KECESSARICS 
- KEaUB MOERENS NEQUE GAUDENS NEQUE FLBI^ 

HANC 

tlEC MOLEH NEC PTRAMIDEM NEC SEPUI.CHSU1| 

SED OMNIA 
** ÊÇIT ET NESCIT GUI POSUERIi:, '*' 



Hjl HmOIRB DB LA FAMEVSB-' 

VJnfcription de Milani 

ntc OeÎK ntc ntuiictt ntc Afxhuo^vn^ 

ntc fvitiia. ncc 1ii(^tm4' ncc AnH€- 

ntc cafui ncc mCKCHiM^ ncc fn'bîcA 

fcb otnnia. 

fuSMa nCc ^Ama, nCc (^cntn^ 

ncc cotîo ncc aanï^ nCc ictti^ 
|V^ OûÇianClacCi- 

r 9iCc mAKii^^é- ncc AmaioK ntc nCctfwAKm^ 

nCaMC ntCKCné- nCatiC ^a.H^Cn^- ncauc ^icné- 

^Anc ncc ntoictn ncc vvva.mi'bcm nCc (cvHic^rzun$ 

fcb omnm 

Çcii n, nClcii anth eut ifoÇ%iCtti 

Spdc tÇi (cvHic^vum inin^ cAtA\^ct. non ^aîcnê' 

^oc c(tcA^^lQioCK |cj?Mfc$EMnf cçiva non §afc«*- 

fc^ (Ta^^Q^jcs i^cm cÇ^t( lirjJMfcgKMtH (ÎW 



EpITAPHE DE BOVLOGMB, IJ^J, 

AMPPD 
ELIA LELIÀ CRISPIS 

NEC VIR,NEC MULIER,NEC ANDROGYNA^^ 

NEC PUELLA,NEC JUVENIS, NEC ANUS, 

Ï^EC CASTA,NEC MERETRIX,NEC PUDICAjj 

SED OMNIA 

SUBLATA NEC FAME VENENO 

SED OMNIBUS 

NEC CŒLO, NEC AQUIS, NEC TERRIS; 

SED UBIQUE JACET 

LELIA'CRISPIS ALIAS IN CAVO ACUTO 

LUCIUSAGATHO PRISCIUS 

M£CMA&ITUS,NECAMATOIl,MECNEC£SSARinS, 
KEQUE MOEREMS, MEQUE 6AUDENS , NEQUB FLENS. 
KAMC MEC MOLEMi NEC PIRAMTDEM > NEC SEFULCRUMii 

SED OMNIA 
SCIT ET NESCIT QUID CUI POSUERIT 

HOC EST SEPULCRUM INTUS CADAVER NON HABENS 

HOC EST CADAYER SEPULCRUM EXTRA NON HABENS 

. SED CADAVER IDEM EST ET SEPUICRUM SIBtJ 

Tiaduâioit de l'X^&ription dé Boulogne. 

Attx Dieux Mânes. 

'Xlia Lalia Crifpit, qui n*eft»> Homme » 

16 Femme t m Hermaphrodite; ni Fille, mî 

jeune, ta lAeille , m châfle , ni frofiituée , m 

|w%t<e>iiMi«toiitcelaenfembI«. Quin'eft 



ffi Histoire de la* Fameuse 
m morte de faim ^ & qid n'a été tuée ni par 
te fer 9 ni ùar le poifon ; mais par ces. trois 
chofes : nefi ni au Ciel , ni dans VEau , ni 
dans la Terre; mais elipar tout, Lucius Aga- 
thon Prifcius , qui n'eft ni fon Mari 9 ni fin 
^Amant , ni fin Parant > ni trifie » ni joyeux » ni 
fleurant > fiait & ne fiait pas pour qui Ha 

Îofé ceci > qui n'efl ni un monuments, ni un» 
pyramide » ni un Tombeau, (a) [ L'Infcri- 
ption de Milan ajoute , ] c^eft-à-dire 9 un 
Tombeau qui ne renferme point de Coda- 
wre 9 un Cadavre qui n'ejt point renfermé 
dans un Tombeau ; mais un Cadavre qui eA 
tout enfemble à foi - même: & Cadavre é) 
%ombeau. 

Les principales remarques qu'on fait con- 
tre rinfcription de Milan, font. 

I. Que les lettres AM PP D , qui occu- 

i>ent la place du D. M. ( Diis Manibus) de 
Infcription de Boulogne , font des lettres 
' qui ne fe trouvent jamais ainfi , dans au- 
cune Infcription antique. Que cela eft in- 
connu & inufité , & par conféquent Icgitî* 
mement ftifpeét. 

( Les Milanois ayant envoyé leur Enigme â 
Meffl de rUniverfité de Padouë pour leur en 
demander Vexplicatian; voici le fins que ceux 
de Boulogne donnèrent à ces cinq lettres ( AM 
PP D ) Academia Mediolanemes Patavinis 
Proponunt Diffolvcndum , JEnigma Malè. 
Per Patavinos Declaratum. ) 

• (*) Il n'eft pas néceiTai- 1 férences qui font entre lef 
le d'innflcr dans cette tra- i deux lafcriptions. 
idu^ion , iiic les «utjrct M* I 

».Qu"Ela 



Epitaphë de Boulogne'. 145: 

1. Qu'ELTA LELIA par {a) un E fim- 

pie y & non par un JE ,e&. une preuve du 

peu d'exaétitude du Copifie, & de Ton peu 

d'habileté, 

3. Que le Neque Ferro qui a fans doute 
été oublié ,eft une féconde preuve que cet- 
te Copie cft défedueufe. Et il cft manifefte 
que ces deux mots ont été oubliés , parce 
que leur défaut gâte l'économie de Tlnf- 
cription , où le nombre ternaire eft toujours 
obfervé. 

4. Que les trois dernières lignes y ont été 
ajoutées ; & on le prouve premièrement 
parce qu'elles ne fe trouvent dans aucune 
des copies de Boulogne. Secondement par- 
ce que fe trouvant (b) ailleurs ^ dans une 
ïnfcription qui n'a point de liaifon avec 
celle-ci , il eft comme vifible que c'eft une 
pièce ici rapportée par un homme qui a 
mieux aimé fe divertir à jetter de nouveaux 
embarras dans l'efprit de ceux qui vou- 
Aroient expliquer l'Enigme , que de la rap- 
porter fcrupuleufement comme il Tavoit 
vue. 

Mr. Spon qui confond ces deux Epita- 
phes , fans fçavoir même s'il y en a deux , 
6c fi ces deux font différentes l'une de l'au- 
tre : Qui oublie des mots , qui en change 
d^autres ; Qui donne ce que l'on a ajouté 
à Milan , comme l'ayant pris à Boulogne : 
Qui trouble & dérange l'ordre des lignes , 



ia) EfimpUxloeo dipht 
'JlEêccHrh nonnuntjuam: 
éit ptr me lictat idfabri 



TomIF. G 



Spanhem. DifTert. t, 

(b) Cela a éi;'? fait pout 
Niobe Y. le Daphnicy 



14^ Hktoiks dc la Famcuss 
&c. mé^rife en général cette Infaripticil ; 
& maintient que c'eft un badinage de quel-* 
que Moderne. Ses raifonsfont.. 

1 . Que nnfcription qui fe voit à Bou- 
lo^ n'étant qu'une Copie , on nej>eut 
faire aucun fond fur cela. 

2. Que r^ (tf) ainii joint dans ^LIA 
luJELlA y étant une manière moderne, il 
n'en fajadroit pas davantage pour convain-^ 
cre rinfcription de faufleté* 

3. Qu' JElia ôc Lalia font deux Familles 
différentes. 

4. Qu'Agatho (b) Prifcus font deux fiir- 
noms , ians avoir aucune Famille jointe* 

5. Que cette Infcription eft toute ridir- 
cule. 

La reponfe eft déjà faite à la première 
de ces ob jeélions. Véritablement , il feroit 
A fouhaiter auifi que nouseufficfis l'Ecritu- 
re Sainte de la propre main des Auteurs £à- 
crés ; mai$ les copies que nous en avons ^ 
quoique copies mille oc mille fois copiées 
éc recopiées , ne laiâent pas de nous tenir 
taifonnablement lieu d'Originaux. Heu- 
reux fi nous en avions la première copie , 
comme nous avons celle de l'Infcripticm 
de Boulogne. 

Pour répondre à la féconde objection de 
Mr. Spon , il n'y a qu'à lui dire qu'il erre 
dans le fait. Il eft vrai qu'on trouve ordîp 
liairement(0 l'AE & l'OE ainfi feparés,& 

(a) Au lieu àe A E. Jtîans l'autre Infcription, 
(è) Il dit toujours Jrrtf- Il dit auA furnom » 
tus au lieu de trifcius , pour prénom* 
gui fe lis d$aB l'une & J (c) On poiuioit dise i 



Epitaphb de BouLonvE, i4f 
non ainfi joints £> OE, dans les Infcrip* 
tions Antiques ; mais on rencontre pour- 
tant l'un 8c l'autre. Dans le peu que j'en ai 
vu, j'ai diverfes fois remarquer-^ joint ; 8c 
le Docteur Malvafia a fait un grand recueil 
d'Infcriptions certainement Antiques , oU 
l'on peut voir la même chofe. 

Il eft donc étonnant que Mr. Spon qui a 
confideré tant d'anciens Monumens , n'ait 
pas pris garde à une chofe comme celle-là. 
Il en vrai qu'il n'eft pas exaâ:, 8c j'en ai 
fouvent eu mes yeux pour témoins , lori^ 
que j'ai confronté quelques-unes de fes co- 
pies avec les Originaux. Pour prouver fon 
peu d'exa^tude , il ne faut pas aller plus 
loin que fon Mita Lalia comme il Ta rap- 
porté. Il dit pofitivem'ent qu'il l'a vue , 8c 
cependant il la change , il la renverfe , il y 
met trois lignes qui n'y font pas» 

Sa troifieme objeâion n'a nulle force 
non plus. Car bien qu'il y ait eu une Fa- 
mille Mlia 8c une Famille Lalia , il ne* 
s'enfuit pas qu'une même perfonne n'ait pu 
porter ces deux noms. Monf. Malvafia m'a 
Eût voir un /Elia Flavia Melitada y une Au- 
relia Statilia Clatidiana, une Fibia Salvia 
Varia > 8c une Maria Cacïlia Procilla ^ qui 
font quatre témoins irréprochables contre 

M pour A£. 
. J-e mefoHVÎem ici qu€ 
M* Spon refait p9Ur An* 
tique tinfcription de Ifè 
Donation du Lac à la p^il* 
le de Genève ,' quoique lé 
mot PKif.F, > fait eWê 
avec JE ainfi ioint% 



M. Spon pour fcroo<\e ré- 
ponfc I qu'on n'a pas cle 
rercitude que ceux qui ont 
tranfporté TEpitaphe fur 
le nouTcau marbre ayent 
été alTez exaâs en cet en- 
droit, llpourroitbienar- 
xivei ^u'ui auioicnt oui 



14^ Histoire dé la Fameuse 
la Maxime de Mr. Spon. Les trois premières 
de ces Romaines portoient chacune le nom 
de [j] deux Familles , 6c les trbis noms 
de la dernière e'toient de trois Familles. 
Ceux qui voudront prendre la peine de 
lire le Traité que O. Panvinus a écrit de 
l'antiquité des noms , [fr] verront plus am*- 
• plement combien eft mal fondé le principe 
de Mr. 5pon 

La quatrième obje^on qu'il allègue 
contre Agatho Prifcus , n'a pas plus de for- 
ce que les autres , ôc même elle en a moins 
encore , étant une double erreur. Il dit 
que ceLucius Agatho Prifcus, [op Prifcius^ 
ne porte aucun nom de FamîUe , parce que 
Agatho 8c Prifcus font deux [f] fumoms 
auffi-bien que Lucius,, ce qui félon fa con-^ 
féquence tacite , eft une chofe abfurde : 
mais malheureufement pour Mr. Spon , il 
fe trouve que non-feulement Agatho eft un 
nom de Famille, ce qui fufïiroit pour anéan- 
tir fa diiScuIté, mais que Prifcus [ ou Prif- 
dus ] en eft un autre , & que les Marbres 
. de Boulogne même 8c du Pays qui l'envi- 
ronnent font fouvem mention des Familles 



ia] La Famille AtltH > 
& la famille Flavi^ , &c. 

[Â] Pofl Augufli tem- 
pora <. duû nomîma Gen" 
tilitia muîtos ufurpa^f 
tant apud Aiétores quant 
in Antiquis infcriptinni- 
bm ohfervare efl : Vtfunt 
Ap* Annius Jrebonius 
Cdlus , P. Calius Bal- 
iinius ïiuJéO'ç* 



( C'cft une chofe aujouf" 
d'hui .comiQuncment pra- 
tiquée en Angleterre de 
donner pour nom de Bap- ' 
tême , le nom d'une antte 
Famille alliée ou Amie» 
Filmer Southoufe , &c» 
Filmer eft an nom de Ft- 
mille. 

[r] Il vent dits Pi»- 
noms • 



EpItaphe t>E BoutodiiÈ7 T?f 
jâgaiha & Agathonia yPrifca & Prtfcinta, 

Enfin Mr. Spon traite toute cette Ins- 
cription de badine , de ridicule , d'imperti" 
nente , à faire fitté ; d'où il conclut qu'el- 
le ne peut {jas venir de la fçavante ôc vé- 
nérable Aritiquite'. 

A cela je réponds , preniiérement , qu*il 
ne s'en fuit pas qu'une chofé foit ridicule 
& abfurde, fur tout une Enigme, parce que 
Mr. Spon ne l'entend pas. Et fecondement, 
j'oppofe à Mr. Spon un nombre confidéra- 
ble de gens fçavans & de beaucoup d'ef- 
prit , <iui jugeant de TÈnigme autrement 
que lui, fe'font appliqués à en chercher le 
fens , & ont cru l'avoir trouvé. 

Marius^'Mich. Angélus Profe/feur à Pa- 
doue, a interprété FAM PP D de Tlnf- 
cription de MUan , Aquam Maris pluviam 
fluit Deus > ôc a dit que c'étoit Veau delà 
fluye tombant dam la Mer. 

Richard Wit, Anglois, a expliqué celle de 
Boulogne dt Niobé, de VAme raifonnahle, 
6c de Vidée de Platon. 

Jean Turrius de Bruges , de îa matière 
première. 

François Scot, d'Anvers , d'«» Eunn-^ 
que. 

Nie. Bemaud , François , de la Pierre 
Philofophale. 

[a2 André de^Nefmond, François, delà 
Chicane. 

Jean Gafperius Gevartius , Odavius 
Boldoni , 8c N. Veroni , de V Amour. [ Ceux- 
ci ont été les plus fuivis. ] 

la] Premier Préfideot da Bordeaux. 

Giij 



7fO HlSTOnUB DB LA FaMEUSB 

Marcus Zuerius Boxhoinius»Jdlemaiï4t 
àeVOmbre. 

Fortunius licetus, Profeflfeurà Padouê» 
de la Génération > de VArmtié, Se de la Pri- 
. vation. 

Ovide Montalban , fioulonnois , d» 
Chamvre. 

[a] Mr. de Cicogne Ingrande , de Poi- 
tiers , de la Pafeffejeanne, 

Aldovrandus oc Achilles Volta , de Bou- 
logne y ont prétendu dénouer le nœud, e» 
fuppofant que Lucius Agatho Prifiitis étoit 
un vrai homme , 8c qaMlia Lalia Crifpis 
étoit une femme feinte y ou un mauvais 
Génie errant , 8c c'eft à eux à démêler la 
fufée. 

Zacharie Pontin a dit que c^étoit trois 
cadavres enterrés^far trois hommes dans le IbJ 
même Tombeau. Le premier à'JElia vieil- 
le Courtifanne , tuée d'un coup d'épée , 8c 
enterrée par Lucius [gaudens ] qui s*en ré- 
joiiiffoit , parce qu'il étoit fon héritier ; le 
fécond » de Lalia, Hermaphrodite > efpéce 
de femme chaâe , empoiibnnée 8c jettée 
dans Teau par Agathon fon mari [ mœrens ] 
affigé de s'être vu contraint à en venir à 
cette extrémité ; le troifiéme , d'un jeune 
garçon impudique , enterré par Prjfcius 
l flens ] qui en avoit été amoureux , ÔC qUi 
pleuroit Ùl perte. 

•Enfin, le Doâeur Charles CéfarMd^ 



'la] 11 ft^pofoit avec M. 
Spon que 1 infcription ii'é- 
toit pas Antique. 

Ih] Il prouve par THi- 



/^oire Romaine qu'on en* 
terroit fouvent plufiears 
corps dans un même Xw&» 
beau. 



Epitatob db Boutoâm; îyt 
trafiâ que j'ai déjà plufieuts fois cité» 8c 
de ^ui je tiens la plupart des chofes que 
je dis ici, explique l'Epitaphe énigmatiquef 
d'un Embrion nouvellement confû > fans fbr^ 
me & fans ame y & péri far un avortement ^ 
lequel étoit defiiné par Laelius» ou par celle 
qui portoit F Embrion , pour être femme de Lu- 
sius Agaton de familk amie ^ enrcasquecet 
Embrion naquît fille. Ce Doae Pratefleur 
appuyé fon fentiment d'une manière fpi-» 
rituelle & fçavante , par une infinité de 
belles recherches qu'il feroit trop long de 
rafjporter ici , & que les curieux pourront 
voir dans la Diflertation^qu'il a fait impri- 
mer. 

Pour en revenir aux penfées prétendues 
ridicules du malheureux Moderne > qui felon 
M, Spon ell apparemment T Auteur de cet- 
te Epitaphe , [un Ancien n'étant pas capa- 
ble de s'amufer à de pareilles pauvretés, ] 
il eft bon de dire ici qu'on répond deux 
chofes à cet Antiquaire : ia première cil 
qu'à l'égard de l'Epitaphe éni^atique , 
étant qu'énigmatique , il devroit {efouve^ 
nir que les Enigmes > les Apologues , les 
Paraboles , les Oracles obfcurs , 8c toute» 
ces manières de dire les chofes myftérieu-^ 
fement , ont été pratiquées 8c animées par 
les anciens Philofophes , par les Rois , par 
les plus graves Théologœns, Payens, Juifs, 
Chrétiens, 8c autres* Cetoit à leur goût 
plus qu'au nôtre , une manière fine , noble 
& excellente ; ils aimoient à la pratiquer, 
îion-feuleroent dans les chofes graves 8c 
importantes, mais toutes les fois cjue l'oc^ 

Giiif 
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cafiqp s'en préfentoit. Pour prouver cette 
vérité , Mr. Malvafia a rapporté plufieutt 
Infcriptions obfervées, & inconteftable- 
ment antiques: j'en.mettrai feulement une 
ici. 

Mater, Fiîius & Filia , {a) 

Socer , Gêner » & Nurus , 

Avia , Neptis , Vit , & Uxor » 

Utto eddemque tempore ac fato 

Sublati funU 

Quarhur quotfint ? 

Sunt très. 

Mais en général on peut dire que les An- 
àens , qui de loin paroifTent être à de cer^ 
taines gens d'un férieux terrible , comme fi 
leur front s'étoit toujours fillonné , ôc que 
leur barbe eût toujours crû & blanchi de- 
puis quinze ou vingt fiécles ; on peut , dis- 
je , ajouter que ces bons Anciens les plus £à- 
ges mêmes 8c les plus Philofophes n'ont 
pas été ennemis de certains [b] égayemens 
de Tefprit qui ont plû dans tous les tems, 
& parmi tous les peuples du monde. 



Nec enhn facundiafemper 



AdduSa cum fronte placet, 

Dit un de leurs Poètes ; & nous voyons 
auflî fans fortir du fujet , que s'ils ont érigé 
des P/ramides 6c des Maufolées pour leurs 

[4] Ce n'eft pa» propre- | [ ^ ] EÙTpetjutxU , 
ment une Enigme ; c'ei j Ceft un fujet à remplir 
plutôt une cfpécc de La- j des Volumes. V. le Re- 
by tinihe. i cuëil de Jean Heijeldtm^ 
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Grands & pour leurs lUuûresv; s'ils en ont 
fait rhiftoire 8c Téloge dans les £pitaphes 
qu'ils ont attachés à ces Monumens , ces 
Anciens 9 ces mêmes divins Anciens ont quel- 
quefois pris les mêmes foins peur de& 
chiens^ pour des chats , pour des che- 
vaux, pour des moi^paux, &c^ après leur 
avoir fait des Pompes funèbres, la] L'Epi- 
taphe que j'ai autrefois vue d'un Roffignol 
fur une Urne dans le Cabinet du Cardinal 
de MaJJimis> a quelque chofe de fi agréa- 
ble , que je ne puis m'empêchèr de l'inférer 
ici comme un échantillon de Tefprit d'uiï 
Ancien [ ou d'une }t] Anciene ] dont la gravi- 
té j fi tant efi que l'un ou l'autre en euffent tant> 
ne Tempêchoit pas de s'égayer quelquefois 
wnpeu^ 

Lufitnta Philumeîa 

ExAviario le] Domitior. SeleSay 

Verficolortyld] ftdcerrima» [e]CaatricifuaviJpm^i 

Omnibus gratiis ad digitum pipillanti : 

Infpcula Ify.Murrhmo caput ahlumttr 

infeliciter fubmerfa. 

Heu l mifMa avicula / 



la] Le P. Labe 'rappor- 
te rtpitaphed'unbroode 
vin , Heicjiuet Amphora 
vint- 

[b] Licinid FhUtMne- 

[c] Domitiorum: 

£d] Fro pulcherrimz. 
Lit, H. nonnumquam toi- 
Ubant Kûtnani » ^ fie 
olimandQ çcçurfma m 



Mêtmnis V^Saxis , Filip*- 
pus , Triumpus , Gracear> 
.&c yidt Difertati^nes 
Ez» Sphanhemie* 

[e] i'ro Cantatrici. Im^ 
ploret;Cith3ras , Càntatri'^ 
cerc{ae Choreas. Claudr* 
V wton a dit auifi Frac^n^ 
trix. 

Ifl Pocula morthiiMr 
émurrha^ lapide» 
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Hinc ittde volitabas , , 
Totagarrula, totafefiivat 
Latitas modo 
Inter pilla Leptynis loculamenta 
Implumis yfrtgiiula , claujis ocelUs t 
Liciiia Phlumena 
là] Dfj^afua 
Quam in fiuu paftUlis akboM 
In frofrio cubiculo , 
Jlumnm [fr] Kartffi. 
Lacrumans pojiàt, 
[r] Have> 
^Avis [J] joconiifflma > 
Qua rmhi volans obvia 
Blaaio perfonam rofieUo^ 
Salve toties cecin0i^ 
Cave, Avis y [ej aviaAverna: 
Vdei & vola fer Élifium. 

In cavea fiEtafàkans qua dulce canébat^ 
Muta > tenebrcfa nunc jacetin^avea. 

En voilà ce, me femble alTez ,. pour faire 
Voir que notre* Infcsiption n'eft niridictàe^ 
ni d'un caraSere i devoir faire affirmer pofitP' 
ment qu'elle nefl pas antique. Mais il me 
femble qu'il 7 a quelque cHofe à ajouter enr^ 
core. C'eH que quand oh fuppoferoit avec 
Mr. Spon> que cette Infctiption feroit in 

[4] Delicia , 4 aa no- 
minât. ( Mca voluptas , 
mea délicia. Plaut. ) 

[i] K pro C in anti- 



^t» Romanorum ferip- 
ênrâ, fd^im gectérrit» V. 



Quimil. L,.i«.C..7. 

[c] Ave. 

U2 pro Kfreq^ Hèi^ 
coli , Confolet , C?*r. 

[f ] Voy, ce qui a été dit 
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pertinente àfairefitié , ce feroit conclure 
très-mal avec lui , d'inférer de-là ([uelh ne- 
firoit pas antique. Car comme on pourroir 
faire de grands recueils , 8c des Enigmes , 8c 
des [^] Eutrapeîks des Anciens, IbJ on 
pounoit auffi compofer des volumes en af- 
îèz boû nombre de leurs inepties. Homère y 
le IcJ Dieu Homère en foumiroit pour f» 
part prefque autant qu'il eft gros. Soit dit 
en paffant contre ces Idolâtres, 8c contre 
tous ceux qui font la pitoyable profeffion r 
par le plus aveugle de tous les préjugés r 
4'adorer ceux qu'en leur langage on appelle 
LES ANCIENS. J'avoiie que je ne fai* 
jamais d'attention aux faunes idées des 
gens qui s'abandonnent à un culte fi dé-' 
laifonnable , fans foufirir une certaine pei-^ 
ne fecrette^ qui naît de la forte averfîbnr- 
<|ue j'ai contre tout ce que je connois dif-^ 
ttndtement êtte un effet de la préoccupa-- 
ftion. Je ne penfe pas que jamais théfe ait 
été plus mal pofe'e , ni plus malheureufe- 
ment foùtenuë , que celle de rEXCEL- 
LENCE des Anciens , 8c particulièrement? 
dans ce (jju'a écrit le célel>re Mr. B. contre 
les judicieufes réflexions de Mr. P. J'efpe^ 
re <pie le Lecteur pardonnera à cette peti- 
te digreffion : je n'ai pu m'oppofer au tor^- 
sent qui ma pouiTé à la^faixe , 8c je ccoii^ 



M Facetè difta. dne- 
$és ; PUifanterUs^ def- 
prit : Bons moH> 

[b] Sans parler de celles 
^ui ne fortt pas parvenues 
pki<^'k Bout*. ^Cv 



. tf] U y a un beau Bar 
relitrr Antique à . Rome r* 
chcx le Conneftablc Go- 
lônne , où l'on voir toute: 
rhiftoiredt Ton Apochéotr 



1 ç^ Histoire di la Fameitse 
que je ne réfiHerai pas long-tems à renvîé 
que j'ai fouvent d'en dire davantage. 
' Pour rentrer dans le fujet , & pour con- 
tinuer de l'e'gayer un peu , j'ajouterai ici 
une Epitaphe moderne qui a été faite at 
un ymuofo de Boulogne, à Timitation de 
celle de notre Mliu Lalia, La copie qu'on 
m'en a donnée à Boulogne, n'eft pas tout- 
à-fait conforme à celle qu'a publiée le 
D. M. Mais ne fçachant pas laquelle eft la 
vraïe , 8c trouvant la première meilleure 
que l'autre , je me détermine pour ce qui 
me paroit le plus raifonnable. Au fond» 
ta chofe n'eft pas importante , puifque 
ce n'eft que l'ouvrage d'un pauvre modernim 

Dis pedibut, 

Sepulchrohocnon tapideo , feiaqueo% 

Aqueo tamen& Lapideo , 

Sepultus efl vivus & mortuus 

Qui 

Fïammas aquâ extindlurus 

Aquâ fuit tpfemet extinSuf^ 

A nimio colore 

Iranja^adaquas nivium^ & ufquead'Inféro$ 

Peccatum illiuf. 

Cumin Cœlo mi:ans Aquarius occidébcitY 

Mifer è Cœlo in aquas decidit. 

PifcéUor m undis pnedam- non invertit »> 

Sed undarumjpradafaBus efl. 

Ferift 

Non Igney non Atre , non Und&i 

Sed omnibus. 

Non vinoy non aquà^l 

Sed utroque^ 
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N(m ebrius , non fobrius ; 

Sed utrumqne^. 

Anno 

Nequedarfo, nequerecli^^ 

Menfi 

Neque menfo , neque emenfo. 

Die 

Neque prima , néque idtmà , neque medîâ*^ ^ 

Horâ 

Née Ludk , nec Tenebrarum. 

(Li6kor quidam ebrius, în'puteum de- 
merfus ad finem anni , ante (olis ortum y 
cùm hauriret aquam quâ conflagrantem do- 
mum extingueret. ) 

Le nombre téméraire qui eft toujours 
obfervé dans TEpitaphe à*JElia Lalia com- 
me cela a de'ja été remarqué , me donne 
lieu d'ajouter ici aux deux précédentes > 
«ne belle [aj Infcription , dans laquelle 
un habite Ancien a sîfiféiSté avec fuccès une 
chofe femblable. 

Flavio Confiantino Augufio 

Imferatoriy Pontifici, Patri Patrie 

Ter maximo. 

Aufpcns, arms, confiliis>' 

Ter felici, 

DeviSlo Tyranno, deletafaBione,vindicataRepuliliçé 

Ter triufnphanti. 

Arcam y Urbem , ênimot 

S. P. Q. R. 

Expandi^. 

[a] Sur un Arc Trium- j tin , après lit défaite d^ 
|lial érigé poux Conûan* L Ma/encc^ 
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Pour achever ce que je me fuis propofS 
de dire touchant notre Mlia Lalia Crijfts r 
il ne me re^ plus qu'à répondre à deux 
nouvellet petites difficultés qui ne font pas 
Tenues dans Tefprit de Mr. Spon , mais qui 
ont été fiéutes par d'autres. 

On dit premielrement que ce rfétoit pa» 
Tufage parmi les Romains d'écrire tout du 
long le {d) premier nom, qu'ils n'en met- 
toient q|ue la première lettre avec un ou 
deux pomts> 8c qu'ils obfervoieiitcela par- 
ticulièrement pour le nomdeLucsus, ûii*^ 
vant ce q|ue dit Aufone. 

Luctus unaqutdemgermnUfeiiijfttapm^ 
Lmera : Pranomen fie notufola fach. 

Et on a^'oûte en fécond Ueu que Nec Cm^ 
U> me Aquis , nec Tetris 9 pour nec in Cœlor 
nec 'm Agms , 6cc. eft une fauto^ contre la 
bonne Latinité. 

Pour répondre à la preniiere de fes ob- 
jections , il faut diftinguer le commun ufa-- 
ge d'un autre ufage moins ordinaire , mais 
qui n'eft pourtant pas inconnu. Il eft cer- 
tain que dans l'ufage ordinaire , A. C. L.. 
M. P. Q. T. (par exemple ) fignifient (*) 
prefque toujours dans les Médailles 8c 
dans les autres Infcripticms Antiques , Au-^ 
bu, Camsf Luctus, Marcus, Publfus> Qm^ 
tus y Thus y dcc» mais cet ufage qui eft le* 
plus convnunement pratiqué 9 n'exclut pa» 

(4) Prcnomen. | Manius , P. pOtt£.f 4^er» 

ih) C. Se met quelque- iQ^Quétftar» 
.fci» pou* Ctf^r, AL pour I 
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tntiéxetnçnt Fautre ufage extraor£iiaire» 
^di eft d'écrire quelquefois ces noms en- 
tiers. Je pourrois alléguer des exemples de 
tous ceux Que je viens de marquer ; mai» 
puifqu'il eix principalement queftion dis 
nom de Lucius y Se que c'eft auffi celui 
qu'Aufone a paràcufieiemem défigne ; je 
me contenterai de faire voir ce nom écrit 
entier fur FArc de Triomphe de Severe » 
Fun des plus beaux Moaumen9 qui reftent 
de Fancienne Rome. 

(a) Imp. Caf. ZVCIÛ Sepnmh M. Rî; 
Seyeroi. Pio^ Peninaà, Jktg. Fatri Pà^ 
trùe. Partico Aràhico^^ & Partko AdiabmkO' 
Pontif. 2. Max. Tribunk. Potefi. XI Imù. 
XL Cof. m. Procof & Imp. $> C^. Afc 
Aurelio £. 4 , FtK Antormo 5 . Pio , FelicL 
Trili^nii, Potefi. 6. PL Cof. P. P. Oftimis 
ForttJJimifque Principîbus ob Rempublkatm 
refihutam , Imperiumque Popuîi Romanipr<h 

Îagatum, InfignUms virtutéus earum Domi 
'mfque. S. P. Jg; R. 

Il n*eft pas moins aifé de répondre à la; 

nés font marquées d'une- 
étoile. j. L'autre copie 
omet Pi«. 2. Elle met Ma* 
xim tout du long. 3. Q/1- 
au lieu de Caf. ^^FiL eft. 
omii. s . Angufio tout dui 
long. 6. K au lieu de A7- 
comme il n'étoit pas ne* 
ceiTaire de fapï>orier cette* 
Infcription entière , il n'y? 
a pat auffi d'inconveaicfife 
à Favoix fait». 



(4) Je mi 
Infcription, c 



mets ICI cette 
ifcriptioR , comme elle fe 
wncontre préfentement de- 
vant mes yeux , dans un 
deflein de l'Arc de Severe 

Sui eft dans mon Cabinet, 
(ais elle n'eflrpas tout à- 
hn conforme à une autre 
copie que j'ai de cette mê- 
me inscription. Le Voya> 
geur curieuK confrontera 
Tune avec l'autre avec TO- 
figinaU Lt&FarUU^o^ 
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féconde difiieulté ; 8c ht réponfe eft doiiSfe; 
Freraiérement c'eft que nec Cœlo , necÂqtàs 
(a) n'eft point une faute de langage , pour 
nec in Cœh , nec in Aquis : cette façon de 
parler étant appuyée de mille 8c nulle 
exemples (h) chez de bons Auteurs. Sècon- 
. dément , c*eft que quand il y atiroit âa 
Barbarifme dans cette expreffion , la confS-' 
quence qu'on en veut tirer , n'en f|ii;oit pas 
moins fauffe. On n'a jamais vu en quelque 
tems 8c en quelque païs du monde quefoit 
été , que chaque particulier ait correéle-* 
ment parle fon propre langage; 8c auffi trou- 
ve-t'on quelquefois des rautes dans les an- 
ciennes Infcriptions Latines, 8c fur-tout 
dans les Epitaphes, à Rome même 8c dans 
les premiers fiécles. Mais fi Ton étend plus 
loin le terme d'^»tî{M9que Mr. Spon em- 
ployé à Foccafion à'JElia Lalia fan^b'ex- 
pliquer davantage , 8c qu^on le porte au 
tems de la féconde Antiqu9é qui peut aller 
(c) jufqu'au huitième fiécle , quel étrange 
langage ne trouvera-t'on pas dans divers 
Monumens qui font même du quatre 8c 
du cinquième. Pour en voir un bon nom- 
bre d'exemples, il n'y a qu'à jetter les 
yeux fur les Epitaphes que Bofius a ramaf- 
fe^esdetous cotés dans les diverfes C^4- 

(a) Voiïîus prétend que 
c*eâ une élégance. 

(A) - Nunc totâ Afiâ 
Vagatur» Cicer. Miilip.2. 

Saxum antiquum, in- 
gens campo fni forte fa- 
tehat j 

Limes, agro pefiuts» 



vire. An. 1. 1 2, 

làam forte via Sacra 
■■ Horat. 1, 1 . Sat. 9« 

Natus efl Regione Mr- 

his fextâ Suet. de 

Domit. &c. 

(r) InclttÛYemcAt^ 
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combes. Je pourrois , fans en citer beaucoup, 
faire voir dans ces Épitaphes la Grammaire 
tout en deTordre ; mais j'en rapporterai (a) 
une feulement, tant pour fervir d'échanti- 
lon , que pour corriger Bofius & (^) trois 
autres Antiquaires qui l'ont donne'e fortdif- 
fe'rente de ce qu'elle efl : on la voit fur un 
marbre fervant de pave' dans FEglife de (c) 
Ste. Agnès , où elle a e'te' tranfportée des 
Catacombes voiiines. 

DEPOSITA SUSANNA DIE, XS IL 
KALENDASNOBEMBRES CONSULA- 
TU ANICI BASSI ET FL FYLIPPI Vv 
ce QU^ BIXIT ANNIS FT MXXV FE- 
CÎT CUM MARITO ANNUS Vm. 
SEPTE EXUPERANTIUS MARITUS SE 
VIVO UXORl DULCISSIME SIBI ET 
POSTERISQUE SUIS HOC TUMU- 
LUM FECIT. 




(i) La figure qui eft auprès du chiffre du 
nom de Chrift eit apparemment une fie. 



(^) De Tan 408. 

(h) CeUus Cittad. de 
Orig & prog. Lingux 
Vulgatx C.io.P.Aringh. 
Liv. 4. ch. 2 $ . Th. Rei- 
neHus ^ ClaÛT. ao. Num. 
iS7. 



(r^ S» Agnele fiior' H 
Roflia. 

{d) Voyeï les con)eâu« 
tes d'Ant BoiTus, de Jean 
Seyerani , ic des autres 
qui ont écrit fur le& Ça* 
tacombgi* 



TOUCHANT 

LA CROISADE 

DES 

DAMES GENOISES, 

Dofjt il ejl parlé dans le Tome lU. 
pnge 1-6 2. 

COmme f ai évité le plus çiu'il m*a été 
poffible dans ce que fai écrit les di- 
geffions qui m'auroient jette dans Técart 
; dans la longueur , je me fuis contenté 
dans les éditions précédentes de dire un 
mot touchant cette rare Croifade dés Da- 
mes Genoifes qui fe fit il y a {a} quatre cen$ 
ans fous le Pontificat du Pape Boni£ace 
huitiàne. Mais puifque Toccafion- fe pré* 
fente aujourd'hui > comme je Tai dit ail- 
leurs , de remplir ce volunte de quelques 
additions ; je crois pouvoir donner celle-ci 
avec une sdTez juft e efpérance qu'elle ne fera 
pas la moins bien reçue. 
Les trois Lettres du Pape Boniface font 

Rrdées à Gènes parmi les Archives de 
îtat dans le Palais public , Se c'a été par 
faveur que f en ai obtenu la communica- 
tion. Je ne voudrois pas affirmer qu^elles 
tt*ayent jamais été publiées; mais quoiqu'il 
ia) L'an 130X» 



D A II s s G 1 M o T s'b s; x'ê$ 
en foit, je ne les ai trouvées nuUepait, 
fluelque secherche que j^en ayc pu faire ; 
ccilfaut quelachofefoithienpeu connue» 
puifque Mr. le Cheralier de MaiDi n'en a 

tas dit un mot dans Thiftoire de la Repu- 
lique de Gènes qu'il a donnée il n'y a pas 
long-tems, & que le P. Mainbourgn*en 
a rien dit non plus dans fon hifioire des 
Croifades , lui qui a tant exalté (a) Mar- 
guerite de France Veuve de Bêla troifiéme 
Roi de Hongrie , laquelle fe croifa avec 
les Princes Chrétiens qui allèrent au fer 
cours de la Terre Sainte. 

Plus f ai fongé à l'entreprife de ces Da- 
mes de Gènes , plus je me fuis confirmé 
dans la penfée qm m'eft venue que cela ne 
s^eft pomt fait fans myftére. De voir quel*- 
que efpece d* Amazone , quelque femme 
xobufte Se hardie y fe mêkr dans une Ar« 
mée d'hommes : on a de cela quantité 
d'exemples. Mais qu'un nombre de fenv- 
mes de qualité , élevées dans la phis gran- 
de moUefle y s'aille tout d'un coup avifer, 
comme par une 4nfpiration , d^endoflèr is 
cuirafle Se d'abandonner Maris , Païens , 
Fais 9 Enfans , Amis , plaifirs > pour s'al- 
ler expofer inutilement aux fureurs de Ix 
Mer 8c aux horreurs de la guerre; c'eft 
ce qui n'entrera , je crois , jamais dans la 
penfée d'aucune perfonne raifonnabk.. Je 
dis s'expofer inutilement,, car que pou- 
voient faire ces femmes ? A quoi cela pou* 

(a) Elle étoit fi'îe de 1 Henri dit au Coiirimentel 
Louis le Jeune , & avoit l Roi d'Angleterre , ailbûé 
époufé en premières noce s ! a Henri IL fon Pcx»*. . 
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voit-il être bon ? Quarante ou cînquarJfé 
pareilles femmes,. fuppofons qu'il y en eût 
autant , beaucoup plus même fi Ton veut , 
de pauvres petites créatures fans force , 
fans courage , fans connoiiTance de la guer-» 
re> fans capacité de manier les armes , à 
quoi cela pouvoit-il fervir ? A rien du tout, 
qu'à embarraffer les autres, fuppofé qu'elles 
euffent voulu fe fourrer dans la mêle'e. La 
chofe étoit donc en elle-même', du moins, 
tout-à-fait inutile. En effet, les cafques 
& les cuiraffes qui font aujourd'hui un des 
omemens de l'Arfenal de Gènes , font bien 
voir que celles qui les avoient portées, ne 
les laifferent pas au combat; peut-être 
même ces prétendues Guerrières ne s^en 
embarafferent-elles iamais ni la tête, ni les 
épaules. 
D'un autre coté auffi quelpouvoit être 

■ le fecret deffein du Pape ? Vouloit-il faire 
^onte à ces Princes Cnrétiens qai (a) mé^ 
prîfoient fes infiances & (es menaces î 
Croyoit-il leur dpi^ner de l'émulation ? Efi 
peroit-H entraîner une armée de Galants à )# 
jitite de toutes ces Dames ? S'il n'avoit que ces 
vues , il ne fe pouvoit pas flatter de fort 
grand fuccès. Kra-t'on que te Pape ayant 
tendu fes filets de tous côtés, il n'avoit 
attrappé que ces feules femmes, tous tes 
autres lui étant écliappés ? Mais fî ces Da-* 
mes fe voyent refiées feules , leur voyage 

* eflfi ridicule, qu'il n'y a pour elle aucune 

obligation de perfifter dans leur engage^ 

(4) Voyez la feptiéme Kemar^uo (ur la premieta 
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tuent. Alléguera - t'on enfin le motif de 
leur deVotion ? L'unique &c puiffante rai- 
ipn de leur piété ? Mais cette raifon s'a-* 
néantit , fi Ton confidére l'inutilité certaine 
de leurs trop foibles efforts. J'avoue donc 
que je ne Içaurois découvrir le reffort ca- 
ché. Mais quoique je ne puiife pas péné- 
trer affez avant , mes premières réflexions 
me laiflent pourtant dans la perfuafion qu'il 
y avoit du myilére , fur-tout quand je me 
repréfehte le cara6tere de Boniface; un 
rufé de profeffion qui ne tendoit à fes fins 
que çgr des détours , un fantafque , un hy- 

S>ocrite , un opiniâtre , un ambitieux, uit 
burbe , un fcélérat dans toutes les formes. 
Lorfque je pafiai à Geneç , je n'y fis 
que peu de féjour, & les occupations or- 
dinaires du voyage furent caufe qu'il ne 
me vint alors aucun foupçon dans l'elprît 
touchant cette extraordinaire Croifade : 
Gènes eft pourtant le lieu où l'on doit plu- 
tôt efpérer de trouver de l'éclairciiTement 
fur cela. Le curieux Voyageur pourra 
fuppléer à mon défaut * 6c s'informer 
non-feulement des fecrets motifs de cette 
bizarre expédition , mais encore de la fui- 
te du voyage des Dames , 8c de toutes 
les circonftances de ce fingulier événement. 
Aurefte , en même tems qu'on voit dans 
CCS femmes une grande fimplicité, une foi- 
blefle d'efprit qui leur permet de s'engager 
dans une entreprife téméraire , inutile , #c 
. là] injulle, au^c follicitations , félon toute 

M ^1 ^toifc injufte d'à I pour s^en aller faire uns 
l^aodonnec leurs Familles, | tolie loa ne celle-là^ 
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apparence , de cet homme qu'eDes regat^ 
dent comme un Dieu : on peut auffiremar* 
quec en elles une réfolution qui leur fait 
quelque forte d'honneur. 



A nos chères Filles en 
Chriji , les Nobles 
Femmes. A. Car- 
mendino , !• Ghi- 
fulfî^M.Grimaldi, 
C. Franchi, A. Do- 
ria . S.Spinola, S. 
e^'P. Cibo,P- Ca- 
ri, <i?^ aux autres 
Dames & femmes 
de Gènes , qui les 
doivent accompa^ 
gner. 

NOus avons appris 
par vos lettres *8c 
Ïar celles de nos chers 
'ils les Nobles Benott 
Zacharie , Jacques La- 
mellini , Lunfrane Tarta- 
ri. Se Jean Blanchi . §. 
Citoyens de Gènes , Se 
par la relation que nous 

§, De ces quatre anciennes 
Maifons trois font éteintes. Il 
ne refle plus que la princi)7ale. 
C'eft celle ^de LomeUuû $ 



Dileftis in Chrifto 
Filiabus Nobili- 
bus Mulieribus; 
A de Carmendino, 
J. de Ghifulphisy 
M* de Grimaldis^ 
C.FrancœyA* de 
AuriajS. Spintdi^, 
S.&P.deCibo,?. 
de Caris j Se aliis» 
earum i Sociabus. 
& Sequacibus x 
Januen. 

EXveJtrarum&di-' 
leâorum Filiorum 
NobUium > Virorum Be- 
nedi6ti Zacharix , Ja- 
cobi Lomellini, Lan- 
franchi Tartari , & 
Joannis Blanchi Cî* 
viumjanuenjtumj te#- 
rarum tenorwus , & r«-. 

Mr. l'EnToyé de la Repu- ^ 
blique de Gènes en France » 
en 174Z, eft de ceue M«if 
(on* 



DïS Dames Gemoises.' iéf 
'laAone, dileBiEilii Fr. a faite notre cher Fils 
Philipfi SaonenLeBo- Fr. Philippe de Savonne 
ns Urdints Minorum Leéleur de l'Ordre des 
fercefimus , quod vos > Frères Mineurs y que 
& alta quam plurtma vous 8c beaucoup d'au- 
Midieres Civitatis Ja- très femmes Génoifes 
nuen , dhino Sfiritu in- animées du Saint Efçrit » 
flarftmata , providè Ok- avez réfolu de fuivre 
tenàentes , quod a Ca- l'exemple de Calanuis' 
lanus Magnus Tartaro- grand Empereur de Tar- 
rum Imperaior cum tarie ( qui > quoique 
multkudinefui exerci- Payen , efl entré dans- 
tds 9 lïcet Paganus , 5 le Royaume de Jérufa- 
Regnum Hierofolimita" lem avec une ruiffante 
nrnn intraverit ad ex- armée, pour chafTér de 
felkndos deTerraSanc" la Terre-Sainte le Sou- 
ta 6 Soldanum Babylo- dan de Babilonne , Sc 
fAcum ejufque Sequaces les Infidèles de fa fuite» 
incredtdos put^eà Chri" ( afin que le Culte de la 
fitano cuîtui reftitutây Religion Chrétienne y 
cantica Domini decan-- étan t rétabli, on y chan- 
tarentur in ipfa extdta- tât de facrés Cantiques 
tionis & laudis; quod- de loiianges & d'exul- 
Me Reges & Principes 9 tation. Votre entreprife 
<>• alii Chrifiiani Poten- eft d'autant plus loiia- 
ies, & ad arma do^- ble , que les Prince* 
fimiy ad Jiibveniendum Chrétiens les plus puif* 
diSa Terra , pietaris fans Scies plus experts 
quodammodo vijcera 7 au métier de la guerre». 
claufijfevidenturf ohtu- n^ligent defécourirla- 
tantes auresfitasclamo- dite Tene-Sainte, fer* 
ribus exulum qui Ter- mant leurs entrailles de 
ramifiam haâenus ha- piété, Sc bouchant leurs 
hitaverunt^quorumrau-' oreilles aux clameurs 
^a faSa fmt famés in des Chrétiens qui en ont 
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été bannis après y avoir expetendo lacrîmabiîiter 
demeuré juîqu'ici , & TerrafapediSailli/ùc' 
qui. fe font la] enroiiés curruInduiflismenteVi- 
à force de crier , de- ros in corpore fragili , 
mandant du fecouïs de decernentes ^fibi vefiro- 
la manière la plus .pi- rum larghione bonorum 
toyable. Le deffein que ferviani marini9 EJio- 
vous avez de les affifter lit fubvenire fub ducatu 
de vos biens, & d'aller NohilitimpradiBorum: 
vous mêmes les fccourir nonnulks veflrûmfœmi- 
fous la Conduite des fuf- neosanimosfitpergrejfa, 
dits Nobles > fait bien adperfeBioraferuntur» 
voir que vous avez .un difponentes infingulari 
efprit mâle dans le corps quafi lo pajfagio ii 
délicat du Sexe fragile, transfertare ^ {&c.utm 
n y en a même quelques- Bulla s^.) Utrefarmor 
unes de vous, qui plei- to corpore humilitatisea-' 
nés de ce courage héroï- rum 1 1 conformentur 
que , portent la chofe Chrifti corporis claritm» 
plus lom encore , & fe fecundum operationem 
difpofent à faire un em- quâpoteji etiamfiibjiceri 
barquement particulier, Jibi omnia» qui in Cœlis 
pour travetfer la Mer , ) fedens ad dexteram Dit 
conformément à la te- Patrisinterpellatpro.no- 
tieur de la Bulle 5z. ) bis , & exaûditur pro 
afin qu'ayant çuxi&ê fuareverentia; non enhn 
leurs corps vils , elles Pater etemus denegaare 
foient rendues confor- potefi quicquamFilio co- 
mes au corps glorieux de atemo. Devotionem îjfî- 
Chrift , félon l'opération tur veflram , & ckarita^ 

Î)ar laquelle il peut s'af- tis incendium^fanSum- 
ùjettir toutes chofes , aue propojitum dignis ht 
lui quiétanAaffisauCiel Domino îaudibus çom-^ 
à ladextre de Dieu , in- mandantes , defidetm 

WScfontégofillé*. 

vefirh 



wftris libenter occuni- tercede pour nous , 8c 
tnus> & nonnullas feti" eft exaucé [a] comme il 
tiones ad robur & juva- en eft digne , le Père. 
men negotii fro farte étemel ne pouvant rien 
vefirs petitds à vobis > refuferauFilscoéternel. 
ad exauditionis gratidm Approuvant don c en no- 
pro ut decet , & exfe- tre Seigneur , & loiiant 
diens vidimus , libérait- comme vous le méritez 
ttr dwcimus admitten- votre dévotion , votre 
das 9 prout in aliis nof- ardente charité , ôc la 
ris literis fuper hoc con- fainte réfolution que 
fèBispUmùs continetur: vous avez faite > nou» 
Sperantes in Domino , répondons de tout notre 
quod mtdtiplicabit vobis cœur à vos défirs , £c 
locia5\& alia trilufet in * nous vous accordons les 
crementa > fer quare- chofes que vous nous 
cuperabhur diBa Ter- avez demandées , pour 
ra , & reftituetur cul- faciliter l'exécution de 
mi Chriftiano , quam votre deiTein , comme 
Dominus proprio fan- nous avons jugé conve- 
guine confier avit , & nable , & comme il eft 
ipfo largiente e^ui po- plus amplement porté 
teft, vobis multtplicabi" dans les autres Lettres 
fur gratia , in prefen- que nous [/?] écrivons * 
tii& eo duce qui no- fur cela. Nousefpérons 
vit , pervenifttis ad ater- en notre Seigneur qu'il 
nam Gloriam in futuro, augmentera le nombre 
Datum 13. Anagniae, de vos Compagnes , 8c 
14. quinto Idus Augu- qu'il fufcitera de nou- 



[ai Comme il en eft di- 

fne , ou fclon Tégard que le 
icie a pour lui : Ccft le 
fens que Boniface (lonnc à 
ce paflàge 5 npais il l'entend 
^ l'applique fort mal. ti- 



Heb. 5. 7. Le padiage eft dif<« 
ficile. 

[^] Que nous avons écri- 
tes. Ce font les deux letuei 
fuivanKs, 

H 
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veaux moyens , pour fti , anno if. fepti«^ 
tçcouvrer ladite Terre mo. 
Sainte > & {)our y réta- 
blir la Religion Chrétienne. Le Seigneur qui ai; 
confacré cette Terre par ion propre Sang 8c cjuî. 
p.cut toutes chofes félon fon bon plaifîr > veuille 
vous combler dès-à-préfent de fes grâces > 8c 
vous conduire enfin à la gloire éterneUe. Donné 
à Anagnie le neuvième jour i'Aoufi , & kfefuém^i 
iie notre Pontificat. 

4^ mtrt cher Fils Fr. Dileâio Filio Fr; 
Porcketto Spino- Porchetto Spinu- 
/^,Adminiftrateur la , i Adniinit 
dl? J^Eglîfe de Gé- traWrî Eçclefi» 
WS0 Janueniîs, 

NOus avons donc T7^ N quoi expeSliA 
enfin trpuvé > nous Fj bami4S invenimus i 
avons yù ce que nous vidimus^ Mulieresfiili'^ 
fipuhaitions. Voici des cet fortes fe per fietath. 
femmes fortes , qui vou- & virtutum opera^ exer^ 
lant s'exercer dans les centesjfuorumpœniten". 
œuvres de la piété 8c des tia> 1 6* lahorum>panem 
autres vertus, ont réfolu portantes de longe ^ det 
dçins cette expédition de exilio y fcilicet pr^ends^ 
porter d'un païs éloi- peregrinattonis » ai fa- 
mé y dont elles febanif- triant^ & /urgentes 4a 
lent dans leur véritable noBe mundialium tene^ 
Patrie , le pain de leurs brarum ,Mt 3 domefiiaht 
travaux 8c de leurpé* FtdeiCrucis adverfarioi 
nitence. Elles quittent dent in pradam » & 
les ténèbres du monde quafi 4 non habentes Uc 
pour livrer les ennemis mangntsm Civifatm jj. 



D A tf s s G c K o 1 s s i9i: ^jt 
fumrâm inquhrant ! 5 de la Croix aux I)o« 
Accinxerunt fbrùtudine mefHques de la Foi, 9c 
lumbos fuos , * brachium pour chercher la Cité 
Imm vmlibus operibus qui eft à venir , fçachant 
rohararunt , quorum 6 bien qu'elles n en ont 
lucema non extinguen-- point ici-bas qui foit 
ttir in noBe : 7 Manus permanente. Elles fe 
juns miferunt ad fortia , font ceint les reins de 
Û^ 8 f aimas fuas aje- force , & ont fortifié 
ruerunt inùpibus hnfen- leurs bras par des ao\ 
dendo fubventionis au^ . tions viriles : leurs lanw 
scUium exulibus' Terrs pes ne s'éteindront 
SMn0a pauperibus : 9 point. M Elles veulent 
A fri^oribus nivis fuis faire des aâions vait» 
dmnïbus non timebunt , lantes , & ouvrir leuTjfr 
cumpnt veftita duplici" mains aux' néceiliteui; 
bus : 10 Dabitur eis de exilés de la Terre-Sain-^ 
ffttSu operumfuorum , te , en travaillant à le% 
& in portés earum opéra fecourir. Elles ne craiiH 
Ittudabuntur. Quafunt dront point le froid da 
ha 9 & laudabimus ea $ la neige pour leurs m^-^ 
itrvitaftiatnirabiliafa'' fons , car elles font re-» 
citntes ? Iflafunt , now vêtues d'un double Do^ 
ttulUe Nobiles Januen- mtcile. [îi] Il leur fera 
JtSj & ipfarumfocia ac donné du fruit de leurs 
Jemiaces, ^ua divinitùs œuvres, & ces œuvrçs 
itgpiruta> tnfeatufragili feront louées aux portes* 
vîmes animos inaueruHt Qui font- elles ces fem- 
exurgeraes in diBs Ter- mes qui font des chofes 
r» Jucatrjum , ut fient fi admirables , 6c nau» 
fum Chriflo conftanter in leur donnerons *de\ 
adeadverfusmalignan" loiianges? Ce font ài^. 

[â\ Ces paiTaffes font ici 1 Ion It vérité da texte, 
tnfduics félon les hiufTes idées j [^3 Voyez le| Kemar^etl 

Hir ' 
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femmes nobles de la vil- tes, & adverjus i iûpe-^ 
le de Ge'nes avec leurs rantes iniquitatemyqui» 
Compagnes , qui étant proh dolor ! Tevram in- 
infpirées du Ciel , for- nabitant memoratam. O 
ment des deffeins héroï- mhracula ! ô prodigia ! 
ques , malgré la fragilité Famine prav^niunt vi- 
de leur Sjxe. Elles en- ros in fape di5lde Terrai 
treprennent le fecours fuccurfum ! Ha ami^a^ 
de la Terre-Sainte pour i ^ foie , temporaliajub 
fe tenir conftam'ment en pedihus fuis fiernunt yfi- 
bataille avec Chrift gnifUata psr Lunant. 
contre les ennemis, ôc R^ges & Principes . 
contre tous les ouvriers tnuîjdi fuccurrere enam 
d'iniquité, lesquels, ô i^ invitati , 14 qp<- 
douleur ! habitent pré- giunt ;fœmina if imhe^ 
fentement ce païs. O cilles 1 6 ultrofe (^erunt» 
merveille ! O prodige ! 17 Unde hoc ? Defur^ 
jyçs femmes prévien- fum utique fH à Poivs 
nent les hommes dans luminum> à quo omnc 
cet ouvrage! Ces fem- datum optimum f&om-' 
mes revêtues du Soleil nedonumperfeâumd^ 
foulent anx pieds les cendit. An non in Mu^ 
chofes temporelles re- lieribus iftis innovata 
préfentées par la Lune, funtjigna, & mirabilia 
Les Rois 8c les Princes immutata ? Accepimus 
du monde , fans aucun namque 19 qùod préS" 
,é^ard au inftantes folli- diBa Mulieres , & tpfa-' 
citations qu'on leur a rum Soda & fequoies »' 
faites 4 refufent d'en- decreverunifaorumUr--- 
xojet du .fecours ; ôc gttione bonorum pet . 
voici des femmes y qui viammariniEftoliipra*, 
malgré leur foibleiîè , fata Terra ftatuifi^ve-^ 
s'ornent volontairement nirefub duBu diledlorum 
^cs-mêmes. v'où pro- Filiorum Nobilium Fi--. 
fiùie cela? D'enhiiut, rorum Benediâi Za^^ 



sbsDamcsGekotses; tff 
îciariaB , Jacobi Lomel- du Père des lamieres, 
lini, Lanfranci Tarta- de qui defcend toute 
li , Se Joannis Blanchi grâce excellente & tout 
CiviumJanuenCtwny & don parfait. Ne s'eft-il 
20 nonnuîîa ipjarumfœ- pas fait de nouveaux fi- 
gnes & de nouveaux mi- 
racles en la perfonne de 
ces femmes? 



tnineos animosfiipergreF- 
fa y ad perfeBiora fe- 



runtuTy dyponentes per- 
fonaliter in ii particu- 
lari qtuifi paffagio tranf- 
fretare aa eschibendum 
obfiquia Bellatoribus 
Crucifixi > par quos 
Chriflianitatis hofles » 
ûuxiliante Deo » pote- 
Yunt impugnari , & in 
if fa Terra morari > ad 
caîcandas hi^'us Mundi 
. pajjiones , potiùs i i affU- 
gi eîigentes cum Populo 
Dei, quam temporalis 
vita jucunditatem habe- 
re > ajpicientes in remu- 
nerattonem , quam 13 
oculus non vidit, nec au- 
ris audîvit, & in cor ho- 
minis non afcendit. Cum 
igitur tam luminofa opé- 
ra non fint ponenda fub 
modio 9 fedjuper cande- 
labrum , ut ea qui funt 
in domo Dei videant , 
Û* provocentur , ad imi- 
tatîonem ipforum ; dif- 



Car nous 
avons appris qu'elles 8c 
plufieurs autres qui fe 
préparent à les accom- 
pagner , ont reTolu de 
ne point épargner leur» 
biens pour le fecours de 
la Terre-Sainte, & de 
s'y tranfporter elles-mê- 
mes par Mer , fous la 
conduite de nos chers 
Fils les Nobles Benoît 
Zacharie » Jacques Lo- 
mellini , Lanfrancy Tar- 
tari, & Jean Blanchi Ci- 
toyens de Ge'nes. Il y 
en a même , qui doîie'es 
d'un courage au - deflus 
de leur Sexe , font bien 
plus encore , & fe dif- 
pofent à faire un embar- 
quement particulier , 
pour traverfer la Mer* 
ôc pour s'aller au plutôt 
ranger fous Tobelilance 
de ceux qui combattent 
déjà pour le Crucifié, 



,/fretioni tua fer Apofto-- lefquels avec Taffiflance 

Hiij 
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iie Dieu vaincront les lica Scripta mmiamufi 
tennemis ck la Chrétien- 
neté. Elles ont deffem 
4e féjoumer dans ladite 
Terre-Sainte , pour fou- 
ler aux pieds les paffions 
du monde , choififfant 
jlûtôt d'être affligées 
livec le peuple de Dieu, 

3ue de jouir des délices 
e Içi vie temporelle , 8c 
regardant ainfi à la ré- 
'Compenfe que l'œil n'a 
point vue , que Toreille 
iji'a point oiïic, 8c qui 
v'eft pas montée au 
cœur de Thomme. Des 
XBuvrcs u €CÎatsinte5 ne 
devant point être mifes 
fous le boifféau , mais , ^ 

fur le chandelier , afin rium tam fruBuofi ne-- 
que ceux qui font dans gotit porretti funt no* 
la maifon , les voyent , " 
8c foient excités à en 
faire de femblables > 
nous ordonnons à vo- 
tre prudence par ce Bref expedhre 
Apoftolique , qu'après viaimus , 
avoir àffemblé le Clergé mittendasy frout in alm 
éc le peuple de Gènes , nojhris literts cantinetur 
' vous leur faffiez fçavoir 
le deffein de ces Nobles 
Femmes, comme aufli 
à tous ceux qui font 



quatenus , congregaH$ 
Clero & Pofuh J4r* 
nuenp, ai eorum deitt* 
cas notitiam Jufradic" 
tam; & adimitandum 
tant faluWia opéra fi^ 
cundîtm à JJecy tihi 
concevant prudentiam 
inducas eofdem » é^ 
tam in €ivit(âe Ja- 
nuen > quam in ejus 
Provincia , 14 Ripa- 
ria , & dijhiâu , fer 
te vel aîium , feu ah^ft 
ea dsnuncies 9 ô* de^ 
nunciari fadas frotà 
videbis expedhre. Cder 
terùm , nolumus t^ Ia* 
tere , quoi in adjuto^ 



bis mnnulla petitiones 
pro parte virarum , Ô* 
nohihum muîierumpré^ 
di5iarum > quas front 
ipfi negoth 
auximus ai* 



& volumus quod hoc 
etiam per te > vel adiwn^ 
feu altos dsducas in f «- 
blicam notitiam diligen^ 



dans le païs de la dépen- 4er in prami^s te téir 
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terhabiturum, ^uod ex^ dance , & que vous tta- 
inderetributioms aterna vailliez félon la fagefie 

Samium confequaris à qui vous a été donnée 
eo , & nos tuam pru- de Dieu i à les perfiia- 
dentiam commendare der , d^imiter une œuvre 
poJlîmus. ^aliter au- il fainte 6c fi falutaire. 
tem procejjeris in pra- Au relie, nousnevou- 
mijps & utilitdtem, & Ions pas que vous i^no- 
jYuBus i quos proven- riez, que dans la vue de 
tuYosexhts y Deo auc- mieux faire réîiffir cette 
tore > confides, nobisfe- avantageufe affaire , il 
riofius refixibas, Da- nousaétépréfentéquei- 
tum ut fupra. quès Requêtes de la paît 

des Nobles Hommes & 
Femmes , dont nom avons padé, Se quekiou^ 
avons reçu favorablement Ces Requêtes, aiiîfi 

Su'il étoit à propos de le Éaire pôut lé ïuccèsde la 
hofe, 8c comme cela efi contenu dans tiûs k\x^(^ 
lettres. Nous voulons auffi que vous publieis 
xm faffiei publier ceci te plutôt qu'il vous ïferîi 
poflible. Se nous nous attendons que vous vôlft 
conduirez d'une telle manière , fuivant k$ âj*- 
répons que vous avez déja^ que yous rccevtet 
de Dieu le prix d'une récompenfe éternelle, 8c 
de nous, la loiiange que votrt prudence aura mé- 
ritée. Ne manquez pas de nous faire fçavoir lé 
{procédé que vous aurez tenu par rapport à €t 
que nous vous avons mandé dans nos précéder* 
tes , fie de nous dire le ftuit que vous efperesi 

Îu'on pourra recueillir , moyennant r«aide de 
^ieu , de tout ce que notis avons fait jufqu'ici. 
Donné ; &c» comme dejjvs. 



Hiiv 
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^ux Nobles Bsmift Nobilibus Virîs Be* 
Zacharie , Lan-- nedifto Zachariac > 
JrancyTartariyJaC' Lanfranco Tarta- 
qucs L omellini , & ro, Jacobo Lomel- 
Jean BJatichi , Ci^ lino,&JoanniBIan- 
toyens de Gènes. co Civibus Januen. 

Près avoir lu avec TJ Eceptis literis per 
application les let- j[\^dileâum filium 
très que vous nous avez Fr. PhU. Saonen. Lee- 
écrites par nôtre cher fils torem Ordinis Fror- 
Fr. Philippe de Savone, trum Minorum , iffa- 
Xedeur de T Ordre des rumque confiderata te^ 
Frères Mineurs, & avoir »ore, ac diligenter au-- 
attentivement écoute' ce ditis au^ di^us Fra^ 
que ledit Frère nous a ter ndbis expofuh ota^ 
cxpofé de vive voix, ces cido vtv(» vocis > exul- 
bonnes nouvelles nous ^vh cor noflrum in 
étant un grand fujet de Domino , magnâ no^ 
contentement , d admi- his ex iis latkia ma" 
ration, & de loiiange, teriâ frabitâ admira^' 
nôtre cœur en efttreflail- tiônis & laudis. Sanè 
li de joye au Seigneur, attendantes devotionis 
Et certes, nous n'avons fervorem , charitatis in" 
pu faire attention à la cendium fan^umqus 
fervente dévotion , à la fropofitwn Nobilium 
charité ardente , & au Mulierwn A. de Car- 
pieux d^ein des Nobles mendino, J. de Gui- 
Femmes ^. CtfK»»^»iî»o, fulphis-, M. de Gri- 
J. Ghifulfi, M. Grimaldi, maldis , G. Francac ; 
C. Franchi, A. Doria, S^ A. de Auria, S. Spi- 
Spinola S. & P. Cibo, P. nuise , S. & ?, de Ci- 
i^ari, Se de leurs Com- ho , P. de Caci& >â: 
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wuharum aliarum Mu- 
lierum Sociarum & Se- 
mtacium Januen. Qua 
divinhus infpirata or- 
dinaverunt fer fuccur- 
fum marini Stolii fiih 
vejhro ducatu , Terra 
SanBa ftatui miferahi- 
îi fubvenhre fer parti- 
culare pajfagium , ce- 
leriter auBore Domi- 
no faciendum petitto- 
nibîis quibufdam fer 
eundem Fratrem fro 
veftra & ipjarum iVo- 
bilium multerum parte 
forreBis ; ficut decuit , 
Ô* expedire ^idimus 
tanto negotio , diixi- 
mus annuendîim > prout 
hoc exprejpùs in aliis 
noftris literis continen- 
îur. I Nobilîtatem ita- 
que vefiram monemus , 
rogamus > & hortamur , 
attente ohfecrantes in 
Filio Dei Patris , qua- 
tenus cum diBarum Mu- 
lierum fùhjîdio aperia- 
lis vifiera ptetatis ad 
diBûs Terra fuccurfum > 
Jtcut Athîetaflrenui Cru- 
cifixi , ut in prefenti 
'4Hvinam confequamini 
}^atiam 7 & in futur a > 
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pagnes de la même ville 
de Ge'nesjfani être char- 
més d'une fi vertueiijfe 
reToIution : ces admira- 
bles Femmes qui font 
fans doute infpirées de: 
Dieu, nous ayant fait en- 
tendre par quelques Re- 
quêtes que le fufdit Frère 
Philippe nous a appor-^ 
tét% de leur part, en me- 
me-tems qu'il nous en 3 
prefenté de la vôtre,rin- 
tention où elles font de 
fecourir parMerlaTerre 
Sainte qui efl dans un 
e'tat déplorable, & de 
s'^embarquer fous vôtre 
conduite pour paifer ait 
plutôt ^vee Taide de 
Dieu ; Nous leur avons 
répondu favorablement^ 
ainfi qu'une affaire de 
cette importance k*de— 
mandoit,ôc comme il eft 
plus expreffcment con- 
tenu dans nos autresLet- 
très. Nous avertiiTonss 
donc vôtre Noblejfe » 
Nous vous exhortons^ 
nous vous prions , nous 
vous conjurons inftam— 
ment au nom du Fils de 
Dieu le Père , qu'avec fe 
fecours deidites -Feair- 
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nies,vous ouvriez les en- Gloriam femphemam ,* 
trailles de vôtre pieté , & fie > Divinâ ybbir 
pour travailler à la déli- & Mulieribus if fis ap- 
vrance de ladite Terre fillente vinute , in in- 
Sainte, comme de vail- fianti Aummno pojpt 
lans 6c généreux Athle- kujufmodi panicmare 
tes du Crucifié, afin que fajfagium neri > quoi 
vous obteniez la Grâce multum nobis ejfet ac^- 
divine en ce fiécle, 8cla csptum. Tu, BsmdiBe^ 
Gloire éternelle au fiécle Zacharia > qui fiiifii 
à venir. Nous efpérons nobis x famùarhr ab 
donc, qu'avec rafïïHan- antiquo , cum uao e3f 
re de la vertu de Dieu ^ praiiÛis Nobilibus > 
Vous vous tiendrez prêts tuis confociis > hoc fac^ 
iesun^&lesautres,pour to , $ ad frafeatiaw 
faire cette expédition noflram accédas > pr^ 
' l'Automne prochain , ce cedens diUum Stolkim 
^ui nous fera très-agréa-* aliquibus diebus > ut 
©le* Vous, Benoît Za- Tu & Soctus per not 
charie,quiêtes«iôtrean- poffitis Juper agendh 
cien ami , quand toutes plenius informari , &• 
chofes feront préparées > circa KomanamvelTef" 
partez pour vous rendre r* Laboris plagam 4 
auprès de nous, avec un jugi Stolio memarato^ 
des Nobles vosCompa- Datumut fupra. 
= gnons ci-deJTus nommés, 
^eîqu^s fours avant rembarquement, afin que 
Touspuiffiez être plus particulièrement informez: 
'^ie Ce que vous aurez à faire» Vous reprendrez 
la Mer en quelcjue endroit des côtes de bCam- 
y^Lgnc de' Rome , Ou delà Terre de Labeur, "ÔC 
- vous rejoindrez ninû les autres. -DanÀé %t> '&u 



UDES Dame» GetiotSESr fx^ 



Remarques fur la première Lettre. 

i.Sociahus & SeqnacSms, Les deux ter-^ 
sfYies ne fignifient au fond que la même cho-* 
fe , rtiais us mettent quelque diftindlion en- 
tre les qualités > oU Fe'tat des Femmes qui 
dévoient accompagner les Dames qui font 
ici nommées. 

X. Vanuen. La Ville de Gènes eft toujour» 
appeilée Genuapdit les anciens & meilleur» 
Auteurs ; mais depuis cinq ou fîx cens ans 
mielques-uns Font auffi nommée Janua^ 
Cette diiFérence vient de diverfés etynjo-* 
logies qu'on donne du nam de cette Ville. 
H me feroit facile d'en rapporter ici jdix 
ou douze , mais je n'ai garde de fatiguer 
le Lecteur par une chofe fi vainc ficfi cnr 
nuyeufe. 

3. NMlium Sec. Je ne fçai G Je n'ai pas 
déjà dit ailleurs, que quoique tous les 
ïîobles Génois ayent les mêmes privilè- 
ges , il y a pourtant quelque dtftinétion en- 
tr'eux par rapport à Tantiquitéde lenfNo- 
Weffe. [tf] LomeUini qui en Tun des quatre 
à qui s'adreffe ce Bref de Boniface , eft du 
nombre de vingt-huit FafraiHcs du fcconJ 
sang. Les Dames Franchi 8c C&o en font 
aum. Les autres font dt la JKobleâe ag- 
jregée. 

ZdlLet ^atre plus an f cin^ «enj'Fimilîer-jii^» 
«iennes Familles (ont Gri- I appelle de la NMdÉeag,-* 
niéidi , VUfqtte , Dorîa , l Zit^iu 
itSfinda* Àl y a ptè« de l 
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4. Caïanus, &c, Mainbourg, après quel- 
15UCS autres , appelle ce Prince Caffânus. 

î. Reguum Hhrofolymhanum > &c. Cha-/ 
cun fçait que Je'rufalem prit le nom de 
Royaunie iur la fin de Tonzie'me fiécle, 
Godefroy de Bouillon Chef de la Croifade 
Françoife^ en ayant été fait & nommé 
Roi. ( Quelques Princes Chrétiens en por- 
tent encore le nom , auffi - bien que le 
Grand-Seigneur qui le poifede depuis que 
6elim I. M rôta aux Cahfs dTËgypte. ) 

6, Soldanum^ &c. Saladin prit Jérufalem 
Fan II 87* Alfîr Sultan d'Egypte prit les 
autres Villes qui refloient aux Chrétiens i 
àTexception [^J d'Acre ou Ptolemais > Taa 
128 S. Et enfin Melech Arafe afïïégea cette 
Ville [f] trois ans après , la pritd'aflaut , 8c 
lafaccagea. 

v.Claufijfe, &-c. Boniface eut des raifons 
qui lui firent mettre tout en œuvre pouc 
tâcher d'obliger les Princes Chrétiens à fe 
croifer , & à reconquérir la Terre - Sainte ^ 
roai il sY prit d'un air de hauteur qui leur 
déplut tant, qu aucun d'eux ne le voulut 
. ccoutet. 

8. Décernantes fiht y &c. On ne fçaît à 
quoi fe rapporte ctfibi. Il )r a diverfes au- 
très fautes dans la conftruûion de ces Let- 
tres ; mais cela ne mérite pas d'être exami- 
né, non plus que le ilyle embarrafle, ni ea 

- ge*néral , le ïèns & la cen^poCtion de ces* 
inêmes Lettres. 

9, MarinlEftoUiy &c. Le terme d*EJhr: 

f a] L'an 1517* 1"^*:" d'Acre, 
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ïfum qui fe trouve dans les deux çremîeres 
Lettres, & celui de [à] Stolium qui eftdeux 
fois dans la troifîéme, ne font qu'un même^ 
mot écrit apparenrment en ces difiërentes 
lettres , par deux perfonnes qui l'ont orto- 
graphé chacun à leur nîode. J'ai affe/ fou- 
vent rencontre' dans les divers Latins e'crit« 
par des Efpagnols , & imprime's en Efpa- 
gne , EJchola , Efiribo, Effiritus, &c. pour 
Schola, Scribo , Sfiritus , &c. les Gafcons 
leurs voifîns ne manquent jamais d'adou- 
cir ainfi à leur manière nos mots François 
qui commencent par une S. fuivie d'une 
autre confonne ; & c'eft ainfi qu'un e s'eft 
mis à la tête de plufieurs mots dérivés du 
Latin qui font bien établis dans la pure 
Langue Françoife, comime efprit > efface » 
eftomac, qui viennent de Sfiritus^ Sfatium ^ 
Stomachus, Les Italiens difent Stuolo pouï 
une troupe de gens de guerre. 

ic. PaJJagio > &c. Le terme de PaJJagîum 
de la plus bafTe Latinité eft mis dans le 
même fens que nous employons en Fran- 
çois celui de Pajfage , pour fignifier 
un trajet de mer ou de rivière • Notre fa([a^ 
ge a été heureux ; nous avons payé notre pc^ 
fage ; nous étions dix pajjaget» dans notre, 
vaijfeau. Mais on remajque qu'il étoit parti- 



es] XtcVoç , Expédi- 
tion de guerre , CT* parti- 
culièrement expédition 
par Mer^ Quelques Au- 
teurs de ce fïécle-U; ont 
4ufïi dit Stolus & Storîum 
«€an5 le même £eoi«Ughel- 



lus , Totn. 3 . p. 41 1 • cite 
un marhrê de Pifé où I« 
vers fuivant fe lit entre aiii» 
très i 

Anne V f«w Siculas efi 
fa^m Stylus 4d 9vau 
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culiétement employé pour les Pèlerinages 
dejénifalem, 8c les expéditians mîGtaires 
de la Terre -Sainte. Paffag'mmvemale, pif- 
Jà^tum aUvale , dans Sanutus , Jacques de 
Vitri, & quelques autres Ecrivains du XIII» 
£écle. Du Cange cite un article du Tefta* 
ment de (a) Charles le Bel , <k>nt voici les 
termes : Je latljè à la Terre-Sasnte cinquante 
mille livres à payer & délivrer , quani te pop- 
Jage général je fera ; & mon entente que fi U 
paffage fe fmfoit en mon vivant , dey all^ em 
ma perjonne, 

11. Transfretare , &c. Ils difoient auflî 
Transfluviare. Le célèbre Matthieu Paris 
dit fort bien Transfranciare ^ pour pafler 
d* Angleterre en France ; 8c il auroit fan» 
doute employé tout de même Tranfar^Uof ' 
re, pour paffer de France en Angleterre, 
Pro negotiis Régis tranfdpinantes é^ transe 
fianciantes , ad 4it. (b) 1257. Je ne fçai fi 
Boniface n'auroit point entendu par tra»r- 
fretare^ ce qu'on appelle dans la Méditer- 
tarniéc faire canal, paffer directement au 
large , fans craindre de s'éloigner de la cô- 
te. Ce palfege étant plus dangereux , il fal- 
loit plus de courage pour Tentreprendre j. 
8c c'eft peut-être aufE en partie pourquoi 
le grand courage de ces femmes eft ici fî Fort 
exalté. 

12. Conformentur. II y a canfirmentur âsm^ 
ToriginaU mais il eft manifefte qu'il faut 

{a) Charles IV. Roi ( les V. mourut cir Déceni* 
4!e France. [ Le Tefta-i bre 1327. 
«lent eft du vingt-cju.'itret ihï II aount^tk US ^^ 
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'kpnformentfir , c*t& le dernier vcrfet du 3» 
vh. de TEpître aux Philippîens. 

13. Anagnia 7 &c. Ancienne (a) Ville 8c 
Evêché, proche^è la Fta Lama dans la 
Campagne de. Rome, & Patrie de Bonifa- 
ce. C*eft où Sciarra Colonne 8c Guilleau- 
me de Nogaretle firent prifonnier deux ans 
après. ( Cette petite -Ville cft aujourd'hid 
fort ruine'e. ) 

14. Qumto Idtts A«g. Le -t. avant les 
Ides d*Aouft> eft le neuf du même mois fé- 
lon notre manière de calculer. 

15. Anna Septimo. Benoit Cajean qui prît 
le nom de Boniface VIII. fut élû l'an i2«^4. 
de forte que ces Lettres étant dattees du fep- 
tieme an de fon Pontificat , il faut qu'elles 
aient été écrites dans Tannée 1 3 o i . Ce qui 
fe rapporte avec les Annales de H. Spon- 
de , dont je rapporterai ici les termes : Afe- 
morobtle efi quoi (b) hoc eodem anno nonnuh- 
la mulkres nobUfs Genuenfis ardore Fidei ad 
fubfidium Tena-SanBa accenfit» dum Reger 
& Principes , alittme Dynafta ad arma doBi 
eijuccurrere detraclarent > vmlenrtMtmum in" 
duentes > nonfolum fuoYum larghione boïtorum 
Jiippetias ferre decreverunt , -verum etiam ip" 
famet cum nonnulîis c>ncvvihu5 transfretare f 

(r) ad exhibendaobfequia bellatorihus Ckrifltr 
^arum laudabilem conêtumBon^acius Ponr' 



(4^ Entre Falmone & 
JFiorentino» 

(h^ Âd Anuum 130*. 

NufH, I4. 

(f ) Ces terme* qui font 
^ie» Bièou» donc le ifecé^ Bo- 



niface, peuvent faire croi* 
re quÉiponde avoi» vu ces 
Lettret. n avoir été e» 
Italie avec It Casdinit db 
Sott^dii. 
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tifex dignts praconiis commsndavit , tam 4ft 
ipfasmet (cribens » quant ad Porchetum Spina* 
tam Ordinis Fratrum Minorum Archh^tfco^ 
pum Genuenfem , & alio^ 

Remarques fwr la féconde Lettri. 

I Aiminijhatori, &c. Il eft certain aue la 
▼nie de Ge'nes étoit Archevêché' pluueuss 
fiécles avant ce tems-là » & que Porchetto 
Spinola e'toit Archevêque de Gènes. Spondc 

Sue je viens de citer le dit pofitivement. 
>ire qu'un Kvâcjua aufE glorieux qu'étoit 
Boniface , cVitoit peut-être de donner le 
nom d' Anhevique à fon infc'rieur ,. je crois 
que ce feroit trop rafiner. 

1. Panem portantes de longé. Cela eft tiré 
du 3 1. d>.s Proverbes , verf. 14. Tout lecom- 
mencement de cette Lettre eft un tiffu mal- 
fait de palfages tirés de ce chapitreôc de quel- 
ques autres endroits de TEgriture > tous mal 
traduits, delabréis > Se mal appliqués. 

3. Galat. chap. 6. verf. lo, 

4. Hebr. chap. 13. verf. 14» 

j. Proverb. chap. 51. verf. i7r 

6. Prov. chap. 31. verf. 18. 

7. Manus fuas miferwtt ad fortia. C'eft le 
commencement du^ 19. verfet du même 
chap. des Proverbes* Boniface fe donne 
bien de garde d'achever la période,de peur 
de mal ajufter enfemble la QuenoUille .& 
TEpée. Son de|^in étant d'ériger ces Fen*- 
mes en Guerrières , il eft ravi de trouver 
là un Fortia bien ou mal traduit , pour en 

iaire une applicationà Êi modcr Le peu da 
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'rapport qu'il y a entre un Fufiau & des Ac* 
tions héroïques , & par confequent entre les 
fentimens de ceux qui ont fi diffe'remment 
explique' le terme de Toriginal , m'ayant 
fait naître le défîr d'éclaircir cette difficul- 
té, j'ai eu la patience de confulter tout ce 
que j'ai rencontre' de Traducteurs & de 
Commentateurs anciens & modernes» 
dans trois ou quatre bonnes Bibliothèques; 
& en même tems j*ai eu recours aux lu- 
mières de plufieurs ^avans. Mais à dire 
la vérité , toutes mes recherches n'ont fait 
que m'engager dans un grand labyrinthe. 
Je n'ai rencontré que des conjeélures plus 
ou moins raifonnables ; & j'ai feulement 
trouvé unechofe qui félon moi eu très-cer- 
taine , c'eû qu'il n'y a perfonne qui puiiTe 
iagement affirmer qu'il entende la vraye 
fignification du (a) terme Hébreu. Ce mot 
ne fe trouvant que dans ce feul endroit de 
l'ancien Teflament > 8c la Langue Hébraï- 
que étant renfermée dans de fi étroites li- 
mites, il èft affurement du nombre de ceux 
dont on ne paut pas fixer le vrai fens. Mais 



WnnÛ^abn • tra- 
duit ce mot par chofes uti- 
les j chofes convenables , 
induflrie , Afies heroi' 

Jmes , Agitons rcbuftes , 
ufeauy qtHnoiiille , An- 
neau de fer oh de pierre 
attaché au fufeau pour 
lui donner du poids ,rouë 
de rouet y C^c Tous les 
ffclaves (le la Vulgate ont 
été contraints de s'atta- 
%hct au fortia de cette 



traduâion , & ont dit. en 
François chofes fortes. 
Mais quoique MclT. 6e 
Port -Royal n'ayent ofé 
s'éloigner de la facrée Vul- 
gate, & qu'ils ayent même 
donné dans le Belliqueux 
Fortia du Pape Boniiace , 
ils fe font enhardis comme 
ils le font quelquefois dana 
la macge , & ont pris la li« 
' berté de dite que ce neOi. 
pasleCensderHebieu,^ . 
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puifque la maxime de tous les judicieux Itt^ 
terprêtes eft que quand un nu>t a plufieurs 
fignifications diiFérentes, vrayes ou prob^ 
bles , il faut s'attacher à celle qui convient 
le plus au fujet: on peut conclure quel' Au- 
teur de cette tradù6tion Latine n'a pas eti 
raifon de combiner ici de grandes frouejfhs 
avec un fufeau, Puifque dans ce même ver- 
fet il met le fufeau à la main de la bonniB 
Méns^ere qui fait le fujet du difcours, k 
fens vouloit qu'il accompagnât plutôt ce fo 
feau d'une quenouille , que d'un javelot oii 
d'une lance ; Se il devoit d'autant plàt^ 
auffi fe déterminer à cela , que le foible $ ti» ^ 
mide , doux 8c tendre Sexe qui s'évanoâit 
d'ordinaire à la vue d'une ^ute de fiuigy 
[tf] n'eft nullement propre a porter les ar- 
mes, ( comme cela fera remarqué encore) 
$x. eft deftiné par toutes les Loix divines fiC 
bumaines aux occupations domeftiques'. Je 
me fou viens que Mademoifelle de Scfaui* 
man n'a pu fou£frir que les Femnies fuflènt 
condamnées à ne faire que coudre & fi- 
ler ; elle a voulu qu'il leur fiit permis àa 
devenir fçavantes ; mais je ne vois pas qu'd- 
le leur ait voulu faire endoffer la cuirafle » 
6c je crois qu'elle regardoit celaconune 



[ 4 ] Phéretime veuve 
ie Battus Roi de Cyré4e 
en Lybie , ayant été char- 
fée avec fon Fils Arcéfilas 
par fes fujets rebelles , eut 
«ecourt à Evelcoii Roi de 
Salamine , èc lui Jeaianda 
%ne Armée qu'elle com- 
IModât ptttc Xe céciblir. 



Evelton la refufii ; maii 
coume elle perfiftoit • il 
lui envoya une quenoaille 
& un fufeau d'or. Hetod* 
l. 4* C'eft fans doute l'ht» 
(loire dont veut parlerMr» 
des Marets dans fon anno- 
tation fur ce paiCigç àtM 
Proverbes* 



ïfïs Dame-s Ge'no7S^ss; i*y 
line chofe aufli peu convenable, que de 
mettre une quenouille à la main d'un Gé- 
néral d'armée. Ce Fortia de k Vulgate eft 
donc fans doute une des 80000. fautes que 
k fçavant [a] Ifidpre Clarius dit y avoir re- 
marqué. Et fans doute encore , le [i] Soti- 
veraki Seigneur Vice -Dieu tout-puiflant , 
tnès-làmt & adorable dépofitaire des Ora- 
xacles céleftes , avec fa Majefté facrée fie 
ion Infciillibilité Papale , eft un brouillon 
€pû ne fçait ce qu'il dit. 

fi. Prov. chap. 3 1 . verf. lo. 

S* Affigorilms nivis , &c. Txov. ^1, ti. 
"Voici encore un pafTagc tronqué, mal tra- 
-ésit 8c mal appliqué, [r] Salomon parlant 
de la Femme bonne ménagère , qui file de la 
laine Se du lin, qui en fait faire des étoffes , 
& qui s'occupe entièrement à fes af&ires 
domeftiques, dit que cette Femme habile 
n'appréhende pas que ceux de fa [d] famille 
foulent de froide farce qu'elle fiait y fout" 
^on en leur donnant des [^] habks de recha^i^ 



^a] Religieux Bénédic- 
tin , 6c depuis Evèque de 
Feligno. C'étoit un hciH' 
«ne doôe , pieux , d'un 
^rand efprit,& d'un çrand 
fnérite. Voyei les Prcle 
{[oménes de B. Walton , 
vau commencenunt de fa 
Polyglotte , & TEp. au 
tea. d'ifid. Clar. 

Ih"] Titres donnés aux 
Papes par leurs créatures , 
A par. eux agréablement 
ibu0erts. 

tc]AppeUéleKoiXc- 



muel. 

Id] Le terme de Totî- 
ginil (ignifie égalemest 
Maifên & Famille i tnait 
il eft nianifefte qu'il faut 
traduire ici Familh « auffi- 
bien qu'au quinzième ver- 
fer du tnême chap. & eo 
divers autres endroits d# 
l'Ancien Tefiament. £x» 
1 . 21. I • Sam. 2.35* Stt* 
7. II. I. Rets, %» 24. !• 
Rois. 11. it.C^c. 

[e] Le root hébreu fig- 
Aifie auffi ecarUttt lBai4 
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:ge, ou des habits bien doublés; ôc au Irea 3é 
cela , Boniface voulant appliquer ce pailsH 
ge à £es Genoifes qu'il envoyé à la guerre^ 
il lui donne un faux tour , de ne s'entend 
pas lui-même. 11 y a lieu de foupçonnér, 
quand il dit de ces Femmes qu'eUes font 
vefiita duplicibus ; au lieu qu'il le falloit di* 
re de leurs familles ; qu'il rapporte ce Jtf- 
flicihus à domibus > âc a moins en vue la 
penfée de Salomon , que {a) ce que dit 
iaint Paul de TËdifice que nous avons aa 
Ciel , 8c dont nous délirons d'être vêtus. 
Mais en ve'rité je doute fort que le Pontif 
ie foit entendu lui-même : il entaâè les paf* 
{âges fans difcernement Se fans connoiffan- 
ce de ce qu'il dit. 

10. Prov. chap. 31. ^. dernier. Cepat- 
fage eft encore faUîfie'. 

11. Pf. .6. 9^. Ô. &c. 

II. Apocal. chap. 12. ^. i. 
13. 14. Invitati effugiunt^ &c. Voyet bî 
Septième remarque fur la première Lettre, 
ly. Imlvilles, &c, (tf) Il eft vrai que les 

le fens veut qu'on tradu.ife 
pl^icôt habits doMes» 

(4)x. Cor. s. I. & 2. 

ib) Mulieresin Rebiéf- 
pubL bene con^itttth , 
militare prohibentur Te 



ftis Epipole Caryflia.Z^c. 
C'eft-à-dirc. Dans les 
Erats qui ont de bonnes 
Loix, on ne permet pas 
aux Femmes d'aUer à la 
Guerre. Témoins Epipo 
le Caryftie fille de Tra- 
chion , qui s'écaat dcgui- 



rée en homne^ft aj^ant 
combattu dans TArinde 
des Grecs, fiit reconnue 
par Palamede » & lapidée 
par les Grecs nièmes,coiii« 
me nous l'apprenons de 
Ptolomée fils d'Epheftion. 
(^/i. Men.Jur.Civ* 
Amœnifli cap. 40. ) Pla- 
tarque nous parle des Fem« 
•nés d*Egyp<e, Ji qui o» 
ocoit leurs Touliers, poac 
les obliger de demeoretà 
Umaifoo^ - 



SES Dames Génoises» i8f' 
femmes font des vaiireaux fragiles, 8c parti- 
culie'rement cellesqui ont e'te' nourries dans 
Taife & dans la délicateffe, comme les Da- 
mes dont il eft ici queftion. C'cft pourquoi, 
loin de les expofer aux fatigues èc aux pé- 
rils d'un pénible voyage & d'une guerre 
cruelle , le Pape auroit bien plus fagement 
fait de les détourner d'une pareille entre- 
prife , fi la penfée leur en étoit venue na- 
turellement dans l'efprit. Au lieu de tordre , 
comme il fait , la plupart des paffages qu'il 
leur allègue, pour les poufler à faire une 
chofe imprudente & de nul ufage , fon de- 
voir auroit été de leur alléguer les autres 
pafTages de ce même chap. des Proverbes , 
dans lefquels Salomon déclare fi bien aux. 
Femmes quel eft leur devoir. 

i6. Ultrofe offerunt. C'eft ce que Boni- 
face veut qu'on croye , & ce qui n'eft pas 
croyable , par les raîfons qu'on en a allé- 
guées , & par les fecrettes pratiques qui pa-^- 
roiffent dans ces Littera remiffa dont le Pa- 
pe parlé a l'Archevêque'. Il y avoit long- 
te;ns qu'ils négocioient cette affaire enfem-^- 
ble. Les premières paroles de cette même 
Lettre à l'ArchevêqUe font très -propres 
pour confirmer le jufte foupçon de cette 
négociation fecrette , & elles font fan« ' 
doute échappées au Pape, fans qu'il y ait' 
fait • réflexion. Car fi ces femmes ont .été 
tout d'un coup infpirées, comme il le veut 
faire entendre , fi elles s'oflBrent volontai- 
rement fans avoir été follicitées , comment 
peut-il dire, qu'il a enfin trouvé ce qu'il' 
<:hetchoit , Sec. En > quod §xpe£iabamus i 



l^e La Croi&ade 

invenimus , vidimus ; MuUeres fiÛiset fiifi^, 

17. Unàe hoc? Pour bien répondre à ce- 
la , il faudroit voir ces Lettres précédentes, 
dont je viens de parler , & qui contenoient 
lans doute une partie du myftere» 

i8. Jaq. cha. i.f.ij. 

19. 6cc. 20. &i. Ces expreflîons font ju- 
ger que ce$ Femmes dévoient faire le 
Toy^age en deux bandes ; que les unes dé- 
voient fuivre la côte félon la navigatioa 
la plus ordinaire de la Méditerannée ; Se 
que les autres plus hardies vouloient fair^ 
Canal, Le deflein de ces dernières paroit en- 
> veloppé dans le NonnuUsipfarumj âc dan^ 
leur particuîare Pajjagium» 

22. Hcbr. chap. y. 25. 

25. I^^Cor. ch. zf.9. 

M* Ripaaria. La Rivieradi Genoa^ Le Ri^' 
vage, la Côte, (a) C'eftle nomdetoutcc 
q^ la République poiTede en Terre ferme* 

Remarques Jur la dwtierê Lettre* 

X. Nobilhatem, Sec. Une feroitpasdcra»-' 
fonnablc de dire qu'un homme td que Bo- 
niface ne fe feroit peut-être pas feivi de ce. 
terme flatteur, s'il n'eût eu des raifons pat- 
ticuleresde carreffer ceux à- qui ilécsivoit:. 
8c j'avoùë que cette penfée m'eft venue d'a- 
bord dans Tefprit, comme un préjugé légi-- 
time. Mais je ne voudrois pas infifter fut 
cela , car je vois que les Papes emplayent 
quelquefois cette exprei£on dacivluté^r 
(4) li'aaâeiuw Ligncie. 



DBS Dames Qekoises;; i9f 
fans qu'il faille j chercher duÉl^fiere ; 8c 
j*en ai une preuve toute récentea4ans le 
Bref) ou la Lettre de remerciment que (4) 
le Pape aujourd'hui régnant envoya à la vil« 
le de Napîes , après que cette Ville lui eût 
écrit pour le féliciter fur fon exaltation au 
Pontificat. Je Joins ici ces deux Lettres , 
non comme faifant au fujet > mais par oc- 
cafion , & comme n'étant pas indignes de 
la curiofité du Ledleur. {F. ci-dejfous après 
la 4. & dernière remarque. 

Familfarior ah antiquo , Sec. II flatte enco^^ 
ce Se diftingue Benoit Zacharie ; niais le 
comparatif /!i?m/f^f or met auifi les autres 
dans le nombre de fes Amis. 

3. Ad prafentiam y 8cc. Il les vouloit en- 
tretenir ae plufieurs chofes qu'il n'auroit 
>as aimé à écrire , jparce qu'il vouloit qu'el- 
les fiiiTent tenues fort fecrettes. 

4 . 5«>tg:î Stolio , &c. A la bande des Fem- 
mes qui dévoient pafler laMer enfuivant 
les Cotes. Foyez la 19 • remarque Jur lafe*, 
conde Lettre. 



i 



JFélicitation de la Ville de Naples au 

Pape INNOCENT XILfur 

ion exaltation au Pontificat^ 

BeatiJJtmq e SanSifflmoPadre. 

S In dalla- prima ora> ôra fatale >oradi 
Dio , che parti V. Bearitudine da quef* 
ta fua Patria e refîdenza ; humili, dévote 
ed inceflanti fono fiafe le preghiere di 

(4) Innocent XII* 



\^i La Croisade 

Îuefta fedÉBSma Città alla GRAN MA-i 
)RE DI DIO CONCETTA SENZA 
MACCHIA DI PECCATO ORïGINA- 
LE , benigniflîma Ça) Protetrice di quefto 
Publico , accio che foffe Médiatrice preflb 
il fuo Santiffimo Figlivolo per Teflaltazio- 
ne di VOSTRA SANTITA, Onde eflen- 
do piaciuto alla Divina Mifericordia di 
aifumere la SANTITA VOSTRA à tan- 
to fupremo grado , perche riforga al Mun- 
do Chriftiano à quelle grande afpettativc 
che poffono con certezza infinuargli il va- 
lore, e'I fanto zelo di VOSTRA BEATI- 
TUDINE ; Quefta decorata Città colma 
d'eilremo giubilo piu da crederfi , che da 
efprimerfi , Madré fortuna per prima d'un 
FIOLIO di fi alti & elevati menti, ora cpn 
forte vantaggiata figlivola d'uft PADRE 
BEATISSIMO E SANTISSMO ^ fi hu- 
milia à SUOI SANTISSIMI PIEDI , 
ADORANDO nella Sede di San Pietro 
Vicario di Chrifto Signore nofiro VOS- 
TRA SANTITA , à cui hebbe in privi- 
legio da'l Cielo di darfe illHftri Natalî. 
Fiaccia allaûeifa bontà diDio, cheFhà 
chiaraata a'I Sommo Pontificato ; affiftere 
alla SANTITA VOSTRA , e daf mano , 
valore a'I Suo fanto zelo e virtîi , con 
lunghi e feliciiHmi anni , per fervizio délia 
Santa Chiefa Cattolica per deprelEone 
de' fuoi nemici , e vantaggio e quiète dç*i 
fuoi fedeli ; come Noi piîi degli altrî 
flrettamente intéreffati ne porgeremo con- 
tînuati i noftri voti à Dio ; e genufieflidi 

(4) Avec s. Janvier & S. Mkftl l'Archange. 

nuoy^ 



bc$ Dancés 6e noises; ^pf 
huovo cjon lacrime di tenerezza ftillareda 
lîoftri cuori a'^OI SANTISSIMI PIE- 
Dl. Quefti humiimente baciamo , atten- 
dendo da VOSTRA SANTITA rApof- 
tolica benedittione. 

DI VOSTRA SANTITA 

Umiliflîmi , devotiffimi , ed 
obedientiifimi fervidori fie 
Figivoli gli Eletti délia fe- 
deliffima Cittâ di Napoli* 

D. GinnaraBrmcaccio: 
D. Lucio Capece. 
JD. Francefco di Gennar^, 
D, Pietro Moccia, 
Dottor Antonio Plafienai 

Reponfe du Pape. 

DneBi Ftlii, Nohïles Vlri, falutem & 
ApoftctUcam Benedi^lionem. Et fi non 
dubitamus quin Nobilitatibus veftrisfatisfufeY* 
^ue notum ac exploratumfit, quàmpropenfam 
erg A praclarijjtmam Nofiri amantijfimam Pa^ 
triam Civitatem Neapolitanam > jplendidum 
Virorum , Toga , Sagoque , omniumque Vir^ 
tutum génère praftantium , Emporium > géra-* 
mus voluntatem 9 & quâm cupiamus praclu" 
ris benevolentia Noflra docuntentisVeteri Fe^ 
firo erga Nos ftudio abundè refpondere; Da 
ejufdem mhilominus voluntatis ^iifa propen* 
Jtone f magis magtfque vos certiores readimus » 
refcribentes literis quibus perceptam à vobis ex 
J^ofirajùpremum ad Eccîefia Catholica regi^ 
fjiem muniptione f exuberant^m latitiamlucun, 



f$4 I"^ Ckoisadb 0CS Sec: 
Tenter déclara viJHs, Quia verb gloriam vél 
dedecus noflrum fracrpuè efi cejfwum tantum 
Jdunus ISobis commijfumf de perpeSafietat& 
veftra , plané canfidimus fore ut ajpduis > enî- 
xifque freàhus validam Nobis ah illo, quhde^ 
bilia interdum Mundi eligh utfortiora confun-^ 
dat.» opem imploraturifitis , negravijjîmo int" 

Î)ares onerifuccumbamus. Hàcfpefretu Nobi-' 
itates vejhrast univerfofqtie Ordmes Charttatii 
fenfu quo pojfumus ardentiori , in Domino corn* 
fleSimur vobifque Apoftolicam Benedi^ionem 
fterum itertunque impertimur. 

Datum Roma apud S. Mariant Majorent i 
fub Annula Pifcatoris, die 4, A^gujii i6yi. 
jPontiJkatus Noftri anno primoi 

MARIUS SPINULAî 




HISTOIRE ABREGEE 

DELA FAMEUS~E(^) 
ESCALADE DE GENEVE. 

CHarles Emmanuel D. de S. ayant for-? 
mé le deiTein de furprendre GeneVe 
par Efcalade , (h) cqnvoqua un Jubile' à (t) 
Thorion , où quantité' de gens furent attire'^ 
fous le prétexte de la De'votion , tant du 
Païs que des environs , afin de donner lieu 
aux Je'fuites & autres tels Directeurs de 
confcience , de fonder les efprits, dé les per- 
fuader, & d'animer ceux qu'ils trouve- 
roient favorablement difpofe's pour cette 
exécution. La Paix de (d) Vervins , & cel- 
le de (e) Lyon , dans lefquelles Genève 
avoit été (/) comprife il n'y avoit que trèsr 



(h) 



W.Tom.III.p. i|gr7. 
b) C'étoit un refte d€ 
la cérémonie da grand Ju- 
bilé Séculaire. 
' (c) Petite Ville de Sa- 
voye , fur le Lac , à iept 
lieues de Genève. Les 
dernières mefures fîirent 
ptifes à Bonne. 
(i)En I59S* 
ié)hn moi* 



(/) Genève n'étoit pat 
exprefTément nonnmée , ni 
dans l'un, ni xlans l'autre 
de ces Traités : mais elle 
étoit coltoprife dans les ter- 
mes de Tous la Alliez CT* 
Confédérés des Ligue f 
Smjfes. Et Henri IV. Roi 
de France s'en expliqua de 
bouche , par fes AmbaflÎH 
, deurs^ & par deui^ Vicier 



1[f6 Histoire de la Fameuse 
peu de tenas , l-avoit mife dans une fureté 
appitrente^ & dans ua grand calme» Pour 
la jetter de plus en plus de la tranquillité 
dans rindolence , (a) Albigini Lieutenant 
Général du Duc , écrivit deux fois de la 
part de fon Maître à la Régence de cet Etat, 
pour les affurer plus particulièrement que 
le Prince vouloit vivre avec eux en bon voi- 
fin & Ami , conformément aux derniers 
Traités. Et peu de jours avant TEntrepri- 
fe , ilochette Gonfeiller d'Etat , & Préfî^ 
dent au Parlement de Chambery, vint con- 
tribuer à les endormir , fous couleur de ré- 
gler certaines petites chofes touchant le 
Commerce , 8c la communication récipro-» 
que des uns avec les autres. MM. de Ge- 
nève délivrés de toutes leurs miferes & de 
toutes leurs allarmes paifées, vi voient ainfi 
non-feulement dans une douce paix , mais 
dans une certaine nonchalance qui leur fai- 
foit un peu négliger leur Garde ordinaire , 
bien qu'il y eût des bruits qui puilTentleur 
taire naître des foupçons de ce qu'ils virent 
bien-tôt éelore. 
Le 1 1. Décembre (b) la nuit du Samedi 



lations authentiques , don- 
nées , Tun^ à Monceaux 
le II. Novembre 1599. 
l'aurre à S, Germ:iin en 
Laye,le i ?. Aoulî 1601, 
difani" poiîtiveqiient que 
fous , les termes à* Allies 
C7* Confédérés des SuiJJes 
iétoient compris la ViUe , 
ICité, & Territoire de {?#- 
pévfp On n'a voit pas nom- 



mé Genève , de peur d'ef- 
faroucher le Pape , que 
Henri a voit intérêt demé^ 
nager. 

{a) Albigni Gouyer^ 
neur de Savoye , étoit 
François , & fils du Sr. de 
Gordes , Gouverneur de 
Dauphiné. 

{b) La plus long^ue naît 
de ^annéy. Le vingt-un 
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aû Dimanche , environ douze cens hom^ 
mes, fous le commandement du Ge'ne'ral 
d'Albigni , & d'un certain (a) Brunaulieu , 
qui avoient enfemble tramé Taffaire , s'e- 
tant gliffe's fans bruit (^) à une lieue de Ge- 
nève , vinrent vers la Ville , ayant foin d'ar- 
rêter tous ceux qu'ils rencontroient , & ar-* 
rivèrent au bord du Fofle un peu avant mi- 
nuit. Une certaine lueur extraordinaire qui 
leur parut au Ciel en approchant d'un (c) 
Village qui eft fort près de Gene've, & où 
étoit le rendez-vous , avoit été regardé de 
plufieurs d'entr'eux comme un mauvais 
préfage ; mais les Jefuites non moins bons 
Aftroiogùes qUebons Cafuiftes, quïétoient 
là pour joiîer leur rôle aufE-bien que les 
autres , tournèrent la chofe autrement. Ils 
les raffurerent aufïï quand un Lièvre tra- 
verfa leur chemin par diverfes fois y & quand 
des Canards s^éleverent avec un fcruit fif- 
fiant du fond du foffé. Chacun ayant re- 
pris fes efprits , & tout étant (d) difpofé pour 
l'exécution , Brunaulieu à la tête des En- 
fans-perdus, defcendit dans k foffé avec 



félon le nouveau Calen 
drier ; L'Efcalade fe fit à 
une heure après minuit, 
^ui étoit le commencement 
du doure. 

(a^ Picard , Gouver- 
neur de Bonne en S^voye, 
autrement nomme Brie;no- 

JLe Duc étOit préfent & 
ordonnoit tout , mais il né 
fc faifoit pas connoître. 

{h) Au Pont des Trcm- 



bKeres. Li plupart d'eiv» 
tr>ux aboient juré avec 
exécration y après s'être 
confeflés , & avoir commir^ 
nie j, qu'ils réii/Hroient oa 
qu'ils périroient Brunau- 
lieu s étoit ^it donnée 
l'Extrefne'On&ion, 

(f) Champey. 

(rf) Leur Gros étoir dan» 
la Place qu'on appelle de 
t'iahà- Palais , joignant Ijl 
Poiic Neuve. 

liij 
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les Echelles, & l'ayant traverfé à la faveur 
de quelques clayes qu'ils jettoient devant 
eux de peur de s'embourber , ils poferent 
ces Echelles contre la muraille, laquelle 
h*e'toit pas fort haute {a) en cet endroit ; 
après avoir ajufté les Echelles, (J?) ils firent 
quelque bruit exprès, pour voir , avant que 
de monter, s'ils ne feroient point entendus. 
Enfin Brunaulieu {c) ôc les plus hardis com- 
mencèrent à efcaîader; Albigni étant au 
pied de i'Echelle avec le Père {d) Alexan- 
dre JeTuite Ecoffois , qui encourageoient 
chacun de fon mieux. Ils ne furent pas troc 
^ontens de ne voir perfonne au haut , qui 
^tendit la main , comme ils Tavoient efperé^ 
tnais ib ne lâifferent pas de monter. Si-tot 
Qu'ils eurent mis pei à terre > (0 quelques 
Officiers allèrent faire une ronde dans la 
Ville , pour voir fi tout dormoit , & s'il n'y 
àvoit point quelque embafcade drelli'e con- 
tre eux. Cependant (/*Jf deux cens i(bldats 



ia) A la CorraterteiptO' 
vhe d'une guérite dans la- 
«uelle ils avoient plufîeurs 
fois remarqué <]ue depuis 
quelque tems on ne meitoit 
point dj. Sentinelle. Ceft 
vers la Porte de la mon- 
noyé. 

{h) Brunanlieu avoitfabt 
cet eflfai diverfes f ^is aupa- 
ravant. On a fçô cescir- 
-conftancespjreux mêmî'S. 
(c^ Atciiçnac , Sonas , 
ChafiP:)rdon , Cornage , 
Gru(F/ , U Tour Paycn , 



(d) Ce Pere.tvoitdéî» 
harangu^ dans le Plein- 
Palais , âc avoir diilribué 
des Talifmans à la Romai- ^ 
ne bénits par le Pape,qu*on ^ 
trouva fur ceux qui furenc 
tués & faits prifonniers. 

(e) Sonaf. Attignac êc 
Gm autres. Ces deuxpre» 
miers furent du malheu* 
reux nombre des pendus ; 
3c ced d'eux tie qui on a 
fçu cette particularité. 

\,f- \Iezeray dit troi» 
cens : mais il ell plus rai- 
fonnable de s ea uppoiiec 
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fles plus robufles 8c des mieux armés mon-^" 
terent en peu de tems , avec ceux qui por-» 
toient les tenailles , les clouds, les pétards ^ 
& les autres outils qu'on avoit crû être né» 
ceffairies. Lés un» fe couchoient fur le ven- 
tre, les autres ie cachoient en divjers en- 
droits, & tous faifoient le moins de bruit 
qu'il leur étoit poffible. Il aitiva pourtant 
qu'une Sentinelle ayant oui quelque chofe^ 
appella le Caporal, 8c donna TAllarme* 
Brunaulieu fe croyant (a) affez fort pour 
agir ofFenfivemcnt , en attendant le gros du 
Plein-Palais-, 8c un plus grand feçours que 
le Duc avoit (h) ordonné qu'on fit appro- 
cher dès qu'il auroit fçû que quelques-uns 
ftroient montés , prit la réfolution de don- 
ner en quatre endroits à la fois , STde faire 
en même tems jouer un pétard contre (c) 
une dçs Portes; tant pour faciliter fa retrai- 
te , que pour donner entrée au fecours. 
Waisle (a) Petardier ayant trouvé la herfe 
àbbatuë , par la diligence d'un Soldat de )a 
garde qui le prévint , fon Pétard demeura 
inutile ; 8c le tocfin fonnant de tous côtés 
dans la Ville , on courut fi pxompteraent 



à fhiftoiiic qui fut imf ri^ 
snée quelques jours après à 
Genève , qui ne parle que 
de <1eux cens. JLe même 
Auteur , dit Bernob'ere, 
pour Erunaulieu , U Por- 
te de la Tartaife , pour de 
la TartaJTe , le Pont d'Ef 
tambUres , ^owtTrembîe' 
res , ou des Trembliirei , 



{4) 11 avoir trois vo\\\e 
hoinines dans le voitinage* 
{b) Il avoit auflî dépê- 
ché des Couriers à plu« 
fleurs Princes , pour leur 
'4lonneravis de fa conquête* 
(f) La porte neuve. Ce 
pétard fe voit encore tout 
chargé à TArfenal. 

id Picot. 11 fut tué U£ 
heuic après. 

liiij 



ioo. Histoire db la Fameus* 
aux armes , que les Efcafadeurs furent ert- 
fin contraints de céder à Ik force , {a) & de 
chercher au plus vite le chemin de leurs 
malheureufôs e'chelles. Cependant il y avoit 
quelques pièces de canon fur un (t) rem- 

Î)art qui flanquoient la courtine de TEfca- 
ade , & qui tiroient à cartouche fur les 
échelles , ce qui n accommodoit ni les de(^^ 
cendans > ni Meffieurs de Plein-Palais , <juî 
étoient accourus pour monter au premier 
bruit qu'ils avoient entendu , s'imaginant 
qu'il n'y avoit plus qu'à pilfer. La pauvre 
petite innocente Genève fut ainfî délivrée 
d*une invafion furieufe , dans laquelle ell& 
auroit vu non-feulement la deftrudkion de 
la Religion , de fes biens , & de fes liberte's/ 
mais (c) le maflàcre inévitable de la plus 
grande partie de fes habitans. Les Aff}ûl^ 
Tans perdirent en cette occafion plus de deux 
cens hommes : (d) Il y en eut cinquante- 
quatre de tués dans la Ville , environ cent 
trente dans le folfé , & treize faits prifon- 
niers. Et les Afjaillis en perdirent dix-fept : 
{eize furent tués fur le champ , 8c d'autant 
de blelfés ; il y en eut un qui mourut. Al- 
bigni voyant le mauvais fiiccès de fon ett- 



(a) Les échelles ayant 
bicn-côc étérenverféespar 
le canon , la plupart fe jet- 
terent du bHut en bas ; & 
entr'aucres Vatieville & 
Dandelot. 

(A) Le Boulevard de 
VOye ; joignant la Porte 
neuve. 

(0 Les Savoyards ^ui fu- 



rent faits prifonniert, df'^ 
rent qu'ils avoieot ordre 
de paner tous les Hommer 
au fil de TEpée ; ôc permil^ 
(ion de dif^iofer âts Fem* 
mes à leur gré. 

(d) Des roixante-fepcquî 
périrent dans la Ville , 1» 
plus grande partie étoien^ 
Offvcieth 
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treprîfe , fongea à faire retraite ; maïs tout 
fon monde s*enfuit à la débandade : & 1» 
Duc qui e'toit près de là , en attendant de 
meilleures nouvelles , fe mocqua de la C A- 
CADE de fon Ge'néral. Cependant, le Sé- 
nat de Genève fît bonne ôc prompte juûice 
f non fans délibération ] aux treize Prifon- 
niers , qui étant montés d'échelle en échel-- 
le , parvinrent enfin du fond du foffé aif 
haut du Gibet. Les foixante-fept corps fu-^ 
rent jettes dans le Rhône ; & toutes les^ 
Têtes furent expofées pendant quelque» 
jours;fur le [a] èaftion où s'étoit faite Texé-* 
cutioft des XIIL Quelqu'^un trouva afles? 
heureiifement alors le mot de VENGE*E 
dans fcelui de -GENEVE. 
■ Men d'eflfein 'rt'ayant été ici que de récî- 
ter Amplement TaVanture , je He dirai rîenv 
ni des palliations dont ^ Dr couvrit fon en-- 
treprifeleplus adroitérîfienfquilput, ni de? 
la Lettre de félicitation que ib'} le Roi d» 
France écrivit à la Seigneurie de Genève ^ 
Taffurant très - obligeamment de fa protec- 
tion, 8c s'^ofirant d'aller à fon fecours en 
perïbnne , s'il -étoit néceflaire , ni du Traité^ 
de S. Julien conclu (le ^iJUil. it^oj. ) en-^ 
ire leD. de S. ôclaRépubl. dé Genève, [c| 



Ça) Le' Boulevard As 
VO\e* Ui moiKurent fort 
pénitens , & écoitcerçivt 
vien.les MinlUres •[ qui ne 
^8 ab3qdrnn-rent.point.*X 
JLe choc s*étoi| donné en 
|>leine Tiuit, entre deux & 
j^uatfe heure* du nnatinV& 
iu prifoiuûej:^ furent exe' 



ciité»lè même jour à deu^ 
heures après midi. 

Ibl' Henri IV. Cette 
lettre c^ datté'e dii <^ 
Janvier i6o 3. 

p]' Le Duc reconnotr 
par ce Traité , que Gêné»- 
ve\ .ell comprife dans J» 
Pabf de Vcrvins. 



^01 Histoire de la Fameuse 
dans lequel il eft parlé ; quoique ambî- 
gùement, de Tefcalade comme d'une in- 
iradtion de la paix ; ni du traître [^J Blon- 
del Sindic de la Garde , qui étpit d'intelli- 
gence avec Albini , 8c qui fut roiié quelque 
tems après , ayant joint le meurtre à la tra- 
hifon ; ni des A6tions de Grâces qui furent 
publiquement rendues deux jours après la 
délivrance , ni de T A6te par lequel il fut or- 
donné de céle^brer folemriellement tous les 
ans à Genève la grande journée de cette 
délivrance admirable. J'ajouterai feule* 
ment TEpitaphe des dix-fept Champions 
qui moururent en défendant leur Patrie ; 
le Monument qui fut érigé par le Sénat cft 
inémoire de l'événement ; Se uae petite 
^fcription des Echelles. 

D, O. M. S. 

Quorum ÎT^a -normnafcriptay corforapta; 
XPojieri noflri ) Hi/dum ingrejjts, ipja in 
face , Urbsm hofShus > &fort,ifer Arma (itat 
itr fedulà mania alia fernecejjario tempor^ 
^fonunty glorkfolaudabilijue exîtupro Rb^ 
fié. cecidsrwit ad D. XII. Decemè^. Cl3» 
13. Cil. Quâis tîchrco perpstuum hoc Monu^ 
lo&uum Amplijjbnus Oria d&crevit, L^ M». 



•[#] Meieray «onfWnd le 
^emief Syndic avcckSyn- 
^ i\t la Garde. <]ui èft 
foûioitrs le dernier des 
ttttjcre» Le» 'Syndics de i 



hrey , Andrîonr Barittet^ 
cyc.BtondcL 

Ih'i Cette InScriptionff 
voiijur te mur exteritwr 
dmUi^UdcS^Q€€9idH 



ESCAIADE DE GeHEVe.' 20 J 

:|OANNES CANAL, ABRAHAM» DE BAPTISTAv 

( rfuator,) MARTINUS DEBOLO« 

LUDOVICUS BANDTERB' DANIEL HUM8ERT. 

JOANNES VANDEL. MICHEL MONARD. 

LUDOVICUS GALLATIN. PHILIPUS POTIER. 

PETRUS GABRIOL. FRANCISCUS BOUSELET, 

MARCUS CAMBIA'tUB. JOANNES OUIGNBT, 

NICOLAJS BOGUERET. JACOBUS PETIT. 

JACOfiUS MERCIER. GIRARDU5 MUZY« 

D. O. M. S. 

Duo non Allohrogas raph fkrar & cufidi^ 
tasjua tranfverfos ? Qub non Dei prapotentig 
txcuhatio in GENEVATUMUimam e:^!^or^ 
gitur ? Audi Mtas ncfirapcftera » audiigitur^ 
oui, fofi irrita loties pMica Arma > frafi- 
dium perfidia & calltâitatis ampîexi , dum 
facriî go fialarum infcenfu mœnia nofira clain 
contemerant ; dein» contra fasUet & Gentium 
cuique JEtati , cuique Sexui imminent ipfa in 
Vrhe noâurni ; en Jupplicia muîtiformia fpji 
phi aîiquam multi > paucis Ctvium mortem itt 
Patria & pro Patriagloriofam, dedecus fociir 
tanti fceler\5 aviternum Nabis Bonifqmomni^ 
bus qufiquà patet Orbis Terrarum novam at^ 
que uherrimam Divina in Nos quidem BenC'^ 
jlcentia , in Parricidas atuem ultionis ejtiman^ 
da ac demirandafegentefn adfiivere, Harum^ 
ce rerumcaufâ S. P. jQ^G, aneum hoc Mo-' 
numentum perpétua memoria ctmfèvravit, ai^ 
dho EdiBo, uti hune Diem velttt Natderf» 
Urhis alterumper recurrentium annorum vi- 
$es > univerfa Ctvium mubitudo concelebret ri* 
tuSolenni : Dierrp utique Magnum & Soient 
nem, quo Urbs valida» antiqua. Imper ta^ 
Us if hurbmcQ fcrvm ^ satamitati ultime 



104 HiSTOTW: DB lX Fameuse , Scfc 
erepta fuit. M. Dscmb. XII. A. D CIO'J 
ID. CIL 

On peut juger par le deflein que je don-^ 
ne ici des Echelles , qu'on n'avoit rien ou- 
blie' pour les bion conftruire. Elles étoient 
extrêmement folides , bien appuyées , (tf) 
portatives, 8c capables d'être allongées à 
difcrétion. Les roues qui font en haut , at- 
tachées 8c mouvantes comme des poulies ; 
fecvoient à Ëiîre monter 8c couler aifé- 
ment TEchelle ; 8c pour faire naoins de bruit 
encore , ces roues étoient garnies de feutre- 
Les extrémités fourchues de chaque Echel— 
le étoient renfoncées de fer , 8c le creux de 
Venfotirchement étoit un peu arrondi , afin 
qu'il s'emboëtât mieux. Le bas- étoit aufK 
armé de fer , 8c avoit deux pointes qui en- 
troient dans la terre , pour empêcher l'E^ 
chelle de gtiffer. Un barreau de fer faifoitr 
le quatrième échellon de chaque Echelle r 
il la traverfoit par le haut, oc foûtenoit 
celle qu'on élevoit au-deffus. Ses extrémi- 
tés qui failloient un peu de chaque côté» 
entroient dans les bouts dfes deux barres de 
bois , 4'ont les autres bouts appuyés contre 
la muraille affermi flbieht T Echelle ; 8c le 
tout étoit couvert d'une couleur noire ^ 
f oucêtre moins facilement apperçiu 

(■a) La ^$nr^ que Ton pia bsrre de fer dont je pâfîi 
voit ici eft compofée de le. Ccj pièces décachéci; 
trois cchellus pv-^fécs Tune étoient aiie€S à<£OCtex«. 
éic Tainie >.à U favcor de Jt 
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^TOUCHANT * . 

L E 

MONT-VESUVE' 

M On mtentiorr n'^eft pas d'entrepren*- 
dre ici rhiftoire complette de cctter 
tameufe Montagne , moins enepre de pé- 
ne'trer dans les octets de ks entrailles pair ' 
une PJiilofopIiie fatiguante , comme le font 
toutes les copje6lures foiide'es feulement fus 
quelques efpeces de probabilités. Après en 
avoir (a) affez naïvement repréfenté Te'tat 
'principal , conformément à ce que j'ai vu 
& confide're' de mes yeux , il m'a femblé 
qu'un reciieil abrégé des autres chofes eu- 
rieufes qui ferviroient à'ia faire connoître 
plus particulièrement , ne pouxroit être 
qu'agréablement reçu. 

Chacun ff ait que le Véfuve eft proche de 
Naples , dans l'ancienne (h) Campagne^ 
- aujourd'hui ^nommée Terre de labeur > la . 
plus fertile 8c la plus agréable Province de 
tous les Pays d'Italie Ue Peuple connoit 1» 
Montagne fous le nom de Vefuvio , maiwt 
l'appelle plus communément Monte di Som-^ 
ma , à caufei d'un Château de ce nom qui 
étoit bâti tout auprès. Les anciens Auteurs 
Ja nomment Vefuvius & Jr^evus : quelque- / 

fois on rencontre auffi Ve^uvius , VeÇebiut-j^ 

(a) Tome II. pag. 117. [otàC^nfUHHf^^Mst^ 



tOê Le MoNT-VEStfVF. 

Pefsvus^y Vefubius , Veshius , Lesbiuf , Bef* 
ftfis» FeJviuîySc Fêjebu^, (a) Si les approches 
de cette Montagne font en quelques en- 
droits afFreufes & ftériles , le terroir à peu 
de diftance , eft bon au fouvearain de'jjre' ; 
& du côte' de rOrient particulièrement , la 
Montagne même eft cnargée de vignes (b) 
qui s*âevent fur de grands Peupliers , 8c 
qui donnent (c) abondamnnient des vins ex- 
cellens. (d) C'eft de-làque viennent ces fa- 
meux Grcco , Malatefta , Lachryma-Cbr^. 
Ceux qui ont le plus examiné la chofe, prêt 
tendent dans le pays , que ces efpeces de 
cendres qui font pouffées par les dégorge- 
mens , & parfemées dans la plaine , ve-r 
liant à fe diflbudre peu-à-peu , & à s'in- 
corporer avec le terroir qui eft naturelle- 
ment bon , TengraifTent encore, & contri- 
buent beaucoup à fa fertilité'; & Ton ajou- 
te à cette confidération celle des feux fou- 
fereins^, dont toute cette contrée eft rem- 
plie , qui comme autant d'étuves, entre- 
tiennent les fucs de la terre , & Fair dont 
elle eft environnée , dans un heureux d^é 
de chaleur qui la défend des Hyvers ; (e) de 
forte que fi d'un côté ce Mont JEmireux, com- 
me un furieux Géam-, tient toute cette bcl- 
JoiProvin ce fous fon tyrannique empire , 8C 



M Vhle2T^u$ eft plu- 
tôt une épithéte qu'un 
fiom. 

• (h) Alt as maritatpepn" 
los, Horat. l. s. od z. 

(r Pulchritudtnt ref- 
fondtt uhtrtaSi namiip- 



tegTHm fuando^c ex uuai téLU ;« 



'.ita dolxum repleri afpr' 
ynan'< pomin Bot.Leooc» 
Pyrolod, Lib. 5. 

{d 11 en vi<rnt an/H die 
quelques autres ei.droitf. 

{e) Lœli femper verna 
temperies» DoauE(K|P]^ 



'' Le Mont-Vesuvb. .lof 
y exerce quelquefois des cruautcs terribles ^ 
il ne laiffe pas de lui faire auffi quelle bien. 
On peut dire même que le mal qu'il fait pat 
yapport à la ftenlité cju'il caufe , {a) eft fur- 
monté par la fertilité qu'il répand. Mai» 
aux autres égards , & à mettre le tout en- 
femble , il elt certain qu'on ne doit guéref 
faire attention au petit avantage qu^on en 
jreçoit , quand on compare cet ' avantage 
aux fureurs qu'il exerce ; puifque dans le» 
tranfports de fa rage , il attaque tout en^ • 
(emblerAir , la Terre, & la Mer, & por- 
té par tout l'horreur 8c la mort. 

Les anciens Auteurs parlent de cinq ou 
lîx éruptions furieufes avant TEmpire d'Au- 
gufte, (h) mais ils n'ajoutent aucune cir» 
Ironftance. On peut juger par ce qu'en a 
^crit Suétone danî la vie de Tité , {h) §. id* 
4u'il fit alors de terribles défordrcs ; mais 
cet Auteur en laiffe plus à penfer qu'il n'en 
dit. Dion Caffius raconte la chdte avec af- 
fez de détail : il rapporte gue l'éclat de l'em- 
brafement fut entendu jufqu'à Rome , 8c 
Jufqu'eti Egvpte; que les Villes dcPomfeia 
te de Çc) Herctdanâ. furent xenverfées , 8C 



{a) Il en eft ^e même 
^ Mont- Gibel. 
' {(5) U ne finit pas pren- 
dre garde à ce qu'en dit le 
prétendu Berofe forgé par 
Annius de Viierl>e. Le 
portrait qu'en fait Strahon 
»-eft pas fort iAitfereni de 
ce que nous voyons aiiiour 



cleum^ Hetcuîanum, Oij 
difpute aujourd'hui du viar 
lieu oti étoiem autrefois 
c<»s Villes. Selon Top-nioii 
qui me paroîi la mieux fonr* 
dée; HercfUrtna étoit oîji 
Ton voit préfenreme'stTor- 
rê di Ottavû, Ces dewi 
: Vilfcs avoient déjà été eatf 
, dommaçées fouf l'fioipkc 
;aèTibo«, 



iof ' Le Mor-t-Veswe* 
^ue la plupart de leurs habitans , qui cfani 
ce malheureux moment aflîftoient aux fpec- 
t^cles publics , furent enveloppés dans les 
ruines. Ce fut alors auifi que Pline l'An- 
cien 8c Cefius BaflTus poufles trop avant par 
une curiolîté téméraire , fuccoinberent fous 
wn pareil fort. Les Chroniqueurs ont mar- 
qué les années des accès les plus furieux du 
Véfuve ;.mais comme je ne ypudrois pas 
tout- à -fait nier les longs intervalles de 
tranquillité dans laquelle ils laiffent quelque- 
fois cette Montagne , je ne voudrois pas 
trop croire auifi qu'ils n'eufïent rien oublié r 
les variations dans lefquelles ils- font tom- 
bés , fo^nt bien voir qu'ils ne parlent pas 
tou'ours avec exa^itude* 

Théodore Valle donne une réhitio*n fort 
circonftanciée de tout ce cjui arriva Fai» 
1^3 1. Il eh fut témoin oculaire, Se il avoiie 
que fa frayeur fut inexprimable. Le Soleil 
fut caché on plein midi ; la Mer fe recula à 
pluCeurs fois ôc laiifa les vaiffeaux à fec ; 
une grofle gluye étant furvenuë dans le 
tems que Tair était le plus rempli de cen- 
dres , cela fit un mortier qui tomboit pac 
morceaux dans la ville de Naplès; les fleu- 
ves de feu coulèrent à grands flots dans la 
Mer; plufieurs villages turent renverfés, & 
plus de trente mille perfonnes , avec ua 
nombre infini de bétail périrent diverfe- 
ment. Il faifoit beau voir , dit-il , des Pco-' 
ceflions de Religieux de tout Ordre , accom»- 
pagnés de dévots de toute conditiomdetctut 
•âge 8c de tout fexe , marcher nud - tête 8c 
nnd-f ied$ dans Ie$ ruë3 de Naples^jpoitecdfi^ 



Le Mont-Vesuve. ic^^ 

pefantes croix , 8c traîner à leurs cols- de 
groffes longues cordes ; fe charger encore 
de gros Chapelets , d'Images , ôc de Reli- 
ques ; chanter ou heurler , & fe faire ruif- 
feler le fang àt% Epaules, {a) Il n'y eut pas , 
ajoute - t'il , jufqu'aux jeunes libertines- > 
qui ne fortiffent les cheveux épars de leurs 
froftibuîes, & qui ne fiffent des Adles de pe'- 
nitence. Il n'en falloit pas moins pour lej 
détourner de leurs importantes occupa- 
tions. . 

La fumée de Tembrafement de fan î é»8i: 
fut û grande , qu'elle répandit d'épaifles té- 
nèbres pendant deux jours à la diftance de 
plus de douze mille aux environs ; les fiâ- 
mes qui fortirent enfuite dévorèrent la fo- 
rêt (h) voifine , qu'on appelle (TOttajano ^ 
cet accès terrible dura depuis le ; 4 d'Aouft 
jufqu'au 26 du même m.ois, 8c fans parler 
de diverfes petites fecoufies que reflentit la 
ville de Naples , elle eut un tremblement 
perpétuel qui dura trois heures. 

L'an 1.^85. une éruption abondante for- 
ma la petite montagne qui furmonte les au- 
tres , 8c dont j'ai parlé d'ailleurs. La fiâ- 
me fut alors haute 8c vive ; elle jetta pen- 
dant la nuit une plus grande lumière que 
celle du plus beau clair de Lune , 8c elle, 
éclaira ainfi tout le pays vingt mille à la; 
ronde. 



{a) Le mer i trie! Ufci- 
rortofuera dclliprofîiholi 
fcapilïavti CT* pi agent! , 
rhovtrar.dcfi nAe chiefe , 
Çhhdtndo miferiardia. 



C^facendo cento Cr millù 
titti di pevtimcfitO' 

(A) A un demi mille d» 
la montagi^e» 



^ tw Le Monf-VESuvfi. 

On a obfervé que quand les feux Como!'^ 
reins qui caufent tous ces de'fordres , peu- 
vent faire eflfbrt par l*ouverture de la Mon- 
tagne, les tremblemens de terre ne font pa^ 
fort grands; mais qu'au contraire les fe- 
coufTes font terribles , quand ces matières 
Cnflâmees ne trouv^ent point d'iffue. On eut 
une grande preuve de cette venté le ^ de 
Juin Tan i688. J'étois alors à Gènes, 8C 
fy reçu une copie d'une lettre écrite fur ce 
fujet par un Marchand Anslois demeurant 
à Naples , adreffée à un Gentilhomme de 
la même Nation ^uiétoit à Ron)e> Se qui 
me l'envoya : comme cette lettre contient^ 
d^ chofes dignes, ce me femble, de la cu- 
riofité du Le6keur , f efpere ^u'il me (faura 
bon-gré de lui en donner ia la traduàioik 



M 



ONSIEUR, 



Il y a huh jours aue nous cnîmeî tous être â 
la fin du monde. Notre ville de Naples jht 
terriblement ébranlée, cela ne dura que trois 
minutes ; mais en ce peu de tems il fe paffa des 
chofes , qui furent fans doute opérées par un bras 
tout'puijfa-ît. Sur les quatre heures & u t quart 
après midi une C^couTe épouvantable ébranla 
fubitement la ville , & mit tout le monde dans 
un état de confufiôn qui nefe peut exprimer* 
Comms le Fefuve était afez faijtble , ferfonne 
ne fi défiait d'un choje femblable , & quoi- 
quon vit les maifons pauher > fe relever * 
s' entr' ouvrir ,fe mouvoir par tout , & tomber 
0n quelques endroits 9 Vétowtdijfemm & rit 



Le Mont-Vesuve. iir 
tlouiffement fut fi grand , que les unsfe mtrent 
en tête qtCon crioit au feu , les autres , quily " 
avoit quelque /édition popuîtire» & que bien ' 
feu portèrent leur ejirit à ce que c'était vert* 
fitahlemenu Cependant une plus violente fe^ 
coujje ayoTit comme immédiatement fuccédé à 
la première > on entendit avec un bruit fout er* 
rein qui furpajfoit celui du tonnere > un autre 
hruit domeftique de tous lesufienciles du ménà^ 
ge quife renverferent & fe briferent en grande 
partie. Les cloches formèrent dans tous les clo^ 
cher s ; Veau rejaillit hors des citernes ;plufieurs 
tnaifons fe détachèrent les unes des autres , 
trepiillirent , tombèrent ou demeurèrent com^ 
fnefufpenduës & trébuchantes. Et alors , per^ 
fonne n ignorant plus que la Tene netremblàt , 
çnjetta des cris de frayeur qui retentirent i*«- 
ne manière affreufë : onfe mit dans chaque fa^ 
mille à s^ embraser > àfe dire les derniers adieux 9 
à crier grâce & miféricorde^ A la'troifiémè 
fecoujje, comme on revenoit infenfibiement à 
foi, & qu'on commençoit à fe trouver en état 
depenfer» chacun fongeaàla fuite, & queU 
que s -uns furent affez malheureux pour fe pré^ 
cipiter du haut des fenêtres > fansfonger quils 
fe jettoiiint inévitablement dans un danger 
quils auroient peut-être évité. Les rués fe . • 
trouvèrent en un inftant pleines d'une multitu- 
de de peuples qui alloient & venoient tumuU 
tuairement, tous dans le defir vague de nêtra 
fas abîmée , & perfonne nappercevant de 
moyen pour s'en garantir. Ces frayeurs furent 
diverfes fois redoublées , & quand le tremble-- 
ment eut cejjé, ceux qui s'étoient réfugiés an 
$entre des Places de la ville ; ou qui s'étoient^ 
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retirés dans les jardins & les autres lieuût 
éloignés des maifons > y furent long-tems , ou 
dans des caroffes , ou fous des ejpeces de ten- 
tes, ou comme on dit, à la belle étoile, ne vi- 
vant que i'e^oi , & fort incommodés du froid 
fendant la nuit. Cependant un filence éton- 
nant fuccéda en moins d*une heure au bruit 
ionfus de la grande alarme. Tout le monde 
étant rentré chez foi four voir le déCordre f 
chacun demeura les bras croîfés le refle du jour » 
gémijant & fleurant fa ferte. Le lendemairt 
& les trois jours juivans , on fut dans la même 
conllemation ; tes éclairs , l^ tonneres , les 
venfs de tempête ayant continué jufqtC à la nuit 
du mardi au mercredi , la fi'ayeur continua d& 
même , & ferfonne ne fut s'occufer à rien^ 
t^i carojfes , ni charettis dam les rues , ni al" 
lans , ni venans , ni boutiques ouvertes : it 
fembloit que tout étoit myrt. Ce qui eatretenoii 
aujjt la terreur , c étoit des bruits de nouvel^ 
tes , quon difoit a un bout de la ville êire arri-» 
vées à l\*itre bout. Chacun s'imaginant tou^ 
jours que la terre crouloitfous Ces fieis , <nf. 
ajotîtott aifémentfoi à ces bruits; & dans Va- 
tente d'un boulverfement général , on rCavoît 
le courage y ni de boire, ni de minger, & ott 
demeuroit dans une immobilité de gens trans" 
formés enfiatues^ Enjïnfourtant , on comnfen^ 
ça mercredi àfè remuer : Au moment que je 
vous écris , les rues font remflies de Procef- 
fions de Pénitens qnife fromenent depuis trois 
jours ; Femims , Enfans , Vieillards , gens 
d'Eglife & autres, revêtus defacs, couronnés 
d'épines , la corde au col, lesfieds enchaînés» 
{epageUant & trébuçh(mf incejfamow^ S9fS> 
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hs péfans fardeaux des croix, des grojfes pier- 
res, ou des autres chofes dont ils fe chargent les 
épaules y uniquement pour fe donner de la pet-- 
' ne. Il y en a qui font nuds, ayant feulementu^ 
haillon qui pend devant & derrière , le corps 
couvert & défiguré de hou'é & de fang y neref* 
pirant que par fanglots amers , é* verfant des 
torrens de larmes : A chaque rencontre desrui-- 
nés caufées par le tremblement , les cris & les 
coups je redoublent, {a) M. le Cardinal Ar-r 
cbevêque ajjîs dans un balcon de fon Palais , 
s'eft occupé pendant trois jours entiers à dijlri'* 
tuer des bénédictions , fes deux brasfe relayant 
Vun Vautre pour faire des Jtgnes de croix. Il 
a donné licence a tous les Prêtres de la ville dç 
fonfefTer & ^^ ah foudre même les péchés référ- 
és dans la Biîlle in Ceena Domini ; éron 
ne voit autre chofe que des^ens à genoux quife 
confejfent en pleine rue , & quife hâtent depro- 
fitér delà facilité avec laquelle on donne l ab- 
foluHon. un ne voit -auffi autre chofe que des 
Prêtres & Moines avec des cravates de (b) 
Tiburne & la tête chargée de cendres , qui 
grimpés fur des boutiques , prêchent à V envie 
dans tous les carrefours de la ville. Hier au 
matin y comme je parfois auprès de la Pyrami-- 
de de Saint Janvier , je trouvai un Capucin qui 
pr échoit là, & qui jotioit fibienfon perj'onna-- 
ge y qu'il me prit envie de m* arrêter, ^e n'eus 
pas été là trots minutes, j quune femme auprès 
de qui je me rencontrai ^ dans la tête de qui 
touttournoit encore^ dit tout-haut qu* elle voy ois 

t ia) Antonio Pignatelli; j ^,h) Cefl le lieu o» Fon 
teft le Pape Innocent Xll, i exécute les Crimiuehprf^ 
Spaiotenant régmi^* \che dkt§ndres* 



414 Le Moht-Vesuvb; 
la Pyramide branler : un homme qui entendià 
cela , fe mit pins autre examen à crier Miferi- 
cordia; ce Mifericordia prononcé par quelque 
autre , fiit incontinent repété par tous , &jetta 
jinefoudaine alarme i qui fit dijparoître en un 
moment toute, Va^emblée , comme quand un 
coup de fiifil éparpille une volée d'étoumeaux* 
Le pauvre Moine avec fa corde au col & fa 
chaîne de galérien auxfieds^ tomba pâmé Se- 
pouvante, & on eux bien de la peine à luifd* 
re revenir les ejhrits, 

La Cathédrale f le Palais<Archiépifcopal & 
le Séminaire ont été fort endommagés. La fa* 
meufe façade antique des Théatins de S, Paul 
tt deux des Dortoirs du Couvent des autres 
Théatins aux SS. Apôtres ont été renverfés y & 
lafuperbe Coupole de VEglife des Jefuites 4 
la Maifon Profejfey efi abfolument détruite. 
Mais je n entrerai pas dans ce détail ; car outre 
quon n efi pas encore bien informé de Vétat des 
chofeSf vous ne connoi^ez pas ajfez les lieux 
pour vous y intérejfer d^une manière particulier 
re. y* ai oui dire ce matin chez le Vtceroi , qu^ 
la perte étoit efiimée par des Experts monter à 
^x millions d'écus. 

Je ne vois que deux fortes de gens qui ayent 
profité dans toute cette affaire , les Prêtres & 
les Belles Marguerites , ( c'efi ainfi qu'on ap^ 
pelle à Naples les Courtifanes. ) . Plufieurs da 
celles-^i ont trouvé des maris dans Usgalans 
qui les entretenoient : Quelques fots attendris 
far une piété de peur , je font embourbés four 
jamais avec ces vilaines. Pour les PrêtrçSyqita 
de Mejjes extraordinaires ! que de vœu^ auj^ 
Madones ! que de dévçtes libéralités / 
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^^u refte^Ji jettantfeulementjesyeuxfiirtoik 
le défordre que ces Madones ont laijfe faire $ 
'VOUS concluyez de là quelles nont fas mérité 
de récomfenfe , vous vous tromperiez ajfuré^ 
fnent beaucoup. Si nous fuppofons avec la voix 
publique qu'il y ait 500000. habitansdans Nor- 
pies , & quil n'y ait pas eu plus de qua^ 
rànte perfonnes de tjuées , il faut que vous/fa- 
fhiezque les 4999éo. qui vivent encore , ont 
été confervés par 49 9 'y 60, miracles qu ont fait 
les Madones , les Images & les Retiques ; & 
je pofe en fait quil n'y a pas une feule de ces 

Îerfonnes'là > jt elle f fait parler, qui ne nomme 
*, Saint ou Plmage qm Fa mhraculeufement 
garantie , en conféquence dun vœu fait au mo-^ 
ment du danger, Foyez fi cela ne mérite pof 
des remercimens. 

On entend chac^uejour de nouvelles hiftoires; 
des hiftoires tragiques , comme vous le pouvez 
"ienfer. Il y a eu is^7 perfonnes écrafées dans 
la ville de Benevent , entre lefquelles il faut 
compter 2/»o Pèlerins qui pajjotent pour aller 
à la Madré di Diodi Monte Vergine : Cett& 
ville neft plus au un monceau de pierres, U Ar- 
chevêque a été arraché tout démantibule' de 
dejfous les ruines defon Palais , & jamais on 
fCen auroit revii pièce enfemble , fans Vinter- 
£effion defaint Phtliphe de Neri fon Patron. 
On a ici une U^ de nuit cens autres perfonnes 
$uées dans dopiz^fiu treize village! autour del^ 
même ville de Benevent. Celle de Ceretto au 
JDuc de Mifttalone > a été renverfée de fond en 
comble , & entatre mille perfonnes y font péries ; 
tinq cens à MirabeÙa ;7»i7/e à S. Lupo ; trois 
4ens à S. Laurent Majeur 9 quatre cens à îiêt. 
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tra Roy a ; & tout fans referve dans les Bourgs 

de Civitelle , de S. Laurent Mineur , & dt 

Guardia S. Framandi : Cefi une défolazion 

éfouvantable^ 

Le jour du tremblement , la terre s^ ouvrit en 
fJuJieiQs endroits dans la Plaine quon appelle 
de S. George de la Molinara ; & quelques 
moulins furent engloutis dans ces divers ahu- 
nies. On parle de Jeux qui parurent fous diffé- 
rentes fniif es ; de Fontaines qui tarirent » & 
d^ autres au on vitfortir de terre & couler pen- 
dant quelque tenis ; d'exhalaifins puantes qui 
s'élevèrent; de vents quifot^erent par des ou- 
^*ertures de montages qui fe fendirent &fe ref 
fererenty & de beaucoup d' autres prodiges y de 
ia vérité defquelsje nai point encore affez de 
certitude. Je ne veux pas oublier de vous dire 
que le (a) y^iceroi donna la clef des champs à la 
plupart des prifonniers dès au il af perçut le 
■frenHer danger^ & que la vule ne fi trouvant 
pas fiiffifamment protégée par Mr. S. Janvier 
jon ancien Patron , en qui elle apperçoit depuis 
quelque tems des négligences defagréables , elle 
lui a donné pour Adjoint fùnt Michel VAt" 
<hange. 

Au reftcj il faut vous dire encore que nous 
regardons ici ces attaques fouterreines qui vieth 
■nent de tetns en tems troubler notre repos , com^ , 
me des coups fourrés du Véfuve. Quelquefois il 
fiotisinfulte en face, & nous déclare ouverte^ 
ment la guerre ; d'autrefois il nousfaifit en tra!" 
tre , & nousfurprend de la manière que vous 
venez d'entendre. 

{a) D. francefco di Benavidez Comte d» S4hà 
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P^oîlà , Monfieur > ce que ma fîtime me peut 
fournir fréfentement , four réfondre à vos de- ' 
mandes fur cefUnefle événement. Si j'affrens 
quelques autres particularités remarquables » 
vous en fç aurez des nouvelles. ^ 

Il refle que je fattsfajje aux autres queflions 
yie vous me faites touchant le Véfuve : ce que 
jf ferai en feu de mots. Il y a des gens a la 
vérité , qui croyent que la double montagne 
étoit autrefois unie ; quelle necomfofoit qu'une 
pyramide & quun tout. Mais je ne trouve fur 
cela ni freuves évidentes > ni conjeâures > qui 
foient à mon avis ajfez fartes. L'efface d un 
bon mille qui eji entre ces deux montagnes, 
forteHe nom d*Atria, & efi ajfez fécond en 
pâturages. 

Autrefois la montagne qui vomit le feu y étoit 
plus haute que Vautre , mais elle efi aujourd'hui 
plus bajfe de deux cens vingt brall'es. Elle en a 
cnze cens & davantage de hauteur fer féndicu^ 
laire, far rapfort à lafurface du Golfe voifin. 
Ce quon vous a dit> efi très-vrai > que cette 
vilaine montagne foMe le froid & le chaud » 
nujR-bien quelle répand la lumière & lesté-- 
nébrefs ; qu^elle donne la vie & la mort, Cefi 
une traitrejjef comme je vous Vai déjà marqué, 
J^ous avez vu lesfoupiraux ardens qui font ré^ 
pandusen divers endroits fur fon dos , lors mê- 
me quelle efi le moins irritée : fi vous aviez eu 
plus de loifir > & un Guide mieux injh'uit qu& 
ne le font ces canailles de Cicerons qui cori^ 
duifent les Etrangers 9' il vous aur oit fait voir 
auui vers Ottaviano certaines ouvertures dont 
iljort un vent fi froid , qu*il n'efi pas pojfibl^ 
d'y tenir la matn^ ♦ 

romelF^ K 
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// efl vrai aujjî que cette même montagne qta 
veife des torrens de fiuffre & des déluges de 
feu 9 nous donne en même tems des eaux dou-^ 
ces 9 bonnes & falutaires, Nous en atthrons 
une partie à Naples pour notre ufage ordinM-^ 
re, & le refte je perd dans le Fornello , ou 
Fiume délia Maddalena, qui efi F ancien Se^ 
bethus. 

J'oubliois à vous dhre que fen ai été qukte 
fOLvlapeur, la mdfon ou je loge étant de^ 
meurée debout , & n'ayant fait perte de rien 
fendant ma petite abfence. ^e quittai tout y & 
m* en allai fafjer la nuit à la campagne , avec 
quelques milliers de gens quin avaient pas plut 
fnvie de mourir que moi, • 

J'attens de vos nouvelles avant votre départ 
de Rome, &fuis, &c. 

A Naples le Samedi 1 2 ^mn 1^88. 

J'ajoitterai, puirqu^il m^enfiuvient j quun 
enfant de trois ans demeuré feid dans une mm-^ 
fon qui a chancelle trois jours avant que de 
tomber > a été enfeveli (bus les ruines de cette 
tnaifon , mais fi heureu/ement garanti » qu^an 
Ven atiréfain & fauf trois jours après la chu*- 
te de la matfon» non fans être fort c^oibli par 
la faim & par les fraîcheurs de la nuit, 

il ne fe paflà rien d'extraordinaire dans 
Tembrafement de Tannée fuivantCjfinon 
que les vomiffemcns de feu durèrent vingt* 
deux jours entiers , depuis le neuf de Dé* 
cembre jufou'au prennier de Janvier , .& 

3u*on enteridoit un certain bruit à Naples 
ans le fein de la Montagne , comme un 
bruifde chaudières bouillantes* 
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Le Mardi 6 d'Avril 1^94. elle fe mit dans 
une furie horrible. £tant à Naples quinze 
jiours auparavant , on m^avoit fait remar- 
quer pendant la nuit quelques avant-cou- 
seurs de cet accès ; des âames paroifTant de 
tems en tems, avec des tourbillons de fu- 
mée fort noire & fort épaiffe. La Montagne 
fut tout en feu pendant le refle du mois , 8c 
dans diverses lettres de Naples ç[ue je vis à 
Home , on mandoit qu'elle avoir pouffé de« 
Tpatieres péfantes Se enflâmées jufqu'à Be^ 
nevent qui en eft éloignée de trente milles. 
Mais ce qu'il y eut de plus extraordinaire » 
ce furent les prodigieux dégorgemens de 
'minéraux fondus qu'elle répandit par di- 
vers endroits , 8c qui coulèrent abondam- 
ment jufqu'à trois mille? du goufre dont el- 
les fortoient. M^étant rencontré le 2 de Mai. 
169^. chez Mr. Ciampini qui tient de« 
Conférences Académiques 9 on y lut une 
relation fort exade de cet embrasement. 
Et cette relation portoit entre autres cho- 
Ces , que les vomiffémens couloient lente- 
ment comme une graiffe qui commence i 
jCe figer, faifant pourtant rouler devant eux: 
tout ce qui leur faifoit obflacle : quHm de 
ces parefleux torrens ayant rencontré un 
fort gros rocher dans un penchant oU il 
tomboit avec rapidité, il s'éxhala du choc 
une fumée fi grande , que tout le monde 
crut qu'il s'étoit fait là une nouvelle ouver- 
ture ; que le Viceroi avoir envoyé quan- 
tité de manœuvres , pour applanir une rou- 
te à ce^ nouveaux fleuves » leur faire un 
Itf 8c Ie$ empêche^ de «'e^travafer ; 8c 

Kij 
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qu'enfin ces matières liquides e'tant venuci 
à fe figer , elles s'e'toient emmoncelées en 
quelques endroits à la hauteur de foixante 
Cannes : ce qui parut outre' à quelques-uns, 
& qui fut pourtant affirmé pour vrai par 
ceux qui avoient reçu les nouvelles : la mê- 
me lettre ajoùtoit que ces matières e'toient 
principalement compofées d'un mélange de 
me'taux, & qu'on avoiteula curiofitéd'ea 
tirer de quoi faire trois tafles , Tune M de 
fer , l'autre de cuivre, & l'autre d'argent. 
Mais quelques jours après , plufîeurs de mes 
amis qui vinrent de Naples, me dirent 
qu'il y avoit plus d une piilole de frais à fai- 
re pour tirer de cela une demie once d'ar- 
gent, 8c que ce dégohilis n'étoitbon à rien, 
non pas même pouf des boulets de canon. 
Il me montra un petit goblet qui en étoit 
fait : il étoit de couleur de fer, fonnant 
comme de la porcelaine, 8c peu moins fra- 
gile. 

. J'ai donné dans le premier volume de 
cette relation une aflëz belle Infcription 
qui fe voit à trois milles de Naples , mr les 
embrafemcns du Véfuve : j'en ajouterai ici 
une autre fur le même fujet , 8t que je n'a- 
vois pas vue alors. Elle efl trois milles plus 
loin que h première , proche de la Tare del 
Creco : je l'ai copiée en allant à Saleme. 

yiam à Neapoli ad Rhegiam perfetuu 



Ta] Deppis que ceci a 
été imprimé , Mr. Bulifon 
m'a mandé de Naples qu'il 
n'écoic pas vrai ^ne Ton 



eût tiré aucun métal de 
ces matières foaduës qui 
découlèrent de la Monta*? 
gnc. 
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àntêa latrocims infamim , & eonflagrati Fè-* 
Jùvii faxis , impeditam > furgato hfidiii loco $ 
exaquatâ planuie , latam reUam'aue dixit are 
Proviaciali Parafanus Ribera Afcalano Dux 
Frorex* An, D. cid id lxiii. 
At, ô! 
VHP. & LX"". poli, annos XVII. Ca^ 
lend, Januaris , Philippo iv. Rege ; fumo ; 
flammisi boatu, concu'Ju, cinere , irruptione$ 
korrificusfi unquam VeÇuvius^nec nomen , nec 
faces tanti k^iri extinuit^ Quippe exardefcen-^ 
te cavis fpecubus igné ; ignitus , furens ; irru^ 
gisns- ; exitum eluâans coercitus aer> disjeBo 
violenter Montis culmine , immani erupit hia" 
tu poftri lie > ejaculatus trans Helhfpontum ci- 
nerem > pone trahens ad explendam viam Pe- 
lagus y immite Pelagus , fluvios ^Ifhureos » 
fiammatum bitumen > fœtas alumine cautes f 
informe cujufque , metalli rudus , mixtum 
aquarum volumiiibus ignem y ferventsmque 
undante fiimo cinerem , fefeque , funejiamt^ue 
colluviem jugo Montis exonerans ; Pompeios, 
Herculanum> OSlavianum>perftriBis Reatinâ 
& Porticu, Sylvafcme > Fillajfqus, JEdefqu» 
momento flravit , upt , diruit ; \u6luofam pra 
fe pradam agens, vafiumque triumphum, Pe- 
risrat hoc quoque Marmor altèfepukum, rq»- 
JultiJJtmi Monumentum Proregis. Nepereat» 
Emmanuel Fonfeca & Zunica Com, Mont, 
Reg, Pror. quâ animi magnituiine publier 
calamitati & privata confuluit 9 extraBum 
funditus gentibs fui lapidem^ cœlo reflituit ^ 
viam reftauravit, fumante adhuc & indignartf 
te Vefevo, An. Sol, cid. idc. xxxiv. Prafec^ 
$0 viarum Antonio Suarez MeflîaMarch, vicû 
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LatiGpie la malheureufe petite ville de 
Cerretto , dont il eà parlé dans la lettre 
éont je viens de donner un extrait > fut fl 
déplorablement enfevelie dans fes propres 
ruines , il y arriva une chofe qui mérite 
d'être remar<^iiée , de la vérité de laquelle 
j'ai été très-bien informé à Naples , & que 
je rapporterai ici pour contribuer de ma 
part à ne la pas laiffer dans Toubli* Un Eco- 
fier de treize à quatorze ans , qui joiîcMt 
dans la rue avec plufieurs de fes camara- 
' des 9 fut enveloppé en mème-tems qu'eux 
ibus les débris des maifons voifines , 8c 
confèrvé feul envie pendant treize jours » 
ians prendre d'autre nourriture , que quel* 
quefois un peu de fon urine. Voici un abte^ 
gé de ce qu'il a écrit lui-même de ioaavaQr 
ture. 

Pour donner gîotre à Dieu > eî* aux hm^ 

tes infinies dont H a plu à fa nùfèricorde d'ufer 
envers moi pauvre Pécheur > iorfquil ma ga^ 
ranti d'une manière fi admirable le Anquiénm 
jour de Juin de Vannée mil fix cent quatre^ 
vingt-huit > & les douze jours fuivans ; JUoi 
fouffigné Jofeph Ciaborri de la faille de Cer- 
retto > neveu du Baron le la Ginella.> déclare 
6* afii'me , avec protefiation de Sermeif,^j^ i 
tous gens aïmans & cvaignans Dieu, lâ^pUre 
&fincere vérité des chofes ci-dejfous énoncées. 
Le Samedi cinquième jour de Juin de l'an 
1688. veille de la Pentecôte, fur les (a) vingt 

(a) Selcn ce que Von i />. i *4. On trouvera quâ 
fem voir dans le Tome h, > étoit qna:re heures - O! 
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heuret & demie i étant dans une ruS de la 
Ville proche de la maifon de mon Père > avec 
flufieurs de mes Compagnons d*Ecoie » un 
Tremblement de Terre & un bruit effroyable 
furvinrent foudainement ; ce qui nous ayant 
tous effrayés , nous fit prendre lafiiite. Mait 
comme nous courions pour nous jauver > leî 
maifons trébuchèrent de tous cotés , tombèrent 
Jur nous > & nous accablèrent. La clémence 
de Dieu permit noa-feulemantquejefuffegar" 
dé en vie > mais elle me garentit comme par 
miracle , de forte auejenefus en aucune façon 
bleuie. Tous mafdns Compagnons firent tués 
fur le champ , à V exception d'un feul qui fe 
rencontra proche de moi, & qui vécut pendant 
un efpace de tems que foi ejiimé avoir été de 
deux jours, fans néanmoins en pouvoir bien 
juger. Nous nous confolâmes enfemble > Ô* 
nous employâmes le tems en prières; mais eip» 
fin il mourut , & je demeurai toujours depuis 
appuyé fur fa tête, & fort htcommodé par la 

{uanteur defon corps. Je ne perdis jamais mon 
on Cens , & je ne ceffai jamais aufH dimplo-^ 
rer les compajfions de Dieu, me réjignant tou^ 
tefois de bon coeur à fa volonté. Ma pofiure 
nétoi: pas extrêmement incommode , car bien 
mie je fufl'e gêné , & néceffairement appuyé fur 
ta tête de mon malheureux compagnon mort , 
je pouvois d'ailleurs me tourner un peu le 
corps. Lafoiffut ce qui me tourmenta le plus, 
& f y remédiai en quelque manière , tantôt 
en buvant ce que je pouvois porter de mon 
urine à ma bouche , tantôt en appliquant ma 

un quart , ou quatre heu- 1 Ion uêtre manière de 
Tdi kJ* demU au foir , fe- 1 Cùm^ter* 
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langue dejfechée contre une pierre vive ( pie- 
tra viva ) qui fe rencontra là y four me la ira-- 
fraîchir. Me voyant fain, maïs dans la nécef- 
fité de mourir dans un fi déplorable état, on 
peut f enfer quelles auroient été les améres af- 
jliSiom de mon ame > fi le Dieu tout fui^ant 
& tout bon , qui vouloit que je glorifiajje en- 
core parmi les vivans > neiit auffi voulu me 
donner du fecofirs contre les détrejfes qui fe 
fréfentoient incejj'amment à moi. Il m^ envoya 
donc un fommeS.fi long &fi profond » que les 
treize jours de ma dure captivité rrCont {a) 
paru très-courts. Enfin le treizième jour > au 
fort de ma plus grande angoijje , comme fem- 
floyois tout' ce qui me reftoit de force de voix » 
four implorer Vajjiflance de mon bénin Créa-- 
teur y & que je prononçois aujfi les doux noms 
de mon cher Père & de ma chère Mère > le$ 
appdUanty quoique vainement en apparence > 
four me (ecourir y f entendis du bruit y &je ne 
jfai quel remuement au-delfus de ma tête. Je 
ne puis dire fi feus alors qu^lquss rayons d^ef-* 
ferance ; mais quoiqu'il en (oit, je criai , ma^ 
voix fe renforça y & on m'entendit^ Dix psr^ 
fonnes qui étoient-lày travaillèrent incontinent 
à ouvrir mon tombeau : en deux heures de tems 
ils firent jour au travers (b) d'onze palmes de 
ruiaes qui m' enviroanoient ; & m^ ayant enfin 
déterré y me mirent vivant , & dans mon bon 
fensy entrd les bras d? mes Père & Mire y qui 
étoii.it recourus fur la nouvelle qui leur venait 
dêtre portéey qu'on avoit entendu ma voix. Le 

{a) L^ua-^ci on le deU- \ jours> 
ra , il dit Qié^il croyoit 
n avoir été là f Me troii 



vra , il dit^ qu*il croyoit j {b) Environ huitpieds^ 
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DoBeïiY Jean Dominique d'Adoni , ff avant " 
Médecin yxne nourrit les trois premiers jours de 
bouillon fagement dijpenfé , & je fus hkn^tot 
farpiitement rétabli. Aujourd'hui que j*écri9 
ceci» ( quatre ans & cinq mois & demi après 
tnadélivrance, que je pourrois appellerune ef- 
face de réjurreaion ) pour publier les bienfaits 
que j'ai reçus de mon Dieu^ je me trouve par 
fa grâce aujjl fain , que fi ce lamantable accp* 
dent ne me fut point arrivé. Je rends grâces 
immortelles à ce Disu de Charité , de cequil 
ma délivré des pièges de la mort» & parti-* 
culierement de ce que changeant mes inclina-* 
lions naturellement mauvatfes , il me met au 
chemin du Salut. Je me dévoue & me donne 
à lui ; & le prie du plus profond de mon ame» 
de répandre de plus en plus fur moifes pré^ 
cieufes bénéâiBions > afin que je ne cejfe de le 
glorifier , jufqu'à -ce que par fon immenfè 
amour > il me glorifie ^ui-même dam fon Pa^^ 
radis. Amen. 

Fait à Cerretto le 19. Novembre i69t* 

JOSEPH CIABORRI; 

Les Témoins de qui je tiens cette hîftoî-^ 
re , 8c qui font très-dignes de foi , m'ont 
dit auiC que de quatre - vingt Religieufes 
d*^un même Couvent , qui rorent enfeve- 
lies dans ces ruines , il y en eut cinquante- 
neuf d'e'crafées; que les vingt & une autre» 
furent toutes dangereufement bleflees ; 8c 
que de ces dernières il y en eut quelques- 
unes qui dirent , comme elles Taflurent en- 
core aujourd'hui > qu elles n avoient au- 
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Gun fonvenir ni aucune idée de ce qui était 

arrivé. 

Ces mêmes perfonnes m'ont raconté en- 
core » qu'eux oc tous les autres qui étoient 
échappés du danger, ayant été forcés d'al- 
ler camper dans la plaine , faute d'autre 
lieu de retraite , d'où ils puiTent commode* 
ment aller chercher parmi les ruines , 8c 
lecourir ceux qui en étoient enveloppés » 
ils furent alTaillis 6c perfecutés dans leur 
Camp par une quantité prodigieufe de fou* 
sis 8c de rats afiramés qui vinrent de la Ville 
détruite , 8c qui (a) fe jettoient fur eux 
pour les mordre ; dé forte qu'il fallut fou* 
tenir contre cette Vermine une guerre ou- 
verte , 8c que plufieurs d'entr'eux veillaf* 
fent tour à tour , pour affurer le repos de 
ceux qui dormoient. Ils ajoutent que ces 
mêmes animaux attaquèrent un chat 8c le 
dévorèrent. 

(a) Voyez Tonwl. pag, 66, THi^^oire de l'Arche^ 





EXTRAIT 

DE 

L'HISTOIRE MEMORABLE 
DU CAPITAINE 

FRANÇOIS DE CI VIL LE^ 

Ecrite par lui-même^ 

Rançoîs de Civille GentîIRom* 
me (a) Normand, étoit Capitat-r 
ne d*une Comp^nie de cenr 
honnmes de pieds dans la Ville 
de Roiien , lotfqu'ellc fut (t) 
affiegée par Charles IX. ôc avoit alors ca- 
viron 16 ans : le Comte de Mont-gommery 
Gouverneur de la Place , Fay antcommandé 
pour (c) foûtenir les premiers efïbrt» de l'air 
faut,il futblefle à la fin de cet affaut (d) Sum 
coup (Tarquehufé a la Joue & mâchoire droke, 
ta baJe/irtant par derrière proche de la fojfetter 
dtt col & ferlant le (je) hau^e-col. Ce coup» 

( Voye* Tome I. Let- f {d) Cefon» fes propre» 
tte V. pa^. 61. ) [terme». 

{a) D'auprès He Rouifii. l (e)Les haïU^-cols étoiene 
(h) L'an 1551. (autrement^ faits qu^iU ar 

(f) Le !.(, Oib«k:c« fie font lujourd'huu 






%t% Histoire du Capitaine 
l'ayant fait tomber du haut du rempart 
dans le fofle, quelques Pionniers qui fe ren- 
contrèrent là , le mirent dans une foffe avec 
(a) un autre corps qu ils jetterent fur lui, 8c 
les couvrirent tous deux d*un peu de terre. 
Il fut là depuis onze heures du matin , 8c 
même un peu avant, jufqu'à fix heures 8c 
demie du foir. (b) Son valet informé du fa- 
tal accident , fongea à lui donner une plus 
honorable fépulture, 8c obtint du C. de 
Mont-gommery la per miffion de Taller dé- 
terrer, ayant avec lui un (t) Officier des 
Gardes dudit Comte pour lui aider. Après 
avoir confideré le premier corps fans lecoi>- 
noître, le valejt tira le fécond de la foffe , 8c 
ne le reconnut point non plus , tant il étoit 
défigure' parla boue , le fang, Tenflure, 8c 
la pâleur. Il remit donc les deux corps dans 
la foffe , 8c les couvrit légèrement de ter- 
re. Comme TOfiicier 8c lut s'en alloient» 
le premier de ces deux remarqua que Çd) le 
corps qui a voit été mis fur l'autre , étoit mal 
couvert , une (e) main paroiffant entière^ 
Il retourna donc , 8c la voulut enfoncer 
avec le pied ; mais en la repouffant > il ap- 
perçut à la faveur du clair de la Lune un 
diamant qui jettoit un affoz grand éclat t 
rayant pris, ayant recouver^la main, il 
montra le diamant au Valet , lui difànt qu'il 
a'avojtpas perdu fa peine* Le Valet recoa* 



(a) ClaaleleForeftier, 
Marchand Droguifte. 

(b Nicolas de la Barre, 
^11 vtllaee de Kivolet , 
proche as VecAon* 



(f) Le Capitaine Cleic, 
Lieutenant des Gardes <fi| 
Comte de Mofit-gommeri^ 

ici) C étoit CivêUe. 

ifi) La main gaacbe* 
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hut le diamant par fa figure triangulaire , 
ce qui robligea à retourner pour enlever le 
corps de fon Maître. Après Tavoir bien ef- 
fuyé , il le reconnut enfin ; & fon afïe<5kion 
l'ayant engage' à le baifer & à Tembraffer , 
il trouva encore en lui quelque chaleur ôc 
quelque apparence de vie. Il le [a] porta 
donc plus vite qu'il put aux [h} Chirurgiens 
de l'Arme'e ; mais ceux - ci Fayant regardé 
comme mort , n'eurent aucun égard aux 
prières qu'il leur fit d'efTay er à lui rappellet 
les efprits, alléguant pour raifon que ne 
leur reftant que très-peu de médicamens , 
ils n'avoient garde de les employer fans né^ 
ceffité. Lui cependant qui n'étoit pas du 
même fentiment qu'eux, tranfporta le corps 
à la [fc] maifon où fon 'Maître avoit accou- 
tumé de loger. Ce corps fut là plus de cinq 
jours fic^inq nuits fans parler , ni remuer , 
ni donner aucune marque de Sentiment; 
mais auflî ardent de fiévrç , qu'il avoit été 
froid dans fa foffe. Quelques parens du 
[JJ pauvre malade l'étant venu voir en cet 
état,, envoyèrent chercher deux [e] Méde- 
cins & un [f] Chirurgien pour le vifiter* 
Ceux-ci l'ayant bien confideré & fondé fa 
playe, trouvèrent à propos de le penfer, 

3uoiqu'il n'y eut prefque point d'apparence 
e guérifon. Il fut réfoiu qu'on loi appU-. 



[4] L'officier & le Va- 
let étoient tous deux à 
cheval. 

[A] Us étaient au Mo 
fiaftere de Sainte Claire. 

£r] Chei le Sieur de 



Coquereaumont. 

[i]MM.duVett>ois,ae 
Vally.&'duVal. 

[e] Mrs. Guéroote ft 
le Gras. 

Ifl Id» Jac^ueiDavau^ 



ijo Histoire dtt CAPirAiim 
queroit un Seton , 8c la chofe fut exécutée 
jfor le champ. On lui deâerra auffiles dents, 
£c on lui & avaler par force quelque peu 
de bouillon bien nourriâant. Le lendemain 
comme on leva Tappareil , une grande 
quantité de pus étant forti de la playe > & 
Tenflure de la tête & du eol estant fort di- 
minuée , le patient commença à faire pa- 
roitre quelque fentiment, il prononça mê- 
me quelques paroles > 6c fe [4] plaignit de 
douleur au bras ; mais il ne reconnut per- 
fbnne. Il étoit dans un ^and étonnement, 
comme un homme réveillé en furfaut dans 
le tems de fon plus profond fommeil : I3 
connoiflance lui étant peu-à-peu revenue , 
quoiqu'il eut toujours beaucoup de fièvre 9 
on commençoit à bien efperer , lorfque la 
Ville étant M pnfe d*aflaut, la frayeur lui 
fit redoubler la fièvre avec une ^olence 
extraordinaire, [r] Quatre Soldats qui pit« 
lercnt d*abord la maifon où il étoit , le trai- 
tèrent humainement , 8C même charitable- 
inent. Mais quelques jours après , ces Sol- 
dats ayant eu ordre de loger ailleurs , 8c 
ce logis ayant été marqué pour un [^ Offi- 
cier de TArmée Royale ; les valets de cet 
Officier enlevèrent Civille de fon lit , 8c 

. la] Han i han ! han ! 
lis hras , dit ITiiftoiro. 

( C. han î han /cft une 
exclamati ->n de douleur en 
patois Normand. Han , la 
tête ! han y les bras i c'eft 
la manière de îc plaioJre 
c« Normand. 
' ï^l !•« 21S, Odobfc^oift- 



ze io«rt après fa bleflbre^ 
[f] (Quatre bons Enfant 

Gafcons de la Compagnie 

du Capitaine Lago Ami de 

Ci ville. 

[i] Dts Moulins^ Lie»> 

tenant des G«zde* Ecofij 

foiTe»» 



'Fraitçots de Cirrtte: 't$t 
e jetterent fur une méchaate paillaflé dan» 
une petite chambre de derrière. Pour com- 
ble de difgraces, quelques ennemis du jeu- 
ne [tf] frere.de Civille Tétant venu chercher 
ï)our le tuer dans cette maifon , où on leur 
avoit dit qu'il étoit , & ne r«^ant pas trou- 
vé, déchargèrent leur furie fur Tinnocenty 
& le jetterent par la fenêtre ; mais cette 
fenêtre notant pas fort haute > & tintas de 
fumier s'étant rencontré juftcment au-deP- 
fous a la porte d'une écuriie , il y fut reça 
«âez mollement. Il demeura là plus de troii^ 
fois vingt-quatre heures,nudenchemifeavec 
un fimple bonnet de nuit iur la tête, expofé 
aux injures, de Fair, ian» être fecouru de 
pcrfonne. Enfin , [^] im de fes parens qui 
Tçavoit que le Capitaine Civille avoit ac-^ 
routumé de loger dans cette maifon , mais 
qui n'avoit rien appris de ce qui étoit arri- 
vé , vint demander de fes nouvelles. Une 
vieille femme qui étoit demeurée là feule ,- 
lui ayant répondu qu^il étoit dans une 
tour de derrière mort fur un funnier depuia 
trois jours, il voulut l'aller voir , Se fut 
fort furpris de le trouver vivant. Civille 
létoit fi foible , qu'il ne pouvoir parler : it 
fit entendre par quelque fîgne <|u'il avoit 
Toif [r] , 8c on lui apporta de la bierre qu'il 
but fort avidement^ mais ayant voulue^ 



M Leycim* Ci ville 
lîVoit perds» un bias d'un 
leoup de canon, pendant le 
Siégé , & avoit été quel- 
i^ue-icnitiUiit cette fliai- 



z: 



[è] Mr^deCroiflTetfott 
Cou(m germain. 

[f] La foif & la douleur 
lui a voient de(ïêiché la 
tangue Se Ici Uvcct» 
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fayer d'avaler une bouchée de pain , il fat 
lut là] lui retirer le morceau de la gorgé , 
tant le canal étoit retre'ci. Cependant rabï- 
tincnce & le froid avoient apparentunent 
produit un heureux effet ; car le malade 
e'toit prefque fans fièvre , & quelques heu- 
res après on jugea qu'il pouvoit être tranf- 
porté par eau au Château de Croiffet fur 
la Seine, une lieuë au^deifous de Roiien. 
Ce furent les mêmes [b] Soldats (jui Fa- 
yoient fecouru la première fois , qui aide- 
.rent à le tranfportei jufqu'à la rivière, 8c 
cela comme à Tinfçû de Mr. de Croiffet 
qui étoit Catholique Romain , 8c qui dans 
ce tems de violente perfécutipn n'auroit ofé 
faire aucune faveur à un Prot^ilant > non 
pas n)ême à un proche parent , fans fe ren- 
dre fufped. Civille fiit mal reçu par le Con- 
cierge du Château de Croiffet, qui le fit 
long-tems attendre fur le pont , où il fut 
/aih d'un grand froid , & oU il fut mort 
fans doute , fi un Valet de Mr. de Croiffet 
ne fut heureufement arrivé, 8c n'eut don- 
né des ordres néceffaires. Nonobftant ces 
ordres , le malade fouflBrit beaucoup pen- 
dant le premier mois. On ne fe feryoit pour 
tout onguent , que de mie de pain imbuë de 
jaune d'œuf , & tout le refte luimanqupit 
proportionément. Mais enfin M. de Croiffet 
averti de fon trifte état , lui envoya un (c) 

(a) 11 mangea enfuite | Varient , & lui procure* 
<lu pain trempé dans de la rent du linge pour penfet 
bïcre, fcs playes. 

(b) Du Cap. Lago. Ils (c) Mr. de BcttCOC0ttl| 
lui donnèrent quelque peut 
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Médecin & le même (n) Chirurgien qui 
avoir eu foin de lui avant la prife de la Vil- 
' le. Ils demeurèrent avec lui deux jours , 
lui laifferent des onguens: & le vifiterent 
de tems en tems (b) quand ils le purent , 
jufqu'à ce qu'il fût en e'tat de convalefcen- 
ce. Dans ces entrefaites, le fidèle Valet 
étoit aufS revenu, ôc lui avoit rendu dé 
bons fervices. Après que le malade eut re- 
prit une partie de ks premières forces , il 
fut reTolu qu'on le mettroit entre les mainj 
"de deux Gentilhommes frères , (c) demeu- 
rans dans le pays de Caux, qui étoient en ré- 
putation d'avoir divers excellens remèdes. 
Ces Meffieurs prirent un foin d'autant plus 
grand de fa perfonne , que les Familles 
étoient amies depuis long - tems. Ils em- 
ployèrent fi heureufement toute l'adrelfe de 
leur art , qu'en fix femaines de tems Ci ville 
fut rétabli dans un état qu'on pouvoit ap- 
peller de fanté. Il ne parut alors lui refter 
d'incommodité que celle d'être un peu 
fourd , ôc de ne fe pouvoir fervir du petit 
doigt de la main droite* dont le tendon 
avoit été coupé par la même balle de mouf- 
quct qui avoit fait la grande bleflure , de 
forte qu'il fut capablç de rentrer dans le 
Service, & qu'il effuya depuis bien de nou- 
teaux coups & bien des fatigues ; mais la 

(a"" Mr. JacquesDavalix (c) MeflT. de Rufofle & 
(A) i.tanttcusdeux 1 ro de Ste. Marie le BaiUeul. 
teftans , ils n'ofoient fortir Civille fut tranCporté chea 
delà Ville , fans s'expol'er eux au mois de Juillet ^ 
à être aflbmmés parla po pendant le Siège du Ha* 
puUce« I vfe de Grâce, 
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pfaye de la mâchoire fç rouvrant de tems 
en temsîl, (a) il fe formoit des apoftumes 
qui Taffligeoient beaucoup , & fouvent il 
s eft vu malade à rextre'mité. Le Roi Hen- 
ri III. ayant chafle les Proteflans du Royau* 
me en is8$. Civillefè retira en Angleter- 
re , 8c l'année fuivante s'étant mis entre les 
mains de deux (b) fameux Médecins qu'il 
y rencontra , leurs foins eurent de fi heu- 
reux fuccès , qu'il fut bien guéri. II écrivit 
lui-même fon hilloire l'an 1 606. âgé de plus 
de 70 ans , 44 ans après fa blefiure ; 8c 
c'eft de cette hiftoire que l'on a tiré le pré-» 
fent Extrait. Ce rare événement a été rap- 
porté par plufieurs Hiftoriens célèbres , 
tnais toujours avec diverfes fautes on omif^ 
fions. L'Ecrit qui eft entre les mains de (c) 
Mr. de Sicqueville, a. une circonftance 
que je n'ai pas rencontrée ailleurs , & que 
Je ne veux pas oublier , parce qu'elle fait 
honneur à Civille : c'eft que la Reine Eli- 
fabeth ayant oui parler de lui , fouhaita dô 
te voir , 8c de lui entendre raconter fes 
avantures de (a bouche , après quoi elle lui 
fit préfent d'un diamant 8c de fon Por- 
trait. 

Mr. d' Aubîgné n'a pas été des mieux ins- 
truits , entre ceux qui ont parlé de Civille ; 
mais (d) il en dit une chofe à laquelle je ne 
vois pas qu'on puilfe refufer créance , ( par- 
ce qu'il parle en témoin oculaire) bien que 
cette particularité ne fe trouve pas dans 

(a) Il fortit mfTi de terfts j & MaiUard crOrleans. 
en tems des os de la playe, - (c ) Voy. Tom- 1. p. 6 1 • 
0) Lavimus de Prague, | (d) Toin. 1. L. 3 . ch,ia. 
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Khîfloîre écrite par Civille lui-même. JeVai 
tiilf dit Mr. d*Aubigné, aux AJfemblées No- 
tionales Député de Normandie , 4* ans après 
ia bleffure ; & fobfervois que quand nous fi^ 
gnifions les rejultats , il mettok toujours > Fran- 
çois de Civille , trois fois mort , trois foi» 
enterré , & trois fois par la grâce de Dieu 
reffufcité. Quelques Mintflres contre mon opi- 
nion , ont voulu le faire déjifler de cette curto^ 
fité ; mats il nont pu obtenir cela de lui. 

Civille a été marié deux fois. Tune 8fe 
l'autre depuis fa dernière réfurre^ion. 1! 
tî'eut point d'enfans de fa première femme, 
mais il en eut plufleurs de fa féconde. Il 7 
a [4] préfcntemcnt deux de fes arriere-pe- 
tites-fiUes en Angleterre ; Tune eil femme 
de Mr. deSicquevilIe, dont je viens de par- 
ler , 6c Tautre a époufé un Gentilhomme 
Anglois nommé M. Biune Sandham» 

[4] Avril 1699^ * 
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TOUCHANT 
LA 

TARENTULE- 

IL 7 a,quçlque chofe de fi fingulîer danj 
les effets que produit la morfure de la 
Tarentule, ôc dans le remède qu'on em- 
ployé ordinairement pour guérir ceux qui 
en ont été mordue, qu'il fe trouve bien plus 
de gens enclins à'nièr le ftiit qu'à le croire* 
C'efi ce qui m*oblige d'ajouter ici à ce 
que [a] j*ai dé'a dit fin; cela , un témoigna- 
ge nouveau .& très - reçevable, contenu 
dans une lettre bien drconftanciée du fieur 
Domenico Sangenno Doéteuç en Médecine > 
homme exa6t & fçavant , & [^] du pays 
des Tarentules. 11 parle en témoin oculai** 
re , & en témoin qui a vu & exahiiné plu- 
fieurs fois. Sa lettré eft adreffée à [b'] Mon- 
(ieur Antoine Bulifon de qui je la tiens. La 
voici en propres termes. 



M Foy, Tome III. p, 
i8i. 

[^] De Lucera , ou Nor 
cera de Saraceni , dans la 
Province de Capitanata , 
au Royaume de Napjes. 

[c] M- Ant. Bulifon-, 
Libraire , François de Na- 
tion , mais établi depuis 
fort long'teins à Naples, 



eft non fenlemcnt habile 
dans fa Profe/Hon » mais 
connoiflaor une infinité de 
chofes „ Auteur de plu- 
fieurs bons Livres , & fort 
honnête- homme. Ileftex- 
trêmeraentcivil aux Voya- 
geurs , ôc toujours prêt à 
leur rendre Tes bons 0£&^ 
ces. 



Tem, 4' fqf.lL36 ^ 
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Molto tempo è > Sîgnor Buîifon carijjîmo , 
che mi chiedefle alcune notizie , tanto intorno 
aile Tarentole , corne anche intorno a gli effets 
ti che producono in quegli che mordono, E per 
che ajai devo al vofiro meritOy ve ne dard 
quella comezza cW'io ne hô dalla teftimo- 
nianza degli occhi proprii > e non da altrui 
mendicata. 

Naf'cono le Tarentole nonfolamente [«] nelle 
Proviacie di Bari , Lecce > ed Otranto , ma 
anche injiuella di Capitanata > vicino alla eut 
M^tropôli Lucerafon io nato & crejciuto > f/i- 
ma catdo > afciuto & quafi aWato d Albert pri^ 
n)o. Ne' giorni calorofi delP Efi^te, ô projjt- 
mi ad effa Stagione , fi trovano nelle bûche 
délia terra ; & volendole prendere , bifogna 
con unafottil hachettadolcemente jifchiando toc^ 
carie» chefubito per labachettain fuvedrete 
sbucarle. La loro figura efimile a quella deW,, 
aragno y con otto gambe aivife in due ordini , 
cioè a quattro per ciafcheduno , il eut corpo 
[ che bipanito > e da un picciolo nodo Ugatofi 
yede net mezo J è délia grandezza d'ma me^ 
idiocreghianda, in pont a à cui vien formata la 
hocca buttando da quella il veleno , nort altrt^ 
menti che le vipère ? mentre fegnano in luogo 
dove mordano , e non coiV acideo comme altri 
vogliono. Di colore f)no varie ma ialV aU 
tra , ed io n*ho vedute cinericie , e di un color 
lionato cofi fcuro, come fono le pulce^ e cun 
qualche macchicty che fembra picciola flelîa, 
Ve nhà altrefi ne' monti , che colla nqlira Pu-- 

M On en trowDe auffi dans la Tofc4ne V dans lé 
Koma^fft* 



13^ LATxKEWTtTLB; 

glia terminanô: ma fera s*awien che tnoriih 
no , non fanno alcun maie. 

Coloro cheffmo morfi , poche ore dipoi > c(m 
voce ittorticolata Ji lameraano , efegli circonf* 
tanà dimandanoloro> che cofa Vcffiigge ? moU 
ù ïtpofta non danno ; ma folamente , con occU 
torui li riguardano ; ed altri fanno cenno colr* 
la manojul core. Per la quai cofa , gli Abàa^ 
tort di que* paefi , corne perfonne pratùche ^ft^ 
bito vengono in cegnizione del malore che U 
tormenta ; onde Jenza perder tempo tantojh 
Mamanofonatori con vari infhrumenti» pokh$ 
dikri bdlano ad faon di Chnana^ altri ai Ce^ 
ter a 9 ed, akri (à faon di FioUno. Std frincipkk 
detfaone , pian-piano cominciano à ballare; 
chiedono fpade- e corne che fi ano inetd difcher^ 
ma ,fe ne dimofirano con tutto db nel maneg-^ 
giarle maefiri, Chiedono altrefi anche Jpecci* » 
e mentre vi fi mtrano , gettamfofpiri acutiffi* 
mied imuneraïnli, FsogUonobindeile, cateni' 
glie y vefti preziofe ; e quando lefono portâtes 
lericeuono conidlegrezza inejplicabile y e con 
moka riuérenza ne ringraztano chi hr»^ 
reca. 

Tutte le cofe fopradette dijpougono con ieW 
erdinanza intorno allofleccato, doue ballana 
fèrvandofi da tempo in tempo ^ or delV una^ 
or delV altra , fecondo gTimpulfi che glie ne 
dà il malore. 

Danno principio al ballo unoradoppoVap^ 
farhr del foie , terminando uvC ora prima di 
mezo giorno ,fenza prender mai ripofo > faor-- 
che > fe Vinfirumento fi fcordajfe; ed alV ora 
refpirano con impazienza per infino à tanto , 
éhefi ripono in accordo ^ notanaofi^ con mc^ 
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^(tviglia > corne gente firozza , ed inctilta ; co- 
m&jbno i cukori délia terra , cuftodi d'armen- 
ti , efimiH altrt homini camparecci , fi ano c(h 
stbuoni conofcitori délie confonanze> e diJf<H^ 
nanze du gltinfirumenti muficali ; ichetanto 
di quefte s'enquietino qmnto di quelle fiappa-- 
gano. 

't/n' or a doppo mezo di^ intrano di belnuova 
in danza > continuando in ejfafin al tramontar 
delfole > corne fanno per tregiornî col mêdefi-t 
mo ordine finza flancarfi 9 corne io ne ho 
molti veduti 9 ne mai più di tre giorni aver 
fatito travaglio > fe ai maie lorojl fbjje data 
fiù tardo rimedio colfiiono, cid che altri ne di- 
ca di otto^ e di dieci giorni > che col ballo ahhta- 
no avuta necejfità dijeguitarlo, Mentreche dan^^ 
zano' fono jurori de fenfi , e non dijtinguona 

Îarente » ne amico, ma li fono tutti uguali : 
enè vero che aile volîe invitano qualche leg-^ 
giadro > e graziofo giouanetto al ballo. 

Gli arredi > de' quali fi firuono fi)gliono per 
lopin ejjer di colore vago, corne incarnato , 
ro^b, ceruleOf efimïli; Equando vedono il ne-* 
ro y s*adirano in modo y che colla fpadê corrono 
àifcacciando chi n'êvefiito. Ad unofolo, ch*io 
fappia trà molti > non difpiaceva il drappa 
nero ; e queflo taie nonfaltava con tanto vigo-f 
Y€ quanti glialtri, 

Ormai » ch'io vi ho defcritto in gêner aie h 
Tarantola > e gli effeti délie fue morfure : con-- 
tentatevi , Amico , tWio mi di^onaa alquanto 
in raccontarvi duecafiparticolariy ch'iojrâgli 
altri ho veduti nella mia Patria, edtn altri 
luoghi vicini, 
Giovan Giacomo Teforo ( c*hio hô vedur* 
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to piu di fei volte baliare ) un giorno fi tro^ 
vava in unaforefia ferfiioi affari> aredo cht 
fi awerti euer ventao il temfo di pagare il 
Pributo aUafua morficatrice Tarantola. S'invio 
€gli vevj^ V ahitaU) , ma pi foi trovato fer la 
firadafida nuda terra difiefià, Cibfiifuto nellâ 
fiia » e mia partria vaccorfere molti , ed io 
congli altri , e trovammo fi mifero contadino 
ofrejfo da difficile rejphrazione , ad ofTervam- 
mo ni oître > che la faccia , e le tnam erano in^ 
camminciate à divenhr nere ; E fer che ilfito 
mole era a tutti noto , fi fortb la chitarra > la 
cm armonia , fiihito , che da luifii intenfa $ CO" 
mincio à mover frima li fiedi,focco difoile 
gambe ; fi reg^eva affreOo Ju le ginocchia^. 
indi à pocco tntervaÙo s alzo ft^egiando ; 
e finalmente fi à lo (bazio d*un quarto d*ora > 
faltava fi che fi fitUevava ben tre palmi da 
terra : Sojfhrava , ma con emfito cofi grande ^ 
che fortava terrore à circonlianti ; e frima 
d'un orafe gli tolfe in nero délia manif & 
dal vifi) racquiftando it fiio nazio colore. 

Nel Caftello délia Mota di Montecorvino 
ebbt congiuntura di veder baliare cinque oN 
tarantolai in uno medefimo temfo > e dentro un 
medefimo fieccato .erano quattro Bi{blchi>ed 
una bellijpma lorofetta In quefta unione ojfer' 
vati cofe nuove> mentre ciafcheauno avevafre* 
fi) nome ftraniero , e frofrio delV antichi Rè ; 
E trà eût medefimi p trova vano congiumi di 
farentela, e trattavan* fi che fi ojfervava r«- 
ciprocanza d^affetto, e reiteraii comflimenti» 
che davano grande ammhrazione ajfettatori, 
Fecero con filicità il fe>lito corfi) delta danza 
nelloffazio di tregiorni, de' quafiVuMma fera 

prim^ 
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^rma di licenziarfi , dimandarano in grazU 
tmofquadrone d'armati, egîifù dato didiec^ 
ërchibugieri ; quali ripariti in due Imi^ftava^ 
■^0 fronti fer far lajalva ; dimandarono foi 
•nn becchiero aaqaa^ ed un foco difale folve^ 
rizzato > e tofio gli fit fortato Vuno § l'altroJ 
H Cafo 9 Q vogliarrC dire V idéale Rè de' R&m 
gi {il eut nome era Fietro Boccamazza) fe^ 
"gno nél vafb delV aqua col fale , in modo di 
^Croce ; figiiarono delta medefima aqua un fo^ 
co fer ciMcheduno > fecero fegno aUofquadro^ 
ne ,che Jfarafe , e con frofondijpfno inchinQ 
dijjeroi Cirivedremo Vanno veneur o. Que* mi* 
Jèri» doffo tanta fatica > non fi ricordavana 
cofa alcuna 9 majolamente ira quella multi» 
tudine di gewte> aa cuijt veaevano circondati» 
Medevano fer fietà 4élf^ condotti nelle loro^ 
€afe. EdiQCuimheftùJodfifatto^'avervijet'* 
nmo in quejtd ofortuniti coff hrffù9mente , ço-^ 
me ho fotttto ^fe non corne dejidèrnyalo. ^c 
snaltro mi commandarete »mitrovai^ fem-^ 
fre corrifftmdente al vofiro voleté : ê f»i cort\ 
jermo,&c. 

Tous les AuteuR , (a) Anciens & Mo- 
dernes , mettent ces fortes'ld'e Tarentules 
dans le genre des asaiénées. L*efpece efl 
appellée Phalanx » Phalangius > & Phalan-^ 
gium > par Pline & Diofcoride. Le premier 
de ces Auteurs eft mal informé quand il 
dit {h) qu'il n'y a point de Tarentules en 
Italie/ 8c quand il ajoute que cet infedte {c) 

(a) Pline L. II. c, 24 1 iU ignotum.L. 29. c. 4» 
^ Liv. 2 3 . c. 4. j (f) yjtfit maxime cir» 

ib) VhaUngium e(tit4- 1 cajurnos <^ molas. ibid. 

Tome ly/ L 



i4t La T ar e k t V l s: 
vit dans les maiibns auprès des fours : dit 
relie , il en fait un portrait aflez julie. II eft 
certain que la Tarentule mord. Se qu'eUe 
ne pique pas comme quelques-uns l'ont 
écrit : celles que reprélente {a) Olearius » 
Se qu'il a vues en Perfe autour deKa&han» 
font à peu près de même figure que les Na-> 
politaines ; mais fi cet Auteur dk bien in-« 
îbrmé , elles font tomber leur Venin com<«» 
me une goutte d'eau » fans mordre 8c iaas 
piquer, 
fc, i^) Voyage df Perfc, Tom, I, Liy/s, 




ITINERAIRE 

o u 

INDICE ALPHABETIQUE, 

Des principales Villes iPItalie ( en deçà 
àe Naples ) & ées Bourgs ou autres 
Tarages les plus connus , & les plut 
fréquentés par les Voyageurs : avec 
la dijlance qu^ily a d^un lieu à PatifK 
tre* 

Î'Aî non-feulement trouvé dé la dîverfité 
dans les Itinéraires que j'ai confulte's ; 
mais lorfque je me fuis enquis fur les lieux 
mêmes , il n'eft prefquc jamais arrivé que 
tous m'ayent tenu le même langage. Les 
perfpnnes d'une même maifon ne s'accoif- 
dent point , quand on leur demande la di--! 
ftance qu'il feut compter entre leur Ville, 
& les Villes voifines. L'un foùtient , pat 
c:^mple> qu'il n'y a que ^5 ou 5 eî milles 
de Florence à Boulogne , l'autre veut qu'il 
y en ait 58 : le Voyageur trouvera donc a{^ 
îez fouvent que ce qu'on lui dira dans la 
route, ne fe rencontrera pas précifemen^ 

Lij 
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avec ritineraire que je lui donne ici ; mail 
il ne laiiTera pas d*en tirer beaucoup d'ufa- 
ge , puifqu^il pourra prendre à peu-près les 
mêmes mefures que s'il étoit très-exade- 
ipe^t informé. Qu'il y ait huit mille dune 
Polie à l'autre , ou qu'il y en ait neuf i cela 
n'ell nullement important. 

Ce qui donne le plus fouvent lieu à la 
diverlité des fentimens touchant ces dillan- 
ces , c'eft Te'tat du chemin, félon qu'il eft 
ou facile ou difficile. Ainfî, fans m'éloi-" 
gner de l'exemple que j*ai allégué , on 
compte communément s h milles de Bou- 
logne à Florence , parce que c'eÛ , félon 
çux, la vraye dilîance qui çft entre ces 
^e\ji% Villes ; d'autres y en comptent juf- 

au'a 5^9 parce que s milles dans un païs 
e Montagnes , demandent [«] autant ou 
plus de peine âc de tems, que 58 milles n'en 
demanderoient dans un païs uni. 

Il y a une féconde raifon de ces difFerens 
calculs, lors prlncipalenoent que les lieux 
dont la d^èance eil en queftion » font dans 
un éloignem^nt confidcrable. Par exem» 
pie , fi ïon fait une addition des diverfcs 
diUances qu'il y a de Ville en Ville entre 
Rome 8c Naples , on trouvera qu'il y aura 
environ 1 50 milles de l'une dç ces deu»^ 
Villes à l'autre ; mais fi l'on .confîdére que 
les Villes qui font fur la route , ont chacune, 
yne longueur qui n'eft pas entréç dans -le 



la] C'eft ainG que les 
uns comptent dix. mille j 
de Fondi a Mola , & les 
IttUej douie ou rreize , 



( le pavé de la via Appi« 
rendant cette route dlfli« 
cile.) 
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|5temîet calcul , on verra que ces diverfes 
étendues ou diilances , doivent entrer dans 
le compte général ; 8c qu'ainfi il eft nécef- 
iaire de compter un peu plus de 130 milles 
entre Rome & Naples. Quelquefois auffi 
le contraire arrive ; & c'eft quand au lies 
d'entrer dans les Villes qui font fur laroûte, 
on peut prendre un chemin plus court » ea 
laifiànt ces Villes un peu à côté. 

On augmenteroit cet Itinéraire à Finfini 
fi on vouloit faire toutes les combinaifons , 

Î)our ainfi dire , ou tous les rapports fai* 
àbles , des Villes qui y font nommées. Je 
me luis renfermé dans les bornes que j'ai 
crû être les plus raifonnables ; & ce que 
j*ai fait , lera fuffifant pour informer le 
Voyageur de ce qu'il pourra défirer. s'il 
veut Içavoir combien il y a de Florence à 
Rome , & qu'il ne trouve pas cette dif- 
tance marquée en un feul endroit ; il verra 
qu'il jr a 55 milles de Florence à Sienne , 
3 2 mille de Sienne à Radicofani , 24 ou 2 f 
milles de Radicofani à £olfene, 16 milles 
de Bolfene à Viterbe , 40 milles de Viter- 
be à Rome , Se ajoutant tout cela enfem- 
ble , il conclura qu'il y a environ 150 mil- 
les de Florence à Rome. S'il ne trouve f as 
dans rindice Rome oppofée à Viterbe , il 
faudra qu'il cherche Viteibe oppofée à Ro- 
me , c'eft-à-dirc qu'il cherche Viterbe , 8c 
non pas Rome , 8c ainfi des autres ViUes. 
Le chiffre que je mets entre les Villes y 
marque la diflance qu'il y a de l'une de ces 
Villes à l'autre qui eft vis-à-vis. Et lorfque 
çe chi&e eft double » il marque l'incertitu^ 

Liij 
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de , ou plutôt la divedité avec IzquetSt 
in*ont parlé {a) ceux de qui je me fuis in- 
formd. Cqtte diverfité eU fi grande qu'il 
auroit fallu des doubles chiffres prefque par 
tout; mais je me fuis contenté d'en metue 
•U il a été le plus néceilaire» 

Jelaiflè tout ce qui eft au-delà de la li- 
gne , que le Voyageur peut tirer dos yeux 
iur fa Carte, de Lorette à Spolette > 8c de 
Spolette à Saleme : ce pays-là étant com- 
me impratiquable aux Etrangers» £ctrès* 
peu fréquenté. 

}*ai dit ailleurs qu'il y a beaucoup de dif- 
férence entre' millet 6c milles : trois miÙes 
de Piémont en faifant cinq 8c davantage 
de la Campagnj de Rome ; 8c c*eft par cet-^ 
te raifon que les uns comptent , par exem- 
ple , ty ou zH milles de Suze à Turin» 
pendant que les autres n y en comptent pas 
plus de I H ou %o. 

Pour é^a/ec un peu ks yeux de ceux 

Sulles j^îtteront fur cet Itinéraire , je mets 
ans la m^rge, autant qu'il eft poffiblef 
une choie aue je vois qu'on fouhaite tou»- 
jours : c'eil rétat de la route, je veux dire 
Fétat du chemin 8c du pays. Je fais con- 
noître cela en quelque manière par les (^) 
marques fuivantes. 

* CJtsmh & Pays médiocremsiu bsau &, 

ion. 

(4) Les \(oituriert ma- 1 faire lenr marché meilleur* 
mes. Il faut not^t que ces \ (A) Ces mirques ne peu* 
geiu-li c}:in,>cent fouvetu i vent pas avoir heudaai icS 
(Us <iu'ii n'y a , aâa de | loosucs-ratifSH' 



** Route meilleure & plus belles ^ 

*** Pays extrémement%eau& ferHké 

X Mauvais Pays : mauvais fond. 

t Chemin difficile^Jbh bon ou mauvais Payff' 

^ Chemin fort mauvais. 

-— Plaine ou Pays uni» 

/^ Montagne^ 

H Petite hauteur^ 

R Rivi^r^. 

P Pont & Rivière. 

L Lac, 

F JBow OK For^^ 

Lorfque je ne marque rien de tout cela ,' 
€*eft , ou que je n*ai pas fait la route 9 ott 
^ue je ne m'en fouvienj pas* 

Au refle , s'il s'eû gliflé ici quelque er- 
reur de chiffre , ou quelque autre faute , 
j'elpere qu'on aura la bonté' de la fuppor- 
ter. 
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La manière de compter la dillance d'une 
Ville à Tautre par le nombre des Poftes» 
étant fort ufitée en Italie ,^ le Voyageur ne 
• fera pas fâché de trouver ici un npuvellti'- 
neraire, où ces diûances foient ainfi mar» 
quées. On doit fçavoir que les Poftes font 
jinégales : 7. 8.^. 10 ou ix milles; peu plus» 
ou peu moins , félon réloignement ou la 
jdifpofition des lieux qui lé rencontrent fui 
}a route, où il eft pofTible de s'arrêter; mais 
ordinairement 7 ou 8 milles. Il faut re- 
marquer aufli que la diftribution deis Poftes 
peut quelquefois être faite difiFéremment* 
/imû , k$ uns ne font que fept Poftes cna 
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tre Florence & Boulogne, & les autres en 
font huit , parce qu'ils divifent la route ea 
quatre parties , entre Florence & Fioren-^ 
2uola. Le double chiffire marquera donc ici 
moins Tixicertitude , que le double ^'tat, 
ou la double diûribution de la route } feloii; 
le caprice , ou félon la faifbn. 
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Ceux qui compôfent des Cabinets de ta-^ 
tctés , y font entrer de tout , jufqu'aux 
moindres Infeéles ;& les Voyageurs cu- 
TÎeux veulent auffi voir tout & connoitre 
tout. S'ils ne de'daighisnt donc pas de fça- 
-voir des Mouvelles de quelques Foires d'I- 
talie , ils en auront ici une Lifle qui pourra 
leur fervir : elle vient d'un homme du pays, 
iique je crois cxad. N'ayant vuquepeu dcr 
iC€$ Foires , je nepuw pas juger de touieji 
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//AI. 4. 
/ /AI, 7- 

//Al.2.|i 

//AI.7|wy* 
//Al. 4. 
En droknrt^ 
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^?^ Foires dis Vu Liy; 

mais j'ai afle/ lieu de croire qu'il y ei>a ptiti- 
fleurs , pour ne pas dire beaucoup , de fort 
méprifables. Il feroit facile au Voyageur- 
de s'en informer en fui vant fa route , quand 
il fe rencontrera dans cjuelque Ville du voi-; 
finage. Je lui donne ici le catalogue entier, 
parce qu'il n'eit pas long, quoiqu'il y ait 
divers endroits e'cattés dans le Royaume de 
Naples 8c ailleurs, dont il n'approchera 
que fort rarement* 
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le dure jours 



4 oa. 

1$ Avril 
3 May 

1 Nov. 
15 Aoull 
ïo Mars 
18 OcL 
24 Avril 
2 1 Nov. 

21 Sept*. 
1 1 Nov» 

6 Dec. 

21 oa. 

2 JuiL 
4 Aouft 

10 Aouft 

22 Juil. 
21 Aoufl 

11 Nov. 

7 Avril 



18 oa, 

12 Bruino 21 Nov. 

8 Bruino n Dec. 

f Bufca 18 Nov. 

l Campobaflb 15 Juin 

8 Capôiie * Dec 

3oCaraglio 21 Juin 
1 5f Carignan r 5 May 

sCarignan lyOdt. 

SCafalS.VaftjoMars « 

3CaralS.Vaft.iiDec.j.à 

8 Noël 



loCavoure ii Nov. > 

2Centoi 8. Sept. • 3; 

loCefena 1 Aouft 3>i 

8 Ce va 24 Aoult j 

acéva 18 oa. 5 

3 Coni 1 1 Nov. 3^ 
3 Cortemiglia 2 j Nov. 3. 

3 Cozenfa i Juil.. Z 

,...*** 8Cozen;i 25 JuiL t 

24 AouA lî Crème zç Sept., i^ 

^^ Avril jFa/enca a Sept., jq 
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le dure jours Foire à le àtsrejouts 

13 Oa. 8 Orvieto , k jour du Cor- 

2 fu5Domm>^]o\xx%. 

3 Orvieto 13 Nov. $ 

2 Ofima I Avril 60^ 
3oOftiglia loAouft 5 
3oPadoue 13 J^î*^ ^^ 

3 PavuUe 24 Aouft ^ 
3 Pefaro 15- Nov. jufqu'à 
3 NoëL 

içPife 



15 Aouft 

14 Sept. 

20 Avril 

25 Avril 

17 Janv. 

2 May 

22 Mars 

1 Sept, içPife 15 Avril 8 

Lanciano , dern^ Jeudi de Pife 1 5 Sept» 8' 

May 15 Pizighitonc ^ 06t. 10» 

Lanciano 30 Aouft isPIâifance 15 Avril if 

Lucerna 24 Fevr. 3 Plaifance ^Sept. if 

Lugo 1 5 Aouft 1 5' PoUa 27 Juia t 

* Mantoiie 15-2^ Aouft 3 Polla 1 2 Aouft S. 

*AlaMadonadeIleGra-Poncallier 1 Dec. 9 

tie. Ponte di Stura 9 Fev, j 

Mirandole i5> Sept. 3 Forino 1506t. 5 

Moderne 14 Sept. 8 Quiew 10 May j 

Moncalier 28 06t. 3 Quiew 11 Nov. j 

Mondovi i Nov. 3 Raconi 1 May 3: 

Montebello ii Nov. 2 Raconi 15* Dec. ^ 

Monteleone 2 1 JuiL 8 Ravenne i May i f 

Montecalvo 2 1 May 3 Recanati 1 5 Sept, if 

Montecalvo 5 Aouft 3 Ricardina 4 06t. j 

Montecalvo 9 Sept. 4Rimini 2oJuiL if 

Mulazano 24 Sept. 2 Rivoli 25 Nov, j, 

Nice delà paille 8 Sept. 8 Rovigo 9 06t. 10» 

Nocera enOmbrie. !.No- Salerne 8 May 8- 

venibre 5 Salerne 21 Sept, lo 

' Nocera en Calabre , le i. SalufTes 18 Avril f 

DimancWdc Carême, SaluiTes 18 06t. 3; 

<}«iours^ Saluflè^ joNor*^ i, 
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le dure jours Foire à le dure jovfff 

2f Nov. 3 Valence 2 ^ Avril 8 
3 Valence ^^ Aouft t 
sUdine 28 Nov. if 
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21 Sept. 

7> 17 îanv* 
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I Nov, 

16 oa:. 

I Nov. 
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iç Villa franca 24 FeVr. 
I y Villa franca 8 Dec. 

8 Urbîn 28 Aouft 

3 Urbin 4 O^ft. 
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Le Voysçeur fera peut-être bîen-aife de 
trouver ici un mémoire des chofes qui font 
Cngulieres à certaines Villes d'Italie , 8c 
qu'il aura occafion d'acheter pendant fon 
Toyage. Je parle Aqs chafes qui font de fon 
£oùt , laifïant à part les marchandifes du nér 
;goce ordinaire. 

A Rome, 

Toutes fortes de belles Eftampes, chez 
dîo. Giacomo de RoJJî^ à la Place; Antiqui- 
tés , Palais, Eglifes , Jardins , Statues, bas- 
reliefs , Fontaines , Ornemens d'Architec- 
tures , Portraits de Papes , Princes , Car- 
dinaux , Perfonnages illuftres , Ouvrages 
-des plus fameux Peintres , Cartes de Géo- 
graphie , Plans des Villes , S^ Tout cela 
fe copie à la Place Navone ;^iais ces cor 
/pies ii'approch«nt guéres des Originaœi,. 



X Qûiti^u ES Villes^ tjf 
De tons parfums chez le Signor Pompety 
Vandint; Bergamottè admirable -.Limette, 
Huile Impe'riale & de mille fleurs , très- 
douces, mille autres Qinteflen ces très-? gre'a- 
blés > Baumes, Pomades, &c. Je n'ai trou- 
ve' de toutes ces chofes-là parfaitement 
bonnes, que chez ledit Pompée Vandini, 
Sa Bergamotte fur tout , eflla plusexquife 
& la plus delicieufe odeur de toutes les 
odeurs. Ce petit tréfor ne fe trouvant en 
aucun autre endroit du monde, le Voya- 
geur çn fera provifîon, s'il fuit mon avis. 

. On peut acheter les fruits de Bergamotte 
[ efpcce de citron ] fur Tarbre , & faire ti- 
rer reffence chez foi en fa preTence; mais 
elle coûte autant ainfi , que lî on Tacheté 
chez le Marchand , & fouvent elle n'eft pas 
fi bonne. Je dis qu'ail faut acheter le fruit 
fur l'arbre, & non au marche', parce qu'il 
ne fçauroit être trop frais cueilli. 

Les Parfumeurs de Rome ont un fecret 
& une pratique particulière d'ambrer les 
peaux dont ils font des gants , des bourfes, 
des e'vantails , &c. de forte que Ces fortes 
de chofes peuvent être comptées entre les 
raretés de Rome. Mais à l'égard des gants , 
fi on met l'odeur à part , le refte n'en pltis 
grand chofe : on fait un gant plus propre- 
ment à Londres £c à Paris qu'à Rome. 

On trouve toutes fortes de très - belles 
médailles modernes chez 5- Hameranus , 
excellent Ouvrier. Lui & tous les Mar- 
chands en général, tâchent toujours , corn* 
me on fçait, à fe défaire le plutôt qu'ils 

4)€uvent > de leun marcbandtfei les plus d^ 



^<s Choses Sim ottliucm" 
fectueufes; c'eft pourquoi il ne feut pas f& 
prelTer de prendre les premières médailles 
qu'il montre. Si on les examine bie n, il eft 
fur qu'on j trouvera des défauts. Mus fi 
on fe rend difficile > 8c qu'on lui fafle voir 
qu'on s'apperçoit de ces défauts-là » il ira 
chercher la bonne boëte , 8t donnera des 
pièces incomparables. Boimer travaille pié« 
lentement pour le Pape , 8c eft auffi fort 
habile homme. 

Les petits Levrons de Rome font en gran^ 
de réputation ; mais je doute qu'il y en ait 
plus à Rome > ni de plus beaux qu'ailleurs. 
A Naples. 

Bas , veftes , culottes « bonets, 8c autres 
ouvrages d'eflame de foye ; Savon parfu- 
mé; tabatière d'écaiUe avec argent de rap- 
port; Tabac d'Efpagne. 

A f'enife» 

Points , ouvrages de verre 8c de criftal ; 
tabatières de toutes fortes ; éto&s de foye ; 
écarlate ; §. thériaqus. 

A Milan, 

Beaux ouvrages de criftal de Roche;, 
épées , cannes , tabatières , 8c autres ou- 
vrages d'acier. Pour avoir quelque chofe 
«lui ibit raifonniiblement bien fait en acier» 
il faut le commander quelque tems aupa- 
ravant : ce qui fe trouve communément 
dans les boutiques , eft fort mal bâti. Les 
Religieux du Mont-Olivier font du favoo 
* comme ceux de Naples. 

A Florence. 

Effences , baumes , pomades , 8c autre» 
i^fsafums , chez les Moines de iaint Marc 8ç 



À t^UEiQUES Ville t; tft 
'3e fâînte Marie Novella. La Bergamotte de 
Kome vaut infiniment mieux que celle de 
Florence , c*eft-à-^dfcre , qu'elle efl incofn- 
parablemc nt plus agréable. Celle qu'ils ap- 
pellent forte à Florence , eft à mon avis 
tout-à-tait rude ; mais la dolce plus foible> 
& efFedtivement plus douce , approche da^^ 
vantage de celle de Rome^ 

Le Cedrato des Moines de faint Marc i 
la Mêla rofa , la Scorza di Limoni , 8c les 
vette di Cedro font encore d'aflez agréables 
odeurs. Ambra > Mufchio > Arance > Mirtho> 
fior diffigno , tout cela ne vaut rien. La ro- 
fe eft bonne en fonefpece , & elle plaît d'a- 
bord ,. mais elle entête terriblement : le fré^ 
quentufage en eft très-dangereux. 

Les pierres Dendrùes , & celles que nous; 
appelions ruines de Florence , qui vica— 
nent de la Montagne de Limagio. 
Màrquetterie de pierres de Florence. 

A Gènes. 
Points > velours & autres étoffes de foyeî 
confitures féches , favon 8c favonettes. 
A Boulogne. 
Diverfes fortes de bons tabacs grenés; ^ 
favonettes ; pierres luifantes ou Phofphore 
de Bartholomeo Zachineli. Les chiens de 
Boulogne ont changé de pays. 

Autrefois le Galafïi préparoit 8c ambroit 
fort bien le tabac à Por.gïbon\ préfente- 
Bient on n'y fait plus rien qui vaille. 

On a toutes fortes d'armes à feu à Brefce; 
mais quoique ces armes foient fort vantées.^ 
on en trouve de plus belles 8c de mciUewr 
j: es en beaucoup d'autres lieux. 



ft9» (Choses Sikgi^lïbrss 

Les Religieufes Augailines de Tortôm 
font & vendent de très-îoîis ouvrages de 
paille ; mais pour avdflr quelque chofe qui 
Ibit de leur mieuie , il faut leur donner un 

S eu de tenw. Elles font des boittes , des 
ears, des oifeaux; descoffires detoilet-' 
te, &c. 

Les Couteaux de ScTrùeria ( à i^ ou tf 
milles de Florence ) ne lont ni beaux , ni 
bons , ni mauvais. Le caprice de mettre 
jufqu à douze lames fur un même manche , 
fait que les Voyageurs en prennent quel- 
quefois en paSant. Il 7 a un Turc à Rome 
qui fait des couteaux damafquinés parfai- 
tement bons : il les vend un écu du pays, 
dix Jules 8c demi. 

Lorette abonde en Chapelets : on lef 
|>eut faire frotter 8c refrotter pour une pe- 
tite gratification à toutes les pie'ces facre'e» 
de la Afaljne Se de la Santa Cafa. Enfuite 
on leur fait prendre une autre odeur de 
fiûnteté à Affife , 8c enfin la dernière tein-* 
ture à Rome. Un pareil Chapelet muni en- 
core de quelques Agnus-Dei , de quelque 
Croix farcie de Reliques 8c de quelques mé- 
dailles be'nites , eft capable de mettre tout 
l'Enfer en déroute ; mais comme il y a de* 
Diables extraordinairement malins 8c d'un 
naturel opiniâtre, le dévot Voyageur n'ou- 
bliera pas fans doute de faire baifer fon 
Chapelet à toutes les Madones peintes par 
faint Luc , 8c à toutes les Reliques qu'il 
rencontre , principalement à celles qui font 
les moins communes. ( Les pois de cautè- 
re germes dans la nuque du col deiàiQl 



A QUELQUES VlLlES; ll^ 

ÎVançois communiquent une vertu extraor- 
dinaire.) Il doit feulement être averti de le 
frotter toujours d'un même fens aux Verges 
de Moyle Se aux perches de faint Chrifto- 
phe , c'eft-à-dire , de la racine en mon- 
tant en haut ; car fi après l'avoir frotté 
du bon fens la première fois, il Talloit frot- 
ter à contre poil la féconde , la dernière 
fiotterie reprendroit toute la vertu qui au- 
roit été imprimée par la première. C*eft 
juflement la précaution que Ton prend , 
quand on fait aimenter raiguiilc d'un Ca- 
dran. Cela eft grandement remarquable. 

Il y a des Religieufesà Caiette, qui pré- 
tendent que leur effence d'Orange cft la 
meilleure de toute l'Italie; mais ces fortes 
d'eflencesne font bonnes , ni à Gaïette , ni 
ailleurs : cela a une force & une âpreté 
choquante. 

Modene vante fes mafques > & Reggb fe» 
•éperons Se fes bagatelles d'os ; mais cela 
ne mérite aucune attention. 

J'oubliois les gants drappés àt Turïn^ 
lîmples & doubles, fon RofTolis , & fon 
agréable tabac de mille fleurs. 

Voici diverfes melures que j'ai trouvée^ 
dans mon Journal , & que je fuis afliiré 
d'y avoir marquées avec exaditude. Petit- 
être cela fera-t'il de quelque utilité au 
Voyageur. 

( X ) Trente-deuxième partie de la Canne 
Romaine, 

( i ) Seizième partie d'une autre Cannai 
jLom. marquée au Capitole. 



^4^ Choses SiHGuttBtE'i 

( 3 ) Vingtième partie de la Canne d*Af^ 
chitedhire marquée au C apitoie. j 

( 4 ) Huitième partie de la Brajfe Romai- 
ne marquée au Capitole. 

( 5 ) Huitième Partie de la Braffe dî Tep 
10 marquée au Capitole. 

{6) Neuvionc partie du Staiolo marquée 
au Capitole. 

(7) Demi-Ftf/TWf Romaine. 

(8 ) Quatrième partie du Pied Romairt 
Tiarquée au Capitole. 

(9) Quatrième partie de Fancien Pied 
Grec marquée au Capitole. 

( f o ) Seizième partie de la Canne de Na« 
pies. 

( II ) Demi-Po/me de.Naples. 

(il) Huitième partie de la Bré^e de Vc-r 
nife. 

( 13 ) Huitième partie de la Brajfe de Mi* 
lan, pour mefurer les étoffes de lame. 

( 14) Quart de ^raje de Milan, pour me- 
furer les étoffes de foye. 

( I f ) Huitième partie de la Jîrajjede Flor 
xence. 

( Quatre Brajfes font une Canne. ) 

(16) Dcnû-Palme de Géncs. 

(17) Demi quart de iUr de Turin. Cenf 
^ois demi-aunes de France font cent Bju. 

(18) Quart de ^r^jpde Boulogne. 

( 19 ) Demi-quart de la Brafe de la Ré- 
publique de S. Marin. 

( 10 ) Quatrième partie du Pied , 8c dou- 
zième partie de la Fbrge ou Yard d'Angle- 
^rre. 



.( lï ) Demi - quartier ^dc Faune de Viea-^ 
ne. 

.( zj. ) Demi - quartier de Faune de Pr^ 
gue. 

( 23 ) Demi -quartier de l>une de D^eC^ 
4en. 

2 1 aunes de Drefdea font lo aunes de. 
Prague. 

< 24) Quatrième partie du Pied deFran-i^ 
.tt. 

( 2^ ) Seizième partie de Faune de Fran- 
ce. Quatre pieds d'Angleterre font une aur- 
ne de France. 

{2,6) Huitième partie ^c Faune de HqIp 
^nde. 



pn du Tpn^e cjfiatriémif p* ^^nicjfi, 







'mmf^'mm^mm 



T A BL E 

DES PRINCIPALES MATIERES 

du quatrième Volume^ 



Académie des Olim- 
piques à Vicen* 
ce. 28 

Agnania. 183 

Agricola^ (Rodolphe) 14 
Albert. ( le Marquis ) 4* 
Alhertu (L. ) 27. 4? 
Albigny, Tun des Chefs 
de i'Efcadr^ de Gene'- 
ve. 1^7. i5?8 

Altorf. \6 

Amfterdam. ^,6 

Anagrammes de la Répu- 
blique ôc de la Ville de 
Genève. 201 

Ancone. ^ 4^ 

Angélus. ( Marîus Mich. ) 
149 
Anneland. ( M. de S. ) 4 
Aqualagna, 49 

Arcofelice. 6^ 



Arnhemm f 

Arona^. loo 

Araua. 31 

Ardrubdh MottfSigne. 50 
Afperges , croiflent dans 
les prez proche de Pa- 
vie 33 

AJfife. 5ï 

Âvantures extraordi- 
naires. 223 
Augujlin. (Corps de S.) 
transféré de Sardai- 
gne à Pavie. 3» 
Aushoufg. 1^ 
AzzeUn, furnommé le 
Tyran. 19^ 
B 

BAcchini.(^le?.)2^ 
JBtff»fd*Albano.5» 
Bafle. loi! 



DES MAT 

Benevent renverice par 

un tremblement de 

Terre. 21 f 

Bergame* pi 

Berne^ 107 

Befagne. ^ 10 1 

Bibliothèque de Leîde > 9. 

De Boulogne, 85/. De 

Parme , «9. 90. Du 

Marquis Archinto , p8 

BedelU. { le Dodeur ) 

99 

Blondel , Syndic de la 

Garde de Gene'ye , 

Traître. 202 

Boccamti;sza. ( Pietro ) 

241 

Bonifiée y-lTi. 162. Son 

caradere , 165. Ses 

Lettres au fujet de la 

Croifade des Dames 

Ge'noifes. 166 

Bontt' jo 

' Borfano. 3 1 

Bofchî. (leDoidleur) 5>^ 

Bcmrfe d'Anvers.. 1 1 1 

Bozzolo^ 9 

BYejfe, fonEvcché. 91 

Brixen. to 

Bruges , & fes curiofir- 

tés. III 

Brunaulieu , Tun des 

Chefs de l'Efcaladc 

fie Genève. 1^7. 19S 

Bulifon, z 10» i}iS 



I E R E S» tH 
C 

CAbinet de M. Van; 
Bogart>4.DeM^ 
Thoman, 17. De Mof-- 
cardo, 21. De Marc 
Antonio Luparini, s !• 
De rApotiquairerîe 
de fainte Catherine à 
Formela, 6 8, De Mrs; 
Mantua Lazara Se 
Carlo torta, a^ 

Cagli. 49 

Calèches de Cambiaturim 

Campi. 3J 

Canaimo. 49 

Cannelle > Arbre, ^ 

Cantiano. , 49^, 

Cafcade del MarmoreJ 

5» 

Caftelnuovo» 5J- 

Cataglia. 30 

Catacombes. 16 1 

Ccelifis Rhodiginus. 4&' 
Cerreto > ôc autres Vil» 
les renverfe'es par ua 
tremblement de Ter- 
re. 21J, 22?; 
Çervia. 44 
Cefenate» Ibid» 
Cejîsy î2. Ce que font 
les habitans de Cefis 
pour rafraîchir leurr 



VW TABLE 

caves 8Cv leurs mai- CurioJîtésdeTitcyjé.yr^ 



fons. Lamême. 

Chines verds. 7^ 

Chrifiofhe. Statue de ce 

Saint. 34 

Ciabori. ( Jofeph ) fon 

Hiftoire.. izf 

CiampinL{M.) 119 

Cicerons, ce que c'eft. 

417' 

GttàCaflelana. 5j 

Civitavecchia. 7J 

Collège du Bœuf à Pa- 

douë^ 31 

Cologne. 9 

Colonnes à Pife. 76 

Colore de Charles Bor- 

rhome'e^. 100 

Conflans, 10 

Çornofo. { Hélène ) fon 

Tombeau honoraire, 

30 

^metto. 7 ? 

Co/l«/i. 28 

Couronne de fer. 59 

Cottr/f îdechevaux.i8,8o 
Crémone. 90 

Critique des Verfets ip , 

20. du Chapitre 3. 

des Proverbes. 184, 

!&Jûiv, 
Croifade des Dames Gé- 

xioifes. 162 

Croifier. 71 

Çuhraffes de femmes. 1 64 



de Crémone y ^o. de 
Milan , 93 . 94. de Ber- 
ne, 107 
Cifpinien,(Jean) 19 



D 



D 

Ames Genoifes ^ 
leur Croifade. 162 

r>#. 2.4 

Devife de GeaeVe. 210 
Difttques. 5» 2. 158 

Dfterus dlfembourg , 
Fondateur de TUnî- 
verfîté de Ma^ence. 
10 
Dœshourg. % 

Le Doge de Venifc trai- 
te la Seigneurie qua- 
tre fois Tan, 37. Do- 
ges de Venife pendus. 

3^ 
Douza. j 

Ducs. ( qreation des ) 

de Parme. FoyezParn, 

me, 

Dumont, 19 

DuSeliwf^ \ 



E-4iwduTefin, 33; 
Eaux du Ni!. ^4 
£c^oj rares. 10^ 

Ecolier qui vit treize 
jour^ 



D ES M A 
}ours fans manger» en 
ne buvant quedefon 
urine. 222 

Eglife à triple étage , 5 1 • 
EglifeàPifc. ?< 

Eloge du Cabinet de 
Mofcardo. 21 

JEfîne. (le Sr.de r) 6 
Epipole CariJHe. i8p 
Efitaphe de Rodolphe 
Agriçola, 14. Epita- 
phe Ènigmatique qui 
fe voit proche de Bou- 
logne, 141. Autre Epi- 
taphe Enigmatique > 
151. Epitaphe d'un 
Roffignol, 153. Autre 
Epitaphe Enigmati- 
que , ijtf. Epitaphe 
des dix-fept Cham- 
pions qui moururent 
en défendant Genève 
du tems de TEfcala- 
de. 202 

Erico. (J. P.) 232 
Erfen. s 

EJcdade de Genève. 1^5 
Etymologie de Harlem, 

- — De Bonn. 10 

-— D'Ancone. 4p 

— De Recanati. ço 

Eutrapeîies, 155 



T I E R E s: 
F 



rt* 



FJhm. ( l'Abbé X 

tano, 47^ 

Femmes guerrières. i6& 

Femmes ne doivent pas 

aller à la guen?e. ^ 189^ 

Fer battu à froid > qui 

devient rouge Sc ar^ 

dent. If; 

Ferrare^ 4^ 

Fiefole. t'j^ 

Filles de Cailella» 34 

Foi;v. ( Gallon de > 43 

Fomacette. 7f 

Fojl'a-nuova > Abbajne* 

Fojfombrone. d^g 

Francfort. 11^ 12^ 

Fribourg en Nuâeland, 
107. Fribourg en Brif- 
gow. . lOt 

Ftt%w(?. 4^ 

F«r/o* 41, 



G^if^. Curiofit&de 
Gand. ixx 

Gastameiata» ^i 

Gènes. ft 

Genève* -lof 

N 



^6 ..TA 

ÇirMi. (Lilio Grego- 
rio) 43 

Colhis. \ S 

Crille. (belle) loi 
fjrom du Chien. 69. 

H 

HAmfiéed. 8 

ifâye. (la) 2.4 
Harlem. $ 

Heidelberg. 14 

Herculana, Ville. 208 
fliftoire de la fameufe 
JEpitaphe Enigmati- 
que , qui fe voit pro- 
che de Boulogne, 138. 
Touchant le Mont- 
VeTuve , 20 ^ D'un 
Jeune Ecolier qui vé- 
cut treize jours de fon 
urine , 222. Du Capi- 
taine François de Ci- 
Ville. 227, 



Ean XXIF. 



ij 



J Jerufalem. 180 

^ejuites. Il n'y en a point 

à Luqucs.* 79 

Image de la Vierge qui 

fuë du fang. 7i> 

ingeljlat, i6 



B LE 

Innocent XIL fulmine 
ccmtre le tabac en 
poudre. 72 

Irycrtptian pour le Ca- 
binet de Mofcardo, 
21. Infcription à Cer- 
via , 44. A Rimini , 
45. A Fano, 47. A 
Boulogne, 141. AJAi-^ 
lan, P5 9 142, Infcrip- 
tion fur l'Arc Trium- 
phal érigé pour Con- 
ftantin après la défai- 
te de Mayence, 157. 
Sur l'Arc Triomphal 
de Severe, iS9, Inf- 

- cription fur les em- 
brafemens du Véfu- 

Ve. 2 20 

Infpruk, Ses Mines. 19 
Johannes Acutus, 82 

Ifles Borrhomées. 99 
Itinéraire des principa- 
les Villes d'Italie en 
deçà de Naples , 243. 
Des diflances des Po- 
ftes. 2^7 

^uifs de Livome. 75 
— D'Alexandrie. loa 
Juvenal. (S:) 53. 



DES MA 



K 



K 



Irker. 



y* 



LAmpe du Tombeau 
de 5. Dominique. 
S8 

Langage de Nuremberg. 
lé 

Lettre du Pape Bonifa- 
ce aux Dames Génoi- 
ks qui fe croiferont , 
16 f. Lettre du même 
Pape à Fr. Porchctto , 
Adminiftrateur de TE- 
glife de Gènes, 170.. 
Lettre du même aux 
Nobles Benoifl Za- 
charie,Lanfranc Tar- 
tari , Jaques Lomel- 
lirii , & Jean Blanchi, 
Citoyens de Ge'nes, 
ir^ .Remarques fur ces 
Lettres > 17^. Lettre 
de Felicitation de la 
Ville de Naples au Pa- 
pe Innocent XII. fur 
ion exaltation a« Pon- 
tificat , 191. Réponfe 
du Pape, 193. Lettre 
d'un Mascband An^ 



TI ERE S. i9t 

glois demeurant à Na.- 
ples au fujet du Mont- 
VeTuve , 210. Lettre 
du S. Domenico San- 
genito y au fujet de la 
Tarentule. 237 

Lêyde. % 

Lifle des Peintres les plus 
fameux qui ont fait 
les Tableaux qui font 
dans le Cabinet de 
Mofcardo à Vérone, 
avec celle de ces Ta- 
bleaux,!^. Lifte, des 
Principaux Peintres 
dont h s Ouvrages fe 
voyent à Venife, 35* 
LiÔe des principaux 
Tableaux qui fe vo- 
yent à Naples , 64. A 
Campo Sanda , 77J 
Lifte des curiofités de 
Florence y 83. Lifte 
des Peintures de Flo-* 
rence , & des Peintre» 
qui y ont travaillé , . 
ihid. Lifte des perfon- 
nés de qualité ^[ui poP 
fedent des curiofités à 
Florence, 8^. «7. Li- 
fte des Palais de Ro- 
me , 11^., Lifte de» 
principales Vignes ^ 
IM*^ Lifte des pttt» 
Nii 



^pf TA 

belles Eglifes , 1&7. 
Lifte des Foires d'I- 
talie , 27^. Lifte de di- 
verfesMefures. 184 
]Lith.(V Abbé) 37 

^JLivome, 7 S 

^Lomellinu l€6 

'Loo. S 

^Lucques. 78 

]IjUparini. ( M. Antonio) 

M 

M AchoiredcSte. Ju- 
lie. 76 
Maggu ( leDoéleur ) 5^9 
Mnggliabecchi. 87 
Majetta. (Frédéric) 98 
Malvafia. ( le Doreur 
Charles Céfar ) 13^, 

Manhetm. 1 3 

JMarchandifes de Veniie. 
37 
Marche d'Ancone. 49 
Marguerite de France. 

Marie (Sainte) TEgyp- 
tienne. 91 

Marin. ( République de 
S.) 4^ 

Marjîgîi, ( le Comte ) 89 
Mayence, 10 

Mémoire des choies qui 



BLE 

font iîngulîeres à cet* 

taines Villes d'Italie. 

278 

Mémoire extraordinaire. 

4} 
Mémoire pour les Voya- 
geurs. I 
Meflré. 17 
Mefures divecTes. 2S4 
MetauYus. ^ 48 

Milan, pi. &fuiv. 

Mines d*argent. 19 

Modene. 90 

Monnoyes changent en 

Allemagne. 6 

Mont Eoîe. î* 

Monte Baldo. 27 

Mqfquées à Livome. 76 
Munich. Ses foires. 18 
Mufique, fes effets. 238 
Mulfart > Profçflèur en 

©roità Genève. 104. 

N 

NApîesj6^. Ses Pa- 
trons. ii6 
I^arni, 51 
Nera , rivière. 53 
Neubourg, \6 
Nigoîa ou NijÇa , riviè- 
re.- 4f 
iV(^/^^ Génois. i7)r 



DES M A 

Nocera. 49 

Nuremberg, u. Ses cu- 

riofités , i^. Eft au 

cœur dt FEuro^e, la 

même. On y parle 

quatre langages diffé- 

rens. 16 

N4s.(M.) 6. 



OCrea. 53 

OcricUlum, Ibid. 
Olympiques. ( Académie 

des) 28 

Orfato. 30 

Ojiie. 73 

Otricolt. 53 
P 

PAdouë. Ses Curio- 
fite's. z^ 

Palais d'Orfato. 30 

— Du Prince Mandai- 
ni,&deD.Chriftia- 
no Gafparo. 68 

•— De Picolomini. 74 

— De Pitti. 80 
Palazzo;ce que c'efi. ^^ 
Panthères 9 nom de Paï- 

fans de Cefenate. 44 
Peintres. Lifte des meil- 
leurs Peintres, F.Liftes 
Pefaro. 4^6. 



T I E R E S. if 

Peprarque^fjon Tombeau 

3» 

Peters, therîaque du Dr. 

Peters. tir 

Phéretime. 1Z6 

Phicolle. 44 

Piazxa* 1% 

Pifatelh. 4S 

Polefino , de Rovigo , de 

Ferrare. 4*» 

Pommes Sufines. 104 
Pompeia, Ville. 208 
Pont de Rimini. 4f 

— De Pefaro. 4^ 

—- De Borgonovo , 8ç 

de Seftri. 79 

Porte d'Annibal. 51 

Porto. 73 

Portraits de Lorette. $0 
Prêtre couche' entre deux 

femmes. 8 

Procaccio. Ce que c*eft, 

ProceJJton à Anvers. 100 
Preteftans à Livome. 7 S 
Proverbe à Tegard de Ro- 
me , de Crémone , 
d'Ancone. 50 

Provenzana. 74» 
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Q 



t94 



T A 



RAtt qui dévorent 
un chat. 12.7 
tUvem. 3^>43 

Raves p:odigieufes. 5 ^ 
KecanaA* 5^ 

KHom. 38 

titmnu 45 

Robert le Rouie , fonda- 
teur de rUniverlîte'dc 
Heidelberg/ 14 

Rome» ^4. 59. La maniè- 
re dont il faut s'y com- 
porter lorfqu*on eil 
curieux , 5 5- &[uiv* 
Ro5wî.(D.Pietro.) ^i 
'Rotterdam. ^^ 5» 4 

Rovigo, 45 

Rubicon. 45* 

S 

SAladin, 180 

•ytfw;w , rivière. 107 
Sangenito, ( Dominico ) 

Scaiiger, 5 

Scarferia^ , 88 

Schvvatz, 19 

Scot ( François ) peu 

éxaéb. 2 1 

Secchia répit a, 90 

Sena GàÙorum* ^ 



BLE 
£^a Hetrufcorumw Ihii» 
SmegàUia, IhïJL 

Sknue, 74 

SmOTi^àus IL Exacque 

de Raveniie« 4^ 

Sfolette. 51 

Sfon > réfute. 14^ 

Statues du grand Duc de 

Tofcane- 76 

Stertzlinghe»,^ 19 

Strasbourg. io8« 



T-4M(?oufefitIad;- 
ftribution des cinq 
pains & des deuxpoif- 
îbns, 35 

Tableaux. Lifte de Ta- 
bleaux, 15. Tableaux 
des Hommes illuilres 
à GeneVe. 106 

Tarentules. ^3^ 

Terracina. 6^ 

Theodoric. 44 

Thériaque de Francfort, 
ii.DeVenife. 37,^80 
Tornbeau de Pétrarque. 

31 

— D'Urbain Vm. 4* 

— De Lilio Gregorio 
Giraldi. 43 

—•De Gaftondc Foix; 



DES MATIERES; 

-D'Innocent XI. 71 Vérone , fon circuit* 



•— De TEmpereur Hen- 
ri VII. 76 
-— De GamaiieL 7 7 
— - De Nicodéme. ïhid, 
»— D'Abiîas. ïhid. 
r— De Beatrix. ibid. 
Tombeaux à Spire. 

^ofcanelîa. 73 

^Tortues, y 6 

Tremblemens de terre. 

2 1 o. &fuîv. 

Trente, 20 

Tronchin, ( M. ) Profef- 

feur en The'ologie à 

Genève. ic6 

Turcs à Livorne. 7 6. 



^T Enife> 32. 
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Ses eu 
33>34 



2r 

73 

2» 

75 
Si 



Véjuve. 
Fta Fîaminia, 
Via Ofiien^s. 
Vicence. 
V'icentin, 
Viterhe* 
Ulrichu 
Univerfîtê de Mayence, 
10 

— De Heidelbergr 14- 

— D^Altorf. 16 

— D'Ingolftat. ihid. 

— DePadouë. 31 

— De Ferrare. 4* 
Urhin. 47 
Utx^cht, ^m 
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trbrms. 



13, 



Fin de la Table du Tome quatrième. 
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